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Coiïtenias  dans  ce  Volume. 

TBUTiHJJkx  rigtïM  ètvx  mois  6c 
vingt -huit  jours.  An  de  Rome 
5)44-  de  J.  C.  i5>5. 

DiDius  JuLiANUS  rëgna  foi^ 
xante-fîx  jours.  Même  amiee. 

SÉvÉ  K  £  régna  dix-iêpt  ans  ,  huit 
mois ,  &  trois  jours.  Ans  de  Rome 
p-^p^2.  De  J.  C.  1^3-211. 

Caracalla  régna fîx ans , deux 
mois ,  &  deux  jours.  Ans  de  Rome 
^62-^68.  De  J.  C.  21 1-2 17. 

M  A  c  R  I  K  régna  quatorze  mois , 
moins  trois  jours.  Ans  de  Rome 
968. 95p.  De  J.  C.  217.  218. 

HéLioGABALE  régna  trois  ans  ^ 
neuf  mois  ,  &  quatre  jours.  Ans  de 
Rome  p^p-^73%  De  J.  C.  ai  8? 
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HISTOIRE 

DES    EMPEREURS 

ROMAINS. 

DEPUIS    AUGUSTE 

JUSQU'A    CONSTANTIN. 
SUITE  DU  UVRÉ  f^INGT-ET-UmEME^_ 

§.  ri,    :;  . 

PERTINÀX 

Les  Conjurés  jettent  ta-vAe  fur  PertU 
nax  pour  V élever  à  f  Empire.  Hif^ 
toïre  abrégée  &*  caraRere  de  ce  &- 
nateur.  Le  Préfet  du  Prétoire  Lce^ 
tus  le  préfente  aux  Prétoriens ,  qui 
le  proclament  Augufte  prefque  maU 
gré  eux.  Pertinax  ejî  élâpar  le  Sé^ 
nat  a  qui  lui  confère  tous  les  titres 
de  la  puijfance  Impériale.  Mécon^ 
Igmji  IX^  A 
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tentement  des  Prétoriens  ^  fiî  édd^ 
te  dès  le  troijîémejour.  Pertinax  les 
calmé  par  une  largejfe.  Vente  des 
meubles  de  Commode*  Argent  du  tri-- 
but  redemandé  aux  Députés  d^une 
nation  Barbare,  EJiime  univerfellt 
four  la  vertu  de  Ptrtinax.  Il  gou-^ 

*  yeme  en  bon&rfiige^Princei  Sctw/h 
dejîie  par  rapport  à^  fa  famille,  it 
rCjefi  pas  moins  modejlt  en  ce  qui 
le  touche  lui-même»  Frugalité  (le  fa 

'  iabte.' Avantagea  publics  qui  r'êful^ 
tent  de  Vœconomie  de  Pertinax.NuU 
le  aindité  en  lui  :  les  délateurs  pu* 
nis  :  les  accufanons  de  lefi^majefté 
abolies.  Il  donne  les  terres  incultes 

'  à  cenDc  qui  tei  rhêttYànt  ëm/aleicr; 
Son  lélepour  là  jujlice ,  Cfpour  la 
réparation  des  maux  que  Commode 
ai/oit  faits»  Haine  des  Prétoriens  &• 
de  la  vieille  Cour  contre  Pertinax. 
Conjuration  formée  par  Lktus)Prer- 
fetdu  Prétoire.  Pertinax  efl  tué  par 
les  Prétoriens.  Taches  fur  fa  vie. 
Beau  témoignage  rendu  à  Pertinax 
par  la  conduite  de  Pompéien.  Eloge 
de  Pompéiens 
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Q.  Sosius  Falco.  An. r.  9444 

C.  JuLxus  Erucius  Clarus.     ^^  ^'  ^-'^^^ 

P  R  e's  la  mort  de  Commo-  tts  Conju- 
de  •  le  premier  foin  de  ceux  't*  '5"^'  ^* 
quilavoient  tué  fut  d  aflu-  nax  pour  ré* 
rer  Jeur  vie  en  travaillant  à  ^  j^^ua^?*^ 
lui  donner  un  fucceflèur,  qui  leur  eût  abrégée  &«- 
obligation  de  FEmpire.  Ils  jettérent  les  s^^^j^  J^  ^^ 

Îeux  fur  Pertinax ,  qui  de  Fétat  le  plus  dîo  ,  ùh* 
as  s'étoit  élevé ,  par  (on  mérite  &  par  j^rfUtn^ 
la  proteâion  de  Marc-Auréle,  à  un  Capi/.Fcrs^ 
rang  où  il  ne  voyoit  plus  audeffus  de  ^'^* 
lui  que  le  trône.  Il  avoir  été  fait  Con- 
ful  par  ce  fage  Prince  ,  &  revêtu  fuc^ 
ceffivement  de  divers  gouvernemens^ 
de  Provinces  ,  ou  commandemens  mi- 
litaires. Il  fut  Ion|;tems  Sénateur  & 
même  Confulaire  ^  fans  avoir  jamais 
vu  le  Sénat,  Car  les  emplois  dont  on 
le  chargeoit  le  tinrent  continuellement 
éloigné  de  Rotoe ,  &  il  fut  Conful  fans 
y  mettre  le  pied.  Il  entra  donc  au  Sé- 
nat pour  la  première  fois  fous  le  régne 
de  Commode  ;  &  bientôt  après  la  hai- 
ne &  la  jaloufie  de  Perennis  lui  attirè- 
rent ,  comme  on  Fa  vu ,  une  difgrace  , 
&  un  éxil  de  trois  ans.  Après  la  chute 
de  ce  Miniftre ,  Pertinax  reprit  faveur* 
La  bafleife  de  fa  naiifance  pouvoir  bieti 

AU 
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4  Histoire  des  Empereitr*. 
être  une  recommandation  pour  lui  au- 
près de  Commode.  Ce  qui  eft  certain, 
c'eft  que  depuis  fon  rappel  il  fut  tou-- 
jours  employé  fous  ce  régne ,  &  placé  * 
dans  les  pôftes  les  plus  brillans  :  com- 
mandant des  Légions  de  la  grande  Bre- 
tagne, enfuite  furintendant  des  vivres, 
puis  Proconful  d* Afrique  ,  &  enfin 
Conful  pour  la  féconde  fois ,  &  Gou- 
verneur de  Rome,  Il  exerçoit  cette  der- 
nière charge  lorfque  Commode  périt, 
La  gloire  de  Pçrtinax  égaloit  ou 
même  lurpaffoit  l'éclat  de  fes  dignités* 
Il  s'étoit  montré  également  propre  au3g 
«naplois  militaires  &  civils.  Brave  & 
habile  guerrier ,  fon  nom  étoit  devenu 
la  terreur  des  Barbares  :  &  en  même 
tcms  il  avoit  fçu  mainteifir  là  difcipline 
avec  févérité  parmi  des  troupes  muti- 
nes &  féditieufes.  Dans  le  gouverne- 
ment de  Rome ,  il  fe  conduifit  avec 
une  douceur ,  une  affabilité ,  une  bon- 
té ,  qui  le  Çrçnt  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Simple  &  modefte  jufqu'à  recon- 
noître  même  alors  poar  fon  patron 
ti^.  Efît.  Lollianus  Avitus*,dont  il  étoit  devenu 
au  moins  l'égal ,  mais  qu'il  refpeâoit 


*  Ce  Sénateur  efl  nom' 
mé  ptr  Viêior  ,  LoUias 
CentUnus.  Mais  îlefi  vî- 
fiflement  le  mime  que  Ok- 


pîtolin  dans  la  tîe  de  Fef» 
tîwiK ,  R.  I.  appelle  Loi; 
lUnusAyûv9f 
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toujours  avec  reconnôiffance,comrae  le 
premier  auteur  de  fa  fortune  ;  ennemi 
du  luxe,  amateur  de  la  frugalité ,  l'HiC- 
toire  ne  lui  reproche  qu'une  œconomic 
pouflëe  trc^  loin ,  &  1  habitude  de  pro- 
mettre plus  iju'il  n'avoit  deffein  de  te- 
nir ,  pour  payer  en  belles  paroles  ceux 
qu'il  ne  pouvoitfatisfaire  par  les  effets. 

Perfonne  donc  n'étoit  plus  digne  de 
PEinpire  que  Pertmax ,  &  les  Conju- 
rés fe  faifoient  un  honneur  infîqi  en 
le  plaçant  fur  le  trône.  Si  nous  en  JuU  Caf» 
croyons  Capitolin  &  Julien  l'Apofht , 
il  avoit  été  infti'uit  de  leur  complot 
contre  la  vie  de  Commode,  Dion  & 
Hérodien  fuppofent  le  contraire  :  & 
leur  fentiment  eft  plus  probable ,  vu  le 
peu  de  tems  qui  s'écoula  entre  le  def- 
fein 8c  réxécution. 

Dés  que  Commode  eût  expiré  fous  Le  préfet  ^ft 
la  main  de  Narciffe,  L^tus  &Eclec-  Z^'^iZ 
tus ,  qui  fentirent  la  néceffité  de  fe  hâ-  te  aux  Préto- 
ter,  vinrent  trouver  Pertinax,  le  mi-  ^^oâam^nt^* 
xent  au  fait,  &  l'invitèrent  à  s'empa-  Auguftepref- 
rer  de  la  place  vacante.  Selon  Héro-  euL*"     * 
dien ,  Pertinax ,  en  les  voyant  entrer 
dans  fa  chambre  ,  crut  tout  d'un  coup 
qu'ils  venoient  pour  le  tuer  par  ordre 
de  Commode ,  &  il  les  prévint  en  leur 
difant  que  depuis  longtems  il  s'attei»^ 

Aii) 
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doit  à  n'être  pas  plus  épargné:  que  leS 
autres  amis  de  Marc- Aurele ,  &  comp- 
toit  que  chaque  nuit  feroit  la  dernière 
de  fa  vie  ;  qu'ils  pouvoient  exécuter 
leur  commimon.  Lorfqu'ils  fe  furent 
expliqués ,  il  balança  s'il  accepteroit 
leur  offire ,  mais  feulement  jufqu'à  ce 

Ïu'îl  fe  fût  bien  aifûré  de  la  mort  de 
lommode.  Il  envoya  un  homme'à  lui 
pour  examiner  &  vifiter  le  cadavre  , 
&  fur  fa  réponfe ,  conforme  au  difcours 
du  Préfet  du  Prétoire  &  du  Chambel- 
lan,  il  fé  lal^Ta  conduire  par  Lstus  au 
camp  des  Prétoriens* 

Il  craignent  néantmoîns ,  non  fans 
fondement ,  de  ne-  point  trouver  des 
dilpofitions  favorables  dans  les  gens  de 
guerre ,  de  qui  Commode  étoit  aimé* 
Pour  aider  leur  détermination,  il  ré- 
^  folut  de  fe  procurer  l'appui  du  peu- 
ple. Qn  étoit  eri  pleine  nuit,  &  par  fês 
ordres  quelquesuns  de  ceux  qui  fe  trou-* 
voient  autour  de  lui  j  fe  répandirent 
dans  les  différens  quartiers  de  la  Ville, 
criant  à  haute  voix  dans  les  rues  que 
Commode  étoit  mort ,  &  que  Pertinax 
alloit  au  camp  prendre  poffeffion  de 
l'Empire. 

Cette  nouvelle  produifit  un  mouve- 
ipent  étonnant  dans  Rome»  On  fe  lève 
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>vec  précipitation,^ on- fcMTt  des  mair- 
ions,  oafe  félicite  mutuellemei^t , fur- 
tout  les  grands  &  les  riches ,  d'être 
délivrés  d'une  tyrannie  cruelle  &  ia-. 
fupportable.  Les  uns  courent  aux  tenae- 
pies ,  pour  rendre  leurs  aâions  de  gra* 
ces  aux  Dieux*  Le  plus  grand  nombre 
Vattroupent  autour  du  camp  y  pow 
'impofer  aux  foldats  ^  à  qui  ils  peo- 
foient  qu'un  gouvemeiçent  févére ,  tel 
que  celui  qu^annonçoit  le  nom  de  Per- 
tinax ,  conviendroit  moins  que  la  licen- 
ce dans  laquelle  Commode  les  avoit 
entretenus. 

Cependant  Pertinax  &  Lastus  afrî- 
vent  au  camp  :  8c  ççlui-ci,  par  Tautorî- 
té  que  lui  donnoit  fà  charge  de  Préfet 
du  Prétoire ,  ayant  convoqué  les  fol- 
dats ,  commença  par  leur  notifier  la 
mort  de  Commode  3  mais  etl  déguifant 
l'atrocité  du  fait,  &faifantpaflerçetr 
te  mort  pour  Teffet  d'une  fubite  apo- 
plexie ;  après  quoi  il  ajouta  :  «  Pour 
3)  remplir  la  place  de  l'Empereur  que 
a>  la  mort  vous  a  enlevé ,  le  peuple  Ro- 
a»main  &  moi  nous. vous  prelentons 
»  un  homme  d'un  âge  vénéi'able,  (Per- 
•>  tinax  avoit  alors  îoixante  &  fix  ans) 
»  de  mœurs  pures ,  d'une  valeur  éprou- 
»;vée  dans  la  guerre.. Votre  bonne  for- 

Aiiij 
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•»  tune  vous  donne,  non  un  Emperenf,' 
■2»  mais  un  père.  Vous  le  favez:foft 
»  élévation  ne  fera  pas  agréable  pour 
•*  vous  feuls;  elle  répandra  la  joie  parmi 
•3>  les  Légions  des  frôntietes,qui  toutes 
m  ont  été  témoins  de  fes  exploits.  Il  ne 
>  nous  faudra  plus  acheter  la  paix  dès 
'■^  Barbares  à  prix  d^argent  :  l'expérien- 
»  cç  de  ce  qu'ils  ont  foufFert  de  fa  parf 
»  les  contiendra  par  la  crainte  ». 
Pertinax  prit  enfuite  la  parole ,  & 
^Quhxe  itnf  promit  aux  Prétoriens  ^  douze  mille 
.  **^"**         '  lefterces  par  tête.  Cette  largefle ,  TeC- 
time  qu'ils  ne  pouvoient  refufer  à  c©- 
.lui  qui  leur  parloît ,  la  déférence  pour 
Laetus  leur  chef,  qui'  tout  méchant 
homme  qu'il  étoit ,  paroît  néantmoins 
-avoir  eu  de  ta  tête  &  de  la  vigueur  , 
tout  cela  inclinoit  les  foldats  à  goûter 
la  propofition  qui  leur  étoit  faite.  Un 
mot  de  Pertinax  leur  déplut.  Il  leur 
dit  qu'il  s'étoit  gliflé  bien  des  abu^ 
fous  le  gouvernement  précédent  ;  mais 
qu'avec  leur  fecours  il  efpéroit.les  ren- 
fermer. Cette  annonce  Tembloit  aux 
Prétoriens  une  menace  qui  ktregar- 
doit  direftement ,  parce  qu'ils  favoient 
que  Commode  leur  avoit  accordé  une 
-infinité  de  chofes  contre  les  régies.  Ik 
};>^n§oient  donc^  &  gardoient  le  1^ 
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îence.  Le  peuple ,  qui  étoit  entré  en 
foule  dans  le  camp ,  leur  donna  le  ton* 
Il  proclama  Percinax  Augufte ,  avec 
les  plus  vifs  tranfports  de- joie  :  &  les 
Prétoriens  fuivirent ,  plus  par  bien- 
féance  &  par  une  efpéce  de  néceflîté  „ 
que  par  une  fmcére  afFeiîlion, 

Du  camp  Pertinax:  fe  transporta  au   Pertînax  ef 
Sénat  ,  qui  s'afembla  pendant  qu'il  ^i^^qui  i^ 
étoit  encore  nuit.  Il  y  parut  fans  au-  confère  tous 
cune  des  marques  de  la  dignité  Impé-  puWknceii^ 
riale ,  comme  attendant  de  l'autorité  pén*l«* 
de  la  Compagnie  la  décifîon  de  foti 
^tat.  Cette  modeftie  étoit  pkcée ,  fie 
conforme  aux  vrais  principes  de  Pan- 
cien  gouvernement.  Mais  de  plus  clic 
avait  pour  motif  une  inquiétude  fécre* 
te ,  qui  tourmentoit  Pertinax.  Il  avoît 
craint  de  la  pan  des  foldats  leur  afFec- 
tion  pour  Commode  t  il' craignoit  d«  ^ 

k  part  du  Sénat  le  dédain  pour  l'ob- 
fcurité  dé  fa  naiffance^  Il  déclara  mê^. 
me  que^  nommé  Empereur  par  lesfol-^ 
dats ,  il  renonçoit  volontiers  à  l'éclat 
du  pouvoir  fuprême  ,  trop  onéreux 
pour  un  homme  de  fon  âge,  &  trop 
difficile  dans  les  circonftances  ;  &  il 
invita  dabord  Pompéien  gendre  dç 
Marc-Aurâe,  enfuite  Acilius  Glar 
brio  j,le  plus  noble  des  Patriciens ,  i 
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fÔ  HïSTOlKfiDEsEMP'ÉIlEURr; 
prendre  une  place  qui  leur  convenoît: 
mieux  qu'à  lui.  Cette  déclaration  & 
4cette  offre  venoient  trop  tard,  Pertinax. 
âvoit  fait  la  première  &  la  plus  impor- 
tante démarche ,  en  (ê  procurant  le  fufr 
frage  des  foldats ,  &  le  Sénat  étoit  trop 
fage  pour  le  commettre  avec  les  gens 
de  guerre.  Glabrio  prit  la  parole  ,  & 
ûh  a  Pertinax  :  ce  Vous  me  croyerdir 
»  gne  dfc  PEmpire ,  je  vous  le  défère  j 
»  &  tout  ce  que  nous  fommes  de  Se-» 
»  nateurs,  nous  vous  décernons  tous 
»  les  honneurs,  &  tous  les  droits  dà 
»  pouvoir  fuprême  »*  Le  Sénat  applau-^ 

*  '^^  '  confentement  unanime ,  &  Commode 
ennemi  public  r&  c'eft  à  ce  moment 
que  doivent  fe  rapporter  les  acclama-r 
tions  dont  fai  parle  d'avance  contre  ht 
mémoire  de  ce  malheureux  Prince.  On 
conféra  à  foh  fuccefleur  tous  les  titres 
lîe  la  puîflance  Impériale  à  la  fois ,  jut- 
qu'à  celui  de  Père  de  la  Patrie ,  que 
les  Empereurs  avoierlt  coutume  de  ne 
recevoir  qu'après  un  certain  tems;  & 
il  fouhaita  lui-même  qu'on  y  ajoutât 
celui  de  Prince  du  Sénat,  qui  étoit 
prefquç  tomibé  en  oublî  &  en  défuétu- 
de ,  titre  populaire ,  &  qui  rappelloit 
l'idée  de  l'ancienne  République*  L« 


dby  Google 


Pertinax.  Liv,  XXr.    it\ 

Sénat  vouloit  auffi  décorer  Pépoufe  de 
Pertinox.,  Flavia  Titiana  ^  du  nom 
élAmufta  ,  &  ion  fils  du  nom  de  Céh 
fer.  rertinaxrefufa  Thonneur  que  Ton 
dëféroh  à  fa  fqmme;  âc  par  rapport  à 
fon  fils  ^  il  déclara  vouloir  attendre  ua 
âge  plus  mûr ,  &  des  preuves  de  ver<« 
tu  qui  l'en  euflent  rendu  digne» 

Ce  ne  fut  qu'après  ces  préliminai» 
res  y  dans  iefquels  on  reconnc^t  toutes 
tes  formalités  d'une  éleâion ,  que  Per- 
tinax  monta  au  trône  Impérial ,  com-f 
me  forcé  par  le  voeu  de  la  Compagnie. 
Il  rendit  grâces  au  Sénat  ^  en  faifant 
ientir  néantmoins  combien  il  craignoit 
les  difficultés  de  la  place  fùblime  à  lar 
quelle  on  venoit  de  l'élever.  Il  promit 
tm  gouvernement  conforme  aux  loix, 
dirigé  par  les  confèils  du  Sénats  &  qui 
tiendroit  plus  de  l' Ariflocratie  qu'il  ne 
&roit  Monarchique.  £nfin  il  témoigna 
fà  reconnoiffance  à  L^tus ,  auteur  de 
la  mort  de  Commode,  (  car  il  n'y  a  voie 
plus  de  raifon  d'ufer  de  diiSmulation  à 
cet  égard  )  &  à  l'amitié  duquel  il  éfoit 
redevable  de  l'Empire,. 

LsBtus,  par  bien  des  endroits ,  étoit 
affurément  indigne  d'être  loué  en  plein 
iSénat  :  &  Q.  Sofius  Falco,  qulentroit 
fn  pçffeâioQ  du  Confulat  ce  joue  là 

Avj 
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1 2  Htstoraé  ï)is'  EitreKïitJfe; 
même ,  premier  Janvier ,  jeuae  ambî-^ 
tieux ,  dont  ks  vues  fe  por^oient  très 
haut,  crut  trouver  dans  cet  éloge  tuic 
occafîon  de  foulever  les  efprits  contre 
Pertinax.  «  On  peut  juger,  lui  dit-il 
a>  avec  audace  ,  quel  Empereur  nous 
»  auronsen  vous,lorfqu'on  vous  entend 
»  louer  les  miniftres  des  crimes  de 
t»  Commode  aw  Peninax  fe  pofïifda^  & 
il  fe  contenta  de  lui  répondre  :  «  Con* 
«a  fui ,  vous  êtes  jeune  :  vous  ignorez^ 
«a  ce  que  c'eft  que  la  néceflîté  d'obéïn 
3B  Ils  ont  exécuté  malgré  eux  les  ordres 
••qu'ils  recevoient.  Mais  au  premier 
9>  moment  favorable ,  ils  ont  fait  écla--^ 
■«»  ter  leurs  véritables  fentimens  ». 

Si  Pertinax  parloit  fincéremerit.^:il 
^onnoiiToit  mal  Lastus,  &  il  lui  attrî* 
buoit  des  motifs  plus  nob,les  &  plus 
purs  que  ceux  qui  Favoient  fait  agir; 
Au  refte ,  on  voit  que  le  meurtre  de 
Commode  étoit  univerfellement  ap-^ 
prouvé.  Pèrforine  ne  domoit  chez  le* 
ray ens ,  qu'il*  ne  fût  permis.  &  mêmç 
louable  de  tuer  un  tyran.  La  douceur 
de  l'Evangile  a  feule  la  gloire  d^avoir 
profcrit  cette  doélrine ,  qui  met  en:  pé- 
ril la  vie  même  des  meilleurs  Princes^ 

Ainfi  finit  l'aifemblée  du  Sénat ,  ao! 
Ibrtir  de  laquelle  le  nouvel  Empereur 
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îdia  au  Capitole  offrir  fes  vœux ,  &  fut 
^fuite  mené  en  pompe  au  Palais  Im- 
pémh  Le  foiril  invita  IcsMagiftrats 
&  les  premiers:  du  Sénat  à  fouper  avec 
lui ,  repouvellant  un  ufage  que  Com- 
mode avdi:  interrompu  :  &  dans  le  re- 
Î)zs  il  montra  une  gaieté  douce ,  &  une 
amiliarité,qui  mettoient  en  liberté  fes 
icpnviyesj'&.qui  leur  rendoient  le  njou- 
*^eau;  Prince  aimable ,  par  la  compara 
fon  furtout  avec  les  hauteurs  &  les  dé^ 
dains  de  fon  prédéccflêur.  . 

Le  Sénat ,  le  peuple ,  étoient  donc    Méeont^nè 
dans  la  joie,  &  formoient  les  plus  heu-r  *5"?*^"*.  *^*' 

'  /r  ri  Prétoriens  « 

feux  prelages  lur  le  gouvernement  qui  éckte de* 
d'un  Empereur  fâge&  modéré*  Il  n'en  ^^Jf  ^*^"^ 
étoit  pas  de  jmême  des  Prétoriens,  à 
qui  la  licence  plaifoit ,  &  qx*e  la  tyran- 
nie de  Commode ,  dont  ils  a  voient  été 
les  inftrumens ,  élevoit  fur  la  tête  de 
leurs  concitoyens.  Ils  ne  pouvoient 
douter  que  Fintentiou  de  Pertinax  ne 
fut  de  rétablir  le  bon  ordre  parmi  eitx,^ 
&  de  les  contenir  dans  le  devoir.  Le 
premier  jour  il  donnia  pour  mot  au  Tri- 
bun *  ,  Faifons  lefervice.*hiG!ànt^  *MWiemun. 
entendre  que  par  le  palfé  la  difcipline 
s'obfervoit  fi  maldansleur  corps,  qu'ils 
ayoient  befoiri  d'un  nouvel  apprentiC- 
^e%  U  ku£  &t  défêofe  de  maUrakei: 
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les  gens  du  peuple  ,  de  frapper  aucun 
de  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  ap- 
procher de  fa  perfonne,  M^contetiS  d^ 
ces  commencemen's  ,&  inquiets  pour 
la  fuite  ,  les  Prétoriens  regréttérêftt 
Commode ,  &  ils  pouflfoi^fïtdes'  ftnir 
pirs  lorfqu'ik  voyoient  abattre  fes  ftar 
tues* 

'  Dès  le  trois  Janvier ,  four  auqurf 

©n'faifoit  tous  les  ans  des  vœux  pu^ 

i)lîcs  pour  la  profpérité  des  Empe* 

reurs ,  ils  entreprirent  de  changer  ¥é^ 

tat  des  chofes ,  &  ils  enlevèrent  un  il- 

/"  luftre  Sénateur ,  nommé  Triarius  Ma-* 

f ernus'  Lafcivius  ,  pour  le  mener  âU 

camp ,  &  rélever  à  l'Empire.  Triarius 

n'étoit  point  complice  de  leur  deflein  r 

H  réfifta ,  il  fe  fauvâ  d'entre  leurs  maina 

prefque  nud ,  &  étant  venu  fe  rendre 

au  Palais  auprès  de  Pertmax^  delà  il 

fe  retira  à  la  campagne. 

Vértmâxles      Pertinax  conçut  qu'il  avoit  fcefoîii' 

îargifle!vcn-  de  ménager  extrêmement  des  troupes 

w  ^à  c*^""  capables  de  tels  excès ,  &  il  fe  mit  ca 

aodc.^  ^^'  devoir  de  les  fati^faire.  Il  confirma 

tous  leurs  privilèges ,  &  tous  les  dons 

que  Commode  leur  avoit  faits  ;  &  il 

prit  des  mefures  efficaces  pour  s^ac-* 

quiter  promptement  dé  la  largeffe  qu'il 

feur  aVoit  lui-même  promife.  U  M 
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trouvoit  dans  le  tréfor  qu'un  million*  "Cent-tMgi^ 
de  fefterces.  Sa  reffource  fut  de  vendre  tl"^^  ^^ 
tout  Pattirail  du  luxe  infenfé  de  fon  Capir.7»Cftfi 
prédécefleur.  B  mit  donc  en  vente  les    "'^ 
fiatues  &  les  tableaux  du  Palais ,  les 
meubles  fuperbes ,  la  vaiflelle  d'or  & 
d'argent  enrichie  depicrreries ,  les  che- 
vaux 5  les  efclaves  deflinés  à  la  débau«^ 
che,  tout  ce  qui  avoit  fervi  à  Commo^ 
de  pour  fes  combats  contre  les  gladia* 
teurs,  ou  pour  la  conduite  des  cha- 
riots. L'Hiftoire  remarque  en  particu- 
lier des  voitures  fabriquées  avec  de 
fînguliéres  attentions  de  commodité  : 
les  unes,  dont  les  fiéges  mobiles  pou- 
voient  fè  tourner  à  volonté ,  foit  qu'il 
fallût  éviter  le  foleil ,  ou  profiter  d'un 
vent  frais  ;  les  autres  qui  mefuroient 
le  chemin  qu'elles  fàilbient,  &  qui  mar- 
quoient  les  heures.  Le  produit  de  cet- 
te vente  fuflît  à  Pertinax  pour  payer 
douze*  mille  fefterces' par  tête  aux  *Qv^^cem 
Prétoriens ,  &  quatre  **  cens  aux  ci-  **cinquam 
toyens  du  peupIe.^  '  ^^^* 

Outre  ce  premier  &  principal  avart» 
tage  qu'il  retiroit  d'un  encan  fi  pré^ 
cieux ,  il  y  enVifageoit  encore  un  autre 
point  de  vue.  Il  étoit  bienaife  de  dé- 
crier de  plus  en  plus  la  mémoire  )de 
^poftujiode  en  étalant  foi;s  les  yeux  du 
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\  Public  les  preuves  de  la  folie  monfi 

trueufe  de  ce  Prince.  Lsetus  le  fervit 

parfaitement  dans  ce  deffein.  Ilrecher* 

cha  tous  les  indignes  mîniftres  des  plai- 

lîrs  de  Comifiode  :  il  fit  afficher  leuri 

noms ,  qui  feuls  &  par  eux-mêmes  anr 

nonçoient  Tinfemie  j  &  dans  les  con- 

^damnations  qu^il  prononça  coatre  eux,. 

il  eut  foin  d'exprimer  les  fontmes  auf- 

quelles  fe  montoient  leura  biens  qu'il 

<:onfifquoit ,  &c  qui  fouvent  fe  trouvé?- 

rent  excéder  la  fortune  des  plus  riches. 

Sénateurs ,  que  Commode  avoit  ùit 

périr  pour  s'emparer  de  leur  dépouille. 

Argent  du      II  fit  encore  une  démarche  d'éclat: 

ma^n"dé  '^aux  V^^  tcudoit  au  même  but  dans  un  aui- 

Députés  d'u-  tre  genre.  Des  Députés  d'une  natioti: 

it^n«ioaBar.g3j.{j3^^  étoicnt  venus  à  Rome  rece« 

Yoir  la  penfion  que  Commode  payoit 
à  leurs  Chefs ,  pour  acheter  d'eux  la 
paix  :  ils  n'étoient  pas  encore  fbrtis  des 
terres  de  l'Empire  lorfqu'arriva  la  ré- 
volution. Lxtus  fit  courir  après  eux , 
&  leur  redemanda  l'or  qui  leur  avoit 
été  remis.  «  Portez  dans  votre  pays  ^ 
»  leur  dit-il ,  la  nouvelle  du  change- 
»  ment  dont  vous  êtes  témoins.  Dites 
»  à  ceux  qui  vous  ont  envoyés ,  que 
»  ç'eft  maintenant  Pertinax  qui  gou- 
^  \terne  rErogire  »*  La  différence  enr 
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tre  les  deux  gouvernemens  ne  pouvoit 
être  rendue  plus  fenfible  ,  que  par  cet- 
te hauteur  envers  des  peuples  à  qui 
précédemment  on  payoit  tribut.  Et 
PeflFet  y  répondit.  Les  Barbares  furent  ^^^ 
contenus  par  la  craitite  du  nom  feul  de  , 
Pertinax* 

L^'eftimepour  fa  vertu  étoit  uiuver-    Eftîme «^ 
feile.  Lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  i7  vcnj^^de 
de  Commode  &  de  réleftion  de  Perd-  Pcronax. 
nax  arriva  dans  les  Provinces  ,  on  hé- 
fita  à  y  ajouter  foi.  On  craignit  que  ce  ^0  «p.  Vak 
ne  fût  un  piège  tendu  par  Commode 
pour  avoir  occafion  d'exercer  fès  cruau- 
tés &  fes  rapines.  Dans  cette  incerti- 
tude plufieurs  Gouverneurs  prirent  le 
parti  d'attendre  la  confirmation  ,  & 
même  de  faire  mettre  en  prifon  les  cou- 
riers  ,fûrs  que  fi  la  nouvelle  étoit  vraie^ 
Pertinax  leur  pardonneroit  aifément 
une  faute  qui  ne  venoit  point  de  mau- 
vaife  volonté.  Les  peuples  alliés  de  Heroi. 
l'Empire  n'avoient  pas  de  lui  une  moins 
haute  idée.  Son  élévation  les  combla 
dé  joie ,  &  ils  s'emprefférent  d'envoyer 
des  Ambafladeurs  pour  en  féliciter  le 
Sénat  &  le  peuple  Romain. 

Au  moyen  des  précautions  que    îlgo»y«?^ 

kl   1*,  *        .  ,       V       en  bon  &  fsL- 

nouvel  Empereur  avoit  employées  ge  Princc. 

pour  calmer  les. Prétoriens ,  il  jouit  dç 
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•'i8  Histoire  Dès  Empereur^. 
quelque  tranquillité ,  &  il  fit  paroîtrr^ 
pendant  le  peu  de  tems  qu'elle  dura>^ 
toutes  les  vertus  d'un  grand  Ôc  fage 
Princcc 
u  môaeflîe      J'ai  déjà  touché  Tarticle  de  la  nio- 
u^Sr.  ^  deftie  par  rapport  à  fa  famille.  Il  ne  fie 
rien  pour  elle,  finon  qu'il  nomma  Pré- 
fet de  la  ville  en  fa  pfece  Flavius  Sul- 
picianus  fon  beaupere.  Mais  ce  Séna- 
Vîo.  6»     teur ,  au  jugement  de  Dion ,  étoit  di- 
Capit.  6*  O  gj^ç  j^  remploi ,  quand,  même  il  n'eût 
pas  été  beaupere  de  l'Empereur. 

J'ai  dit  qu'il  refufa  pour  fa  femme 
.le  titre  à'AuguJIa,  &  pour  fon  fils  ce- 
lui de  Céfar.  Plus  d'un  motif  le  portoit 
à  ne  point  honorer  beaucoup  une  épou- 
fe  qui  n'avoit  elle-même  nul  foin  de 
fon  honneur ,  &  qui  entretenoit  une 
intrigue  publique  avec  un  joueur  d'info 
trument.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  fils ,  il 
paroît  que  le  goût  de  modeftie  influa 
leul  dans  la  conduite  qu'il  tint  à  font 
égard.  Ce  fils  étoit  encore  très  jeune  , 
&  fon  père  craignoit  que  la  fimplicité 
de  l'âge  ne  fut  trop  aifément  corrom>- 
pue  par  le  poifon  de  la  grandeur,  li  ne 
le  logea  point  dans  le  Palais ,  &  aprèis 
l'avoir  émancipé ,  auflibien  qu'une  fil- 
le qu'il  avoit ,  il  leur  partagea  tout  ce 
flu'il  poffédoit  commet  particulier,  ^ 
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les  établit  chez  leur  grandpére  mater^ 
ïid  Préfet  de  la  ville.  Delà  le  fils  de  ^oL 
l'Empereur  alloit  aux  Ecoles  publi- 
ques ,  fans  être  en  rien  diftingué  de 
ceux  de  fon  âge.  Pertinax  le  voyoit  ra- 
rement ,  &  toujours  fans  &fte  y  en  bon 
père  de  famille. 

Il  obferva  la  même  modeflie ,  autant    u  n'ed  pat 
que  fon  rang  le  pouvoir  permettre ,  en  TJj^  ^^'^ 
ce  qui  regardoit  &  perTonnel  Loin  de  quUe  touche 
s'oublier  dans  une  fi  haute  élévation ,  iui-»«n^«» 
il  fe  rappelloit  volontiers,  fon  premier 
état ,  &  il  faifbit  fouvent  manger  avec   mo.  Heroi, 
lui  Valérianus ,  qui  avoir  été  Ton  col-  ^^  i^f'^\]\ 
lègue  &  fon  conçrere  dans  la  profeflion 
publique  des  Lettres.  Il  fe  rendoit  ac- 
ceflîble  à  tous^  écoutant  ce  que  cha- 
cun avoit  à  lui  dire,  &  répondant  avec 
bonté.  Il  vivoit  familièrement  avec  les 
Sénateurs ,  &  les  traitoit  dans  le  com-i 
merce  ordinaire  prefque  comme  fei 
égaux.  Afiidu  au  Sénat ,  duquel  il  ne; 
s'abfcnta  jamais ,  fes  manières  à  l'é- 
gard de  la  Compagnie  alloient  jufqu'au 
refpeft.  Il  rendoit  de  grands  honneurs 
à  Pompeïen  &  à  Glabrio  ,  dont  un 
Prince  moins  judicieux  que  lui  auroit 
peutêtre  pris  ombrage.  Il  ne  voulut 
point  que  Ton  marquât  à  fon  nom  au- 
cun des  effets^  ou  des  meubles ,  ou  dç| 
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io  Histoire  bEs  EMPfiREXTkar. 
édifices  dont  il  jouïflbit  comme  Empe* 
reur.  Ce  n'ëtoit  pas  à  lui  que  tout  ce- 
la appartenoit ,  félon  fa  façon  de  pen- 
fer ,  mais  à  l'Empire» 
Pmgalitcdc  Sous  Commode  la  dépenfe  de  h  ta?- 
fettbic.  jjjg  jjg  ^Empereur  avoit  été  énorme. 
Pertinax  la  réforma ,  &  la  réduifit  aux 
régies  d'une  honnête  frugalité.  Ily  in- 
vitoit  fouvènt  des  Sénateurs  j  &  il  en- 
voyoit  à  ceux  qui  n'y  venoient  pas  des 
plats  de  fa  table,  non  comme  des  mets 
exquis ,  mais  comme  des  marques  de 
fon  attention.  *  La  (Implicite  de  ces 
préfens  apprêtoit  à  rire  aux  riches  & 
aux  fomptueux.  Mais  ceux  d'entre 
BOUS ,  dit  Dion,  qui  eftimoient  plus  la 
vertu  que  îe  luxe ,  les  recevoient  avec 
joie  &  avec  admiration.  . 
fctpe.  K.  Capitolin  a  fuivi  le  jugement  de  ces 
amateurs  du  fafte  que  blâme  Dion.  Il 
accufe  Pertinax  d'une  avarice  (brdide, 
&  il  en  cite  entre  autres  preuves  ces 
envois  d'une  moitié  de  chapon ,  ou 
d'un  fricandeau.  Sans  doute  une  telle 
fimplicité  n'a  point  de  quoi  frapper  Ict 
yeux ,  &  cet  Empereur  ,  en  retran^ 


a-    Kexji    ttUTâf     tTFt 
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Aant  tout  d'un  coup  par  la  moitié  la 
dépenfè  de  fa  maifon ,  fit  difparoître 
une  vaine  pompe ,  qui  plaît  aux  hom- 
mes vains.  Mais  que  Ton  compare  à  ce  ^.^-^ç*"^**^^* 
feux  brillant  les  biens  folides  que  pro-  réCuhcnrdl 
duit  une  facre  œconomie.  Dans  un  ré-  l'œfonoroic 
gne  qui  dura  moins  de  trois  mois  Per-  CapU.  9. 
tinax  acquitta  les  dettes  qu'il  avoit 
contraélées  à  fon  avènement  à  TEmpi- 
re  :  il  aSura  des  récompenfes  pour  les 
ièrvices  militaires  :  il  établit  des  fonds 
pour  les  ouvrages  publics  :  il  trou- 
va de  l'argent  pour  la  réparation  des 
grands  chemins  ;  il  paya  d'anciennes 
dettes  de  l'Etat.  En  un  mot ,  il  rem- 
plit le  tréfor  Impérial ,  que  fon  prédé- 
ceflèur  avoit  épuifé ,  &  il  le  mit  au 
niveau  de  toutes  les  dépenfes  néceflai- 
res.  Une  telle  adminiftration  mérite 
les  plus  grands  éloges ,  &  marque  un 
Prince  qui  connoît  fes  devoirs ,  &  qui 
a  le  goût  de  la  véritable  grandeur^ 

Parmi  les  avantages  dont  Rome  fut 
redevable  à  la  frugalité  de  Çertinax ,  jç  ^¥^*  •• 
compterai  encore  la  réformeduluxe  de3 
particuliers,qui  eurent  honte  de  ne  pas 
inriter  l'exemple  du  Prince.  De  là  fuivit 
un  bien  public ,  la  diminution  du  prix 
des  denrées ,  qui  n'étant  plus  enlevées 
par  ces  hommes  fpmptueux  à  qui  ricHf    , 
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ne  coûte  pour  fe  fatisfaire ,  demeur^-s 
rent  à  la  portée  du  commun  des  ci- 
toyens, 
Kullc  avi'-      Il  eft  important  d'obferver  que  les 
icf  déiaté"url  fommes  immenfes  dont  Pertinax  eut 
punis  :  les  ac-  bcfoin  pour  faire  face  à  tous  les  objets 
îéfe-majefté  difFérens  que  j'ai  cités, nMtoient  point 
«boiies.       le  fruit  de  Tinjuftice  ni  d'une  avidité 
,Ctfpif,7.  ^  tyrannique*  Loin  d'écouter  les  déla- 
teurs, Q  punit  rigoureufement  ceuK 
qui  dans  les  tems  précédons  avôient 
fait  cet  infâme  métier.  Il  abolit  les  ac- 
cufations  pour  caufe  de  Iéfe-majefté. 
Il  déclara  qu'il  ne  recevroit  aucun  legs 
teftamentaire  de  ceux  qui  auroient  des 
héritiers  légitimes ,  &  qu'au  lieu  d'en- 
vahir les  fiicceffions  fur  le  plus  léger 
prétexte ,  comme  avoit  fait  fbn  prédé- 
tnfik.  jufiru  cc^eur ,  il  n'en  recueilleroit  aucune  à 
y  L  //,  tit.  17.  laquelle  il  ne  fût  appelle  félon  toutes 
tes  formalités  des Joix  ;  &  il  ajouta  cet- 
te parole  remarquable  »  :«  Il  eft  plus 
»  beau  &  plus  jufte  de  laiflef  la  Repu- 
»  blique  pauvre ,  que  de  l'enrichir  par 
ao  les  rapines  &  par  des  voies  odieu- 
se fes  ».  Il  eft  vrai  que  Pertinax ,  con- 
tre la  parole  qu'il  avoit  donnée  un  peu 

-  a  Sanôîus  eft  P.  C.  i  nim  curaiilum  ptfr  ^fcri- 
^opemrempùblicamob-  1  inina&  dedecoris  vefti- 
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trop  précipitamment ,  fut  obligé  de 
lever  avec  lévérité  certains  droits  dont 
Commode  avok  accordé  la  remife. 
Mais  le  bon  ufage  qu'il  faifoit  de  Tar- 
gent  qui  lui  en  revenoit ,  &  la  néceffi- 
té ,  doivent  lui  fervir  d'excufes.  Les 
droits  qu'il  exigea  étoient  apparem- 
ment anciens  &  établis  par  un  long 
ufage.  Car  pour  ce  qui  eft  des  péages 
nouveaux ,  que  la  tyrannie  des  finan- 
ciers avoit  introduits ,  Hérodien  affu- 
rç^  que  Pertinax  les  fiipprima ,  ne  vou- 
lant pomt  gêner  la  liberté  du  com- 
merce. 

Il  ïbngea  à  attgmetiter  les  revenus  iicfooneiei 
de  TEtat ,  non  en  groffiffitnt  lesîmpôts,  I^J^'^^"^'"!;- 
mais  en  mettant  en  valeur  beaucoup  ul  memoac 
de  terres  qui  d^heuroient  incultes ,  ^"^  ^•^"^' 
foit  dans  les  Provinces ,  foit  même  en 
Italie.  Il  fit  don  de  toutes  les  terres 
qui  étoient  dans  ce  cas ,  même  de  cel-* 
les  qui  ÊûÊMêntpattiç  du  domaine  Im- 
périal ,  à  quiconque  eawireprendroit  de  * 
les  cultiver  jr&afin  d'en  tecilit^r  l'ex- 
ploitation ,  il  accorda  aux  nouveaux 
poffeflfeurs  une  exemption  d'impôts 
pour  dix  ans ,  fâchant  bien  que ,  fi  fon . 
projet  réufliffoit  ,  1^  République  re- 
cuôilleroit  enfidte  avec  ulure  ce:qu'elT 
le  fembloit  perdre  dans„le  moment  ac-s^ 
taieU 
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«onïMepour      Zélateur  de  Téquité  &  des  loix ,  Û 

la  juftice ,  &  rendoit  fouvent  la  juftice  par  lui-mê- 

paration  des  tjûlq.  Il  rétablit  la  mémoire  de  ceux  qui 

maux  que      avoicnt  foufFert  d'injjjftes  condamna- 
commode  a-    .  r  r^  1  J'i        • 

voit  faits,      tions  lous  Commodc  ,  ou  ,  s  ils  vi- 
Heroi.Dîa.  yoient  encore ,  il  les  rappella  d'exil.  Il 

ij.  x-f.  rendit  a  ceux-ci ,  ou  aux  héritiers  des 
morts ,  leurs  biens  confifqués  :  &  je 
ne  fcurois  croire ,  fur  le  témoignage 
du  feul  Capitolin ,  qu'il  leur  ait  fait 
acheter  cette  juftice.  J'ai  dit  qu'il  pu- 
nit les  délateurs.  S'ils  étoieat  efclaves, 
il  leur  fit  expier  leur  crime  par  le  fup- 
plice  de  la  croix.  Il  reftitua  à  leurs 
.  .  '  maîtres  les  efclave^.qui  s'étoient  dérç- 
bés  des  maifons  particulières  pour  en-. 
.  trcr  dans  celle  du  Prince.  Il  réprima 
la  licence  des  affranchis  du  Palais ,  qui  ^ 
fous  le régneprécédènt  avoient  difpo- 
fé  de  tout  avec  un  pouvoir  tyrannî- 
qae  ;  ôc  il  les  dépouilla  deSiricheflfes  irii*  ^ 
œenfes.  qu'ils  ayoieht  acquifes  en  ache- . 
tant  à  vil  prix  les  biens  de  ceux  que 
Commode  avoit  condamnés..  Ses  an- 
ciennes connoiflances ,  citoyens  de  la 
petite  ville  d'Alba  Pompeia  fa  patrie^ 
accoururent  à  Rome  dès  qu'ils  le  fçu- 
rent  fur  le  trône ,  pleins  d'une  efpéran- 
ce  avide  d'être  inondés  de  fes  bienfaits, 
Ik  furent  trompés  dan$  leur  attente , 
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7k  Pertin^x  ne  crut  point  devoir  em:* 
ployer  les  revenus  puTîlics  à  enrichît 
ceux  que  des  liaisons  privées  attar* 
choient  à  fa  pet fonne^ 

Par  une  conduite  fi  parfeite  dàni 
toutes  fes  parties ,  il  renouvelloit  Pheu- 
teux  réghe  de  Marc-Auréle  ;  &  fai* 
Êint  goûter  à  tous  les  douceurs  d'uh 
gouvernement  équitable  &  modéré ,  il 
combloit  d'une  double  joie  ceux  qui 
retrou  voient  en  lui  le  fage  Prince  dont 
la  mémoire  leur  étoit  infiniment  cbére. 

Dans  cette  fatisfadion  univerfèlie ,    Hame  >éi 
ôeux  ordres  de  perfonnes ,  dont  Vin-  de'^u  vîlu* 
folence   &  Tàvidité  avoient  profité  Cour  contre 
fous  G)mmode  de  la  mifére  publique ,  ^Slô?  Hfroi 
étoient  étrangement  irrités  contre  Per-  Ca^^Mo.  x  u 
tinax,  les^  Prétoriens  &  la  vieille  Cour;  '** 
&  ils  jurèrent  la  perte  d'un  réforma»- 
teur  qui  captivoit  leurs  injuftes  defirs% 
Pertinax  n*avoît  encore  déplacé  aucun 
de  ceux  k  qui  jfon  prédéceffeur  àvoit 
confié   quelque  partie  du  miniftére. 
Mais  ils  favoient  qu'il  attendoit  *  le 
vîngt-&-ûn  d'Avril ,  jour  anniverfaire 
de  la  fondation  de  Rome ,  comme  un 
jour  de  renouvellement ,  où  il  change^ 

*  Htulftenini/ohtfom'  |  iigéràncé  iCeJt  ici  d^du^: 
Uràu. vingt  Avril  la  JoTi-l  cunc  C0nféquence^ 
iatÎQh  dt  Rïtiiie.  €tnei 

TomIX.  fi 
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^Toit  toute  la,  fîTce  de  I21  Cour.  Ils  prî- 
-rent  le  parti  de  ne]ui  en  pas  fionner  le. 
-tems.  y  &c  quelques;  affianchîs  eurent  la 
",penfée  de  rétï)utfèr.dans  Je  bain»  Mais 
<ce  projet  y -trop- lia7>ardeux  dans  Pexé- 
^xution  yifut  abandonné  ziôcle  Préfetliii 
Prétoire  Laetus  fe  chargea  de  la  ma- 
nœuvre, en  recourant  à  d'autres  voies^ 
^oniuratîan      Cet  OificieT-,  qui  avoit  mis  Perti- 
;T»mt' Préfet  MX  %  le  trône  ,  s'en  étoit  bientôt' 
'lî-  ^'âc^'^-'  ^P^^  tepeîjtJ.  11  avoit  efpéré  régner 
iç.     ''^*^*  fous  le  nom  cFun  Prince  qui  lui  feroit 
redevable  é\x  rang   fupreme  :  &  il 
^voyoit  que  Pertinax  non  feulement 
^gouvernoit  p^  lui-même  ^  mais  le  con- 
•lultoit  peu ,.  ne  lui  donnoit. aucun  cré^ 
ndit ,  &  letî^it  fouvept  d'impruden- 
rce  &  de  vûes.feufl^  d^s-lçs,  afFaires^ 
Comme  c'étoit  une  ame  tyrannique , 
.-qui  n'avoit  ôté  la  vie  à  Commode  quô 
:par  des  vues  d'intérêt  particulier  ,^& 
qui  enlui  chôifiÔajnt  un  fiiccclïèur  ver- 
tueux ,  s'étoit  propofé  uniquement;  de; 
.iâpnnef  à  fon  attentat  une  couleur  de 
zèle  pour  le  bien  public ,  Ton  ambition 
iruitrée  lé  détarriâna  à  détruire  foq 
|)ropreJOuvrage  par  un  fécond  crime 
encore  plus  grand  que  le  premier.  Il 
trouvait  le&  ibldats  qui  lui  obéif* 
foienr ,  très  difpofés  à  feconder  fes  f^f 
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teurs ,  &  ij  prit  foin  de  nourrir  &  d'ai- 
grir en  eux  ce  levain  d'animolîtë  &  de 
révolte.  Il  forma  donc  fon  plan ,  &  M 
réfblut  d'élever  sTrEmpire  Sofius  Fal* 
co  ,  de  qui  j^ai  déjà  rapporté  un  trait 
audacieux ,  &  que  la  fplendeur  de  & 
naiilknce  &  fes  ricfaeilès  (èmbloierit 
mettre  à  portée  de  la  première  place. 

Lastus  épia  le  moment  où  rertinaic 
étoit  allé  foire  un  petit  voyage  fur  la 
côte  (  vraifemblablement  à  Oftie  ) ,  & 
là  donner  fes  ordres  par  rapport  à  fap- 
'provifionnement  de  la  ville ,  auquel  il  Capîr.  >.; 
apportoit  une  extrême  attention.  Le 
Préfet  du  Prétoire  comptoit  profîtejf 
de  cet  intervalle  pour  mener  Falco  au  - 
camp  des  Prétoriens.  Pertinax  en  fut 
averti  ,  &  revenant  en  diligence ,  il 
déconcerta  Pintrigue  avant  qu'elle  pût 
éclorre.  Il  fè  plaignit  dans  le  Sénat 
de  Finfidélité  des  foldats ,  à  qui ,  mal- 
gré Fépuifement  dû  tréfor  public ,  il 
avoit  tait  une  très  grande  largeflè. 
Falço  fut  accufé ,  &  il  alloit  être  con- 
damné par  les  Sénateurs,  fi  Pertinax 
ne  s'y  fût  oppofé  avec  fiwxe.  «  Non , 
»  s'écria  -t  -  il  ,  je  ne  fouffrirai  |a- 
»  mais  que  fous  mon  gouvernaient 
»un  Sénateur  y  même  coupable,  foit 
3  liiis  4  niort  a».  Queïquesuns  ont  pré-- 

Bij 
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aÇ  'HisTonttDFsEMreRfiirM; 
îtcndu  que  .Falço  n'avoit  pas  éié  MA 
*truit  du  complot  formé  pour  Mever 
ïur.Je  ^ône."  Ceft  ce  qui  n'ôft  guéres 
-probable ,  &  le  mot  de  Pertinax  fup- 
çofe  manifeftemeat  le  -contraire.  Ge 
qui  eft  certain ,  c'éft  qu'il  vécut  depuis 
gouiflant  de  toute  fa  fortune  ,&  qu'il 
4nourut  tranquillement  laiflant  fonfik 
pour  héritier.  Il  eft  enccare  plus  éton- 
tsant  que  Laetusfoit  demeuré  en  place* 
IL  faut  croire  qu'il  avoit  fi  bien  caché 
Ton  jeu,  que  Pertinax.  ou  Jie  le  ibup^ 
^onna  pas  ,^u  ne  fe  crut  pas  en  état 
ide  le  convaincre.  X'impunké  ne  chaiw 
gcz  pas  ce-perfide  ,&  il  abufa  du  pou- 
voir qu'on  lui  laiflbit  pour  pouffer  em 
avant  Ton  entreprife  criminelle,  & 
pour  enyenimer.'de  plus  en  plus ,  fous 
une  fauffe  apparence  de  zèle ,  la  haine 
des  foldats. 

Capitolin  mêle  dans  fon  récit  F*» 
•vanture  affez  mal  débrouillée  d*un  ef- 
clave  qui  fe  Ts^ifant  paffer  pour  le  fik 
de  Fabia  fille  de  Maffc-Àuréle^  s'attri* 
buoit  à  ce  .titre  des  droite  fur  la  fuo- 
cefiion  de  la  maifon  Impériale*  Il  fut 
reconnu ,  fouetté,  •&  rendu  à  fon  ma^• 
tre.  Lœtiis  faifit  ce  prétexte  de  févir 
contre  plusieurs  foldats.^  qui  furent  pu- 
jbis  de  mort  çoçoing  complices  d^ 
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Sefleins  infènfés  de  ce  miférable  Jl  avoir 
pour  but  de  porter  à  fon  comble  l'iiw» 
Agnation  tîes  Prétoriens,  qui  voyoient: 
for  la  dëpofition  d'un  cfclave  verferlc 
&ng  de  leurs  camarades; 

Ce  noir  projet  réuffit*  Tout  d'un'  Tct^m^ 
coup  *  trois  ccHS  des  plus  forcenés  îj't  p**"  ^**' 
partent  du  camp>  traverient  la  viUe^en^  Dio.Havii^ 
plein  jour-,  &  marchent  Tépée  nue  à  ^^^^^ 
la  main  vers-le  Palais  Impérial;  Il  fal- 
feit  qu'ils»  fuffent  bien  aifurés  de  ne^ 
trouver  aucun  obftadeni- de  la  parc: 
de  ceux  qui  fiaHbient  la. garde  ,  ni  de- 
là part >des  Officiers  de  rintérieur  da^ 
Palais  :  fiins  quoi  leur  entreprife  auroit 
été  auffi  folle,  que  criminelle  ,  &  (an»- 
aucune  efpérancé  de  fuccès;  Fèrtinaïc  • 
averti  de  leur  approche  ,  envoya  ait 
devant  d'eux  Lsetus  ^  tant  il  étdt  mal 
informé  des  intriguer  de  ce  traîtrcr 
Lastgs ,  auteur  du  complot^^  mais  qui. 
ne.vouloit  fe  déclarer  qu'àcoup  fur , 
évita  la  rencontre  des'foldats,  &fe 
retira  dans  fa  maifon;  LesaiTaflîns  ar^ 
rivent,  &  trouvent  toutes  les  portes 
©uvertes^>  toutes  les*  avenue  libres.  La 
gardeieur  livre  les  paffages::  les  affran- 
chis &  les<  chambellans^  loin  de  leuc  ^ 
faire  réfiftance  ,  allument  encore  paçr 

*  Dion  ns  dit  que  d«az  cens. 
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^  HîSTorRRDEs  Empereurs. 
4es  exhortations  leur  audace  &c  leuë-. 
i^eur. 

Dans  un  danger  fi  preflànt  plufieurs  ,^ 
^onfeilloient  àPertinax  de  mettre  fa 
vie  en  fureté  pat-une  prompte  fuite  : 
^  i>ion  affûre  que  k  chofe  étoit  ai- 
fôe  ^  &  que  fi  ce  Prince  fe  fût  dérobé 
à  la  première  fougue  des  fol^ats ,  il 
^rcfit  trouvé  dan$,rafFedlion  du  peu-. 
pie  up§  fauyegarde  &  un  rempart, 
rertinax  en  crut  trop  fpn  courage  :  il 
%  perfii^  que  tout  fentiment  n'étoit 
M&  éteint  dans  le  coeur  des  Prétoriens, 
&  que  la  vue  de  leur  Empereur  leur- 
impoferoit.  ïl  s  avança  donc  vers  eux 
d*un  air  intrépide,  d'une  contenance 
iÇér^e:  &  il  eut  d'abord  lieu  de  s'ap- . 
plaudir  de  h  hardicfler-carvil  fe  ût- 
tcouter.  a  Quoi ,  leur  dit^il^  vous  qui 
V  par  état  devez  veiller  i  k  défenfe  de 
»vos  Princes  ,  &  écarter  de  leurs 
qi^perfonnes  les  dangers  même  du  de-i, 
5i  hors ,  c'eft  vous  qui  vouis  en  rendea 
»  les  meurtriers  !  De  quoi  avez-^vous 
79  k  vous  pkindre  f  Prétendez  -  vou^ 
r  venger  k  mort  de  Commode  ?  J'en 
n  fuis  innocent  :  &  d'ailleurs ,  tout  ce 
qp  que  vous  avez  drçttt  d'attendre  d'un, 
a>  bon  &  fage  Empereur ,  je  fuis  prêt 
vk,  k  voHs  l'accorder  «^ 
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Ge  peu  de  paroles ,  prondncë  «vec  - 
-majeflc  j  faifoit  fon  imprelHon.  Déjà 
teiffant  les  yeux  en  terre ,  la  plupart 
Temettoient  leur^pée  dans  le-fourreau, 
lAin  d'entre  eux,  Tongrien  de  na*- 
"tion  ,  plus  féroce  &  plus  intraitable 
^e  les  autres  ,  leur  reprocha  ce  mou-- 
vement  de  repentir  comme  une  foî- 
iblefle  :  &  joignant  Pexemple  aux  dif- 
cours  ;  il  porta  de  fa  pique  le  preinier^ 
•coup  à  FEmpereur.  Il  réreiÔa  ainfi 
•dans  le  cœur  oc  fes  compagnons  toute 
leur  rage  ,  qui  rfétoit  qu'aflfoupie.  ïk 
4i  préparèrent  à  le  ftivre  ;&  Pertînax 
voyant  qu^il  n*y  avoitplus  de  reffour- 
ce ,  s'enveloppa  la  tête  de  fa  to«,  & 
invoquant  Jupiter  Vengeur ,  il  ie  kifla  ^ 
percer  ,  fans  faire  une  inutile  réfif-'- 
tance. 

'  Un  (èul  homme  lui  témoîjg;na  de  là 
^fidélité  en  ce  funefte  moment.  Ce  fut  . 
le  chambellan  Ecleftus*,  Fun  des  meur- 
triers de  Commode,  qui  plein  de  cou- 
rage ,  combattit,  contre  les  affaffins  , 
en  blefl&  guelqtiesuns  ,  &  fe  fit  tuer 
auprès  de  fori  maître.  ' 

Les-  Prétoriens  -coupèrent  la  tête  de 
Pertinax  ;  &  l'ayant  mife  au  bout  d'une  - 
pique  ,  ils  emportèrent  à  travers  la.^ 
*ville  cet  horrible. trophée  dans  leur: 
camp»^  JBïûj     - 
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f8tpï>.  15k  Cû  funefte  éyënement  arriva  lé- 
vingt-huit  Mars,  de,  Tan  de  J.  C.  cent 
quatre-vingts-treize*  Pertingix  étoit  né 
le  premier  Août  de  Fan  cent  vingt-fîx» 
Ainfi  il  périt  âgé  de  fqixameTiî^  ans 
&  près  4e  huit  mois ,  n'ayant  pas  ré- 
gné trois  mois  entiers.  Il  laifTa  un  fils 
&  une  fille ,  qni.vécurent  d^ns  la  con- 
dition privée.,  fans  que  jamais  perfon- 
ce  leur  ait  attribué ,  ni  qu'ils  aient 
eux-mêmes  reyendiqué  aucun  droit  au 
trône  :  &  c'eft  une  preuve  ,  entre  uo 

;  grand  nombre  d'autres ,  que  l'Empire 
n'étpit  tiuUement  héréditaire  chez  le;^  ; 

.RoHEiaîns*, 

Diop  avance  quecet  Empereur  s^ât-!  - 
tira  fe  trifte  cat^ftrophe  pour  s'être 
trop  précipité  de  réformer  l'Etat ,  & 
pour  n'avoir  pas  fçû  ,  quelque  expé-- 
rience  qu'il  eût  dans  lesj:  affidres  ^  que 
la  faîgefle  politique  demande  que  Ton  > 
n'attaque  pas  tous  les  abus  à  la  &iis  , 
&c  que  l'on  travaille  lentement  àles.dé-i 
truire ,  par  parties ,  &  les  uns  après 
les  autres.  Peut-être,  cette  réflexion, 
eft-elle  fondée  :  peut-rêji:e  auflî  nous, 
fera-t-il  permis  de  dire  qu'il  eft  aifé  de 
j)iger  par  l'événement, &  queleshom- . 
tn^s  font  communément  ingénieux  à 
trouver  les  caufes  des  malheurs ,  agrèf , 
(^u'il?  fojît  arrivés^ 
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Il  eft  certain  que  Pertinax  a  été  J'un    ^i^^  ^^ 
Ses  plus  grands  Princes.xiiji  aient  ja-Pc«iawu 
mais  occupé  le^  trône  des-  Céfars  ^^ 
quoique  la  courte.durée  de^  fon  régne 
ne  lui  ait  pas  permis  de-développer 
lès  talens.  Le  Sénat  &le  peuple  eurent  ^^^i^ 
la  liberté  de  témoigner  kurs  fenti*» 
fiaensi  fon  égard  fous  TEmpire  de  Sé<^ 
vére ,  &  ils  firent  de.  lui  un  éloge  par- 
fait par  des  acclamations  que  4e  cœus' 
didloit ,  &  dont-  la  vérité  eu  prouvée 
par  les  faiiSt  «  Sousc^  Pertinax  ,  s'é- 
3«Kcrioientr,ils.  à  Tenvi  ,.nous  avons  vé-» 
»  eu  fans  inquiétude  :  nous:- avons  été 
«^libres,  de  toute  crainte.  Il  a  été -pour  ' 
»  nous  un  bon  père ,  le  père  du^  Sénati, 
»le  père  de  tous  les  rgens  de  bien  »*. 
L'Empereur  Sévère  fit  luir  même  fon. 
Oraifon  funèbre  ;&  voici ,  fuiyant'un^Pi(,.ap;j^ 
firagment  de  Dion  j  qui  paroît  tiré  de* 
ce  difcours.^  le  tableau  qu'ik  traça  d& 
Pertinax.  cat  La  valeur  guerrieise  dègé-r 
»-nére  facilement,  en  férocité  i&Jafa-r^ 
A^gefle. politique  en  mcJefle*.  Pertinax* 
ai.réunit<:e^eux  vertus  fànsle  mélange? 
»  des  défauts  qui  fouvent  les  accom^ 
a  gagnent  :  fagement  hardi  contre  lea* 

t.  Pèrttoace  împeraiL-,  J  patri  Senatiis,  patri  bo*- 
tfi  ffcuri  viximus,ncmi-  |  norum  omnium. 
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a>  ennemis  du  dehors  &  contre  les  fô-  - 
''    »  4itieux ,  modéré  &  équitable  envers. 
as>  les  citoyens ,  &  proteéteur  des  bons* 
a»  Sa  vertu,  ne  (è  démentit  point  au. 
fK»  faite  de  la  grandeur  >  &  loutenant 
»  avec  dignité  &  fans  enflure  la  ma- 
a»«jefté  du  rang  fuprême ,  jamais  il  ne 
»  Je  déshonora  pai*  la  bâfieffe^  jamais. 
»  il  ne  le  rendit  odieux  par  l'orgueil. . 
»  Grave  fans  auftérité ,  doux  fans  foi- 
»  biefl'e  ,  prudent  fans  finefle  maligne , 
»  jufle  fans  difcuflîons  fcrupuleufes  ^  ^ 
«.œconome  fans- avarice,  magnanime 
»  fans  fierté».- 
Tadi«s  fur  '    Cet  éloge  ne  laifle  rieiii  délirer. .. 

^y'^^*  Mais  nous  devons  nous  fou  venir  que 
nous  le  tirons. d'iin  panégyrique  j  & 
fur  deux  articles  que  j'ai  déjà  touchés,  ^ 
il  exige  quelque  reftridion,  Ainfi  il 
«il  diffiêilé  de  laver  entièrement  Per-*. 
tinax  du  reproche  d'avarice ,  que  Ca- 
pitolin  appuyé  de  détails  circonftan- 
C<tpîr..3.9.  ciés*^  Cet  Ecrivain^  àflure  que  Pefti-^-. 

*^ '  nax  > ,  après  avoir  fait  paroitce  de  Fin- 

t^grité  &  du  défintért^fl'ement  pendant 
la  vie  de  Marc-Auréle ,  changea  de 
conduite  après  la  mort  de  ce  vertueux 
Prince ,  &  manifefla  fon  amour  pour 
Targent  i  qu'il  dévint  riche  tojut  d'ua:. 
cçi^  >  caraâere  dçs.  fortunei^  fufpec^; 
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ites  ;  &  j  qtf  il  Rendit  fes  domaines  par 
'<î^  uftirpâtioni  fur  lès  voiftns ,  qu'il 
^voit  rainés  par  fes  ufures  ;  qu'étant 
-Ôénéral  d- armée ,  il  vendit  les  grades 
mSitaires  ;  enfin  qull  exerça ,  &  par- 
cictilier  &  même  Empereur ,  destra- 
fes  fordides ,  &  plus  digpes  de  fon  '■ 
premier  état  que  de  celui  auqad  fon  • 
mérite  Pavoît  élevé.  Il  fanble  qu'un  •: 
Témoignage  ide  cette  nature  doive  préi- 
^aloir  lur  l'autorité  dlîérodien  ,*  qiai  / 
dit  feulement  en  général  que  Pertinax  - 
^écut  pauvre  fous  le  régne,  de  Com- - 
mode ,  &  que  ce  fiit  même  fa  pauvre^- 
xë  qui  fit  fa  fureté. 

On  lui  a  reproché  en  "fécond  Beu  CipîtrHïif  5 
îffavoàrété  plus  libéral  en  paroles  qu'en 
effets  i  &  plus^  attentif  a  conformer 
fon  difcoUrS  aux  bcfoins  des  circonf- 
tances  ,  qu'à  le  ré^er  fur  imeexaéle  ^ 
ftanchife.  Ce  défaiit ,  obfervé  pjir  Ga- 
pitolin  ,  pourrokbîenen  avoir  împo-- 
léicet  Hiftorien  bi-même ,  qui  rap — 
porte  férieufemcfnt  que^Pertinax  redo»-  - 
ta  la^dignité  Impériale ,  qu'il  n'en-por- - 
toit  les  omemens  qu'avec  une  1  forte 
de  faiffifTçment  &  d'eflFrojrj  &  qu'il  eut  ^ 
deffein  de  l'à*bdttiuer  dès  îjuHl  le  pour*-  - 
toit  fans  péril.  La  manière  dont  Per- 
tinax  avoit acceptél'Empire ,  ne  doftr'* 

Bv), 
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ne  pas  lieu  de  croire  que  le  poids  luî 
en  fût  défagréable  :  on  y  rem^quc 
plûf ôt  du  défir  Ôc  de  rempreflementp: 
Ces  démonftrations.  de  crainte  ^  ôc 
d'envie  de  retourner  à  la  condition  pri- 
vée, n'étqient  fans. doute  che?5  lui; 
cpmme  chez  Augufte ,  qu'un  langage 
modefte  9  defliné  à  fairç  liopne;,ur  i  ce-;^ 
lui  qui  le  tenoit. 

Sfes.mpeurs  ne  furent>pas  plus  ran^- 
gëes  que:  celles  de  fa  femme ,  &  THit. 
toire  nomjne  une.  Gornificia ,  qu'il  ai^. 
ma  paflîonnémentf,.ôc  aux  dépens  d«, 
fa  réputation. 

Maljçré  ces  taches  fur  fa  vie,  Per- 
^ .,  tinax  a  mérité  de  grands  éloges ,  Çc  il 

eft  le  dernier  de  cette  chaîne^de  bon$ 
Princes ,  qui  ayant  commmencé  à  Vet 
pafien  ne  fut  interrQm.pue.que  par  Dof 
initien  &  pa^  Commode.  Nous  n'en 
tj:ouvei;Qnsfiliis^qui  mérite  ce  titre  juf- 
qu'à  Alexandre  Sévère^. . 
letu  témoî-      Je  np  dois  point  fihh:  ce  qui  rcgar-f^. 
page  rendu  de  Pcrtinax ,  làns  lui  faire  honneur  du  , 
paf  lI">on-  beau  témoignage  que  lui  rendit  par  fa 
4uuedc;Eom-  conduite  Pompeïeni  gendre.dé  Marc^. 
*'•-'         Auréle,  rhpnpcRr  du  Sénat,  &  le  Car 
ton  de  fon  fîécle.,.  Cet  illuûre.  Séna- 
teur,  ne  pouvant  fupporter  la  vue  des?! 
horribles  çxcès  4eComqiQde  fon^ei^ 
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feere  >  s'ëtoit  retiré  de  Rome  fous  pré- 
texte  d'infirmités.  H  y.  reparut ,. dès 
qu^il  fçut  qu'il  s'agiflbit  de  mettre  Per- 
tiiiax  fur  le  trône  ,  &  il  y  demeura 
ppndantvtoute  la  durée  de  fôn  régne  j. 
tw>p  court  pour  le  bojiheur  de  TEm- 
pice.  .Quand  Pértinax  ne  fut  plus ,  les 
infirmités. de  Pômpeïen  feviarentj^  & 
on  ne  le  revit  plus  dans  la  ville. 

H  n'eft  plus  guéres  parlé  de  Pom-    Êloe«  *t 
peïen  dans.rHiftoire ,  oii  il  fait  le  plus  P^"»?"^*^ 
beau  rôk  de  tous  Içs  particuliers  ;f€S . 
contemporains  :  choiflpour  gendre  par 
Marc-Auréle . à  caufede  fa  vertu ^^ 
grand  homme  de  guerre  ,  grapd  hojn^ 
ine  de  bien  ,^  auteur  des  avis  les  plus 
fages  tant  que,  Conunode  daigna^  le 
confulter  fSe  prenant- aucune  part  ni 
apx  crimes  de  cet  Empereur  ni  aux 
attentats  tramés  contre Jui,&  feçfî- 
ble;  aax  droits  de  Taffinijé  jufqu^à  ver- 
ièr  df$  larmes  fur  la  mort  d'un  Prince,  C^if*Ptn^ 
fous  lequel  fa, vie  n'avoit  pas  été  affu^ 
l^e  un  jnâantt, 
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SUTTE  DV-LimEriNGT-Et-VifmJidEi 

§.  III. 
DIDIUS  JULIANUS. 

i  '     HEmpife  tfl  mis  à  Vencaiiparles  Pre» 

'  toriens.  Sidpicianusfe  préfente  pour 
V acheter.  Didius  Julianus  met  i'e«— 
chère  fur  lui  ^  ùr  l  emporte.  Il  ejl 
confirmé  par  le.  Sénat.  Dion  le  ta^ 
xe  mal'Â-fropos  ^  ctfemhle  ,  de  lu^ 
xe  &  degourmandife.  Le  peuplema" 
ntfejèepar  des  clameurs  timultutu^ 
fesfon  indignation  cmtrelui.  Soins 
de  Didius  pour  fe  conferver  V affec- 
tion des  foldatSm  b'  gagner^dle  du 
peuple  &.  du  Sériât .  Il  ejl  détruit 

-  par  Sévère.,  Récit  abrégé  de  fa  cfeâ* 

te  &  de.  fa  morti  IL  mémoit  fott  v 
malheureux  fort,      -      ^ 

tejfc/itti         Q.  Sosrus  Falco. 

C,  JuLiUs  Eruciu&Clarus*-. 

l'Empire  eft  T  E  S  foldats,  après  la  mort  de  Com-? 
^i«S  -L  modéi^voient difpofé de  l'Empk 
"««•  ^        «e. jeaarbitrcs- &  en  maîtrçsij. après .k>: 
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fton  de,  Percinax ,  ils  le  vendirent,  li    pw,  /îî;  ^ 
cçime  qu'ils  ava^nt  comaiis  les  rçn-  ^^N'jr  " 
dant  timides.,  ils  fe  renfermèrent. dans    span.*i^ù^\ 
lejur  eamp ,  kiflànt  le  peuple  &  le  Sér  »•  *• 
nat  exhaler  foit  leur  indignation  foit 
leur  douleur  par  des  plaintes  auflî  amé- 
res  qu'impuiflames.  Pour  eux  ,  inful- 
tant  au  malheur  public ,  dont  ils  étoient 
la  caufe,  ôcneibngeantqu'àle  tourner 
au  profit  de  leur  avidité,ils -firent  mon*  - 
ter  fur  le  mur  du  camp  ceux  d'entre  eux 
^i^avoient  la  voix  la  plus  forte,  afin  ^ 
qu'ils  proçlamaflènt  PJÇmpire  à. vendre 
aia  plus  ofirant  ,&  à  celui  qui  leur  pro- 
mettroit  une  plus  grande  largeflê. 

Ils  avoient  au  milieu  d^eux  Flavius    sulpu 


iciannt  ' 


Sulpici^inus Préfet  de  la  ville,  beau-  f<^  préfcme 
père  de.Pertinax  j  Sénateur  jufques^là  ^^ 


pour  radie-:. . 


eftimé ,  mais  qui  fit  en  ce^tté  occafion 
un  indigne  perfonnage.  Il  avoit  été 
envoyé  par  foq  gendre  dans  le.  camp 
des  Prétoriens ,  au  premier  bruit  de 
leur  «©.uyement  féditieuxypourtâ*  . 
dber  de  les  apf)aifer.   Pendant  qu'il  , 
étoit  dans  .le  camp ,  Pértinax  fut  tué , 
&  Sulpicianus  n'eut  pas  hoîite  de  vou- 
loir en  recueillir  la  dépouille  fanglan* 
te.  Il  fit  donc  fon  c^e:  mais  bientôt 
il  lui  fûrvînt-un^om-urrent*- 
Xt^nouyella  de  la.  proçlamati  on  d^}  •:; 


ter. 
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foldats  s'étant  répandue  dans  la  ville  J. 
les  honnêtes  gens  en  eurent  horreur- 
Es  jugeoient  que  c'itoit  le  dernier  dé-* 
gré  de  l'opprobre  peur  le  nom  ^  Rx>-« 
main ,  querEmpire  de  Rome  fût  mia 
à;rencan->  comme  les  chofes  qui  fe 
vendent  au- marché^  &  que* les  aflaflkit 
d^un  Empereur  chérr&refpeâé,  loin 
defubirla  peine  deleur  abominable  at- 
tentat ,  vendiflèntia  furceffiûn  à  l'Em-t 
pire  comme  leur  proie. 
KdiiifJuiiâ-      Didius  Julianus- penfk  autrement*. 
chérTfurîuÛ  C^^toit  utthomme  d'upe  naiffance dif- 
4Ll'cinportc.  tinguée ,  furtout  -du  c6té  maternel  * 
puiique  (k^mére  avoit  pouB  ayeulle 
fameux  JurilconfulteSalvmsJalîanus, 
auteur  de  TEdit  perpétuel  fous  Adrien:  . 
fon  père  Petronius  Didius  étoit  origi-  ♦ 
naire  de  Milan.  Didius  Julianus  fut 
élevé  dans^a  maifon  &  fous  les^  yeux 
de  Domitia  Lucilla  mère  de  Marc-Au-* 
réle.  Il  obtint  fuecefliveoient  toutes 
les  charges  j  &  parvint  au^  Confulat  i 
qu'il  géra-avec  rertinax.  Il  lui  fuccé-^ 
da  auffi  dans  le Proeonfulat  d'Afrique^,. 
&  il  eut  encore  divers  autres  emplois  j^ . 
dans  lefquels  il  s'acquit  quelque  répu-»^ 
tatioflii  J'ai  remarqué ,  lorfijue  l'occa-^ 
fipn  s'en  eftpréfentée,  ce  qu'il  y  fit.de 
^ùs  digne.:  do  mémoire.  S^.vie  na  fcL 
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psffi  pas  fans  traverfeSé  On  a  vu  qu'3 
tilt  impliqué  dans  l'accufation  fous  la- 
quelle fuccomfea  fon  onde  maternel  , 
Salvius  Julianus  ;  mais  il  en  fbrtit  à 
Ion  avantage ,  Commode ,  (1  nous  en 
croyons  Spartien ,  ayant  déjà  tant  ver*^ 
fé  de  fang  illdirc  ,  qu'il  en  étoit  las  , 
&  craignoit  de  fe  rendre  trop  odieux. 
Didius  fut  néantmoins  relègue  à  Milan, 
origine  de_fa  fecnille,  foit.pojLir  cette 
affaire ,  fôlt  pour^juclque  autre  de  mê- 
me genre  :  &,  fuivant  Dion ,  il  mérir 
toit  bien  l'éxil  par  fon. ambition  in* 
quiète  ,  Se  avide  de.  nouveautés* .  U 
pofTédoit  de  grafldes.ricbêires ,  Se  il  en 
amaflbit  tous  les  jours  par  toutes  ibr-.- 
tes  de  voies.  Dion  prétend  Pavobr  fou- 
vent  convaincu  d'injuftice  dans  des 
procès-.qu^il  plaidjaj)Our  ceux  que  Di- 
dius fatiguoit  par  fcs  vexations..  Pour  - 
ce  qui  eu  de  fçs  mœurs ,  je  ne  fajs  pas 
trop  à  quoi  m'en  tenir ,  entre  les  té- 
moignages abfolument  contraires  de 
Dion  &  d'Hérodie^p  d'une  part ,  &  de 
Tautre  de  Spartien%.  Les-,  deux  pre- 
miers.:, fes  contemporains,  T^ccufent 
de  débauches ,  de  luxe ,  d'intçqipéran- 
çfi ,  fans  aucun  égard  aux  bienfeances 
feç  plus  indifpen&bles.  Spartien  tient  Spart,  ^i, 
XUl  lan^ge  .touj:  opppfé.  Il  traitç  dg. 
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calomnies  les  bruits  répandus  à  ce  Cu^- 
jet,  &  il  aflufe  que  la  table  de  Didius* 
éîoit  frugale  jufqu:à  une  épargne  qui  ^ 
peut  paroitre  fordide»  S'il  falloit  me 
déterminer ,  je  me  rangerois  volontiers 
du  côté  de  Spartien,  Il  eft  vifible  Xjue 
Dion  hàïiToit  Didius ,  &  qu'il  fe  plaît 
'àen  dire  du  mal  :  &  d'ailleurs  les  ex- 
cès d'une.dépenfe  voluptueufè  ne  s'al- 
lieroient  pas  aifément  avec  les  tréfors 
immenfes jqui  le mirenjten  état  d'ache-^- - 
ter  TEmpire.  Mais  s'il  n'eut  point  ce 
vice  ,  il  eft  blâmable,  par  bien  d'autres  ^ 
endroits ,  &  on  ne  peut  le  difculper 
de  légèreté ,  d'avidité ,  d'ambition  in-- 
confidérée ,  de  petiteffe  d'efprit ,  &  de 
foiblelft  dé  courage  &  de  tête. 

Il  étoit  à  table ,  lorfqu'on  vint  lui  ? 
dire  que  les  foldats  offroient  l'Empi^ 
à  celui  qui  les  payeroit  le  jcnieux,  Soh- 
caraélére  le. port  oit  à  ouvrir  fon  cœur , 
à  cett«  efpérance  ,  &  fa  femme  &  h 
fillel'y  exhortoiennll  fort ,  &  animé 
encore  par  deux  OfEciers^  quil  ren- 
contra ,  il  fe  préfènte  au  pied  du  mur» 
Il  y  apprend  quelle  fomme  offroit  Sul- 
picianus  au  dedans  du  camp,  &  furie 
champ  il  couvre  fon  oflFre  par  une  plus 
fqrte  enchère.  Les  deux  co^tendans  fe: 
piqueQ t.  •d'émulation  ,  ôc  combattent  i 
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fans  fe  voir»  Avertis  de  leurs  offres 
refpe-dives  par  des  meflagers  qui  al- 
Ipient  &  venoient  de  Tinterieur  du 
camp  à  la  muraille ,  &  de  la  muraille  à 
Tintérieur  du  camp  ,  ils  cnchériffent  à 
i'envi  l'un  fur  l'autre ,  &c  enfin  Sulpi- 
cianus  promit  aux  foldats  vingt  4nille 
feftercçs  par  tête.  Didius  fit  un  effort , 
&  en  ajouta  tout  d'un^  coup  cinq  mil-  . 
le.  Il  l'emporta  par  cette  enchère  exor- 
bitante ,  aidée  de  la  réftéxiott  qu'il  fit 
&ire  aux  foldats  >  que  Sulpicianps  étoit 
beaupére  de  Pertinax  ,  &  vopdroit 
fans  doute  venger  fà  mort*  Pour  lui 
au  contraire,  il  promit  de  rétablir  la 
mémoire  de  Commode ,  de  relever  iks 
flatues,  de  laiffer  les  Pretprifins  joujyr 
des  mêmes^  droits  ,  c?eft-à-dire  ,  de  la 
même  licence  dans  laquelle  cet  Empe- 
•  reur  les  avoit  entretenus.  A  ces  con- 
ditions il  fut  reçft  dans  le, camp.,  & 
proclamé,  Augufte  par  les  foldats.  Il 
prit  donc  poffeflîon  de  l'Empire,  en 
offrant  ]es  façrificcs  accoutumés  en  pa- 
reil casc  II.  fit  enfuite  fa  harangue  de 
remercimefit  j  dans  laquelle  il  ratifia 
tout  ce  qu'il  avoit  promis.  Il  établit 
Préfets  du  Prétoire  ceux  que  la  multi- 
tude lui  défigna  elle-même  par  fes  fuf- 
^ages,  lavoir  JuUus  Flavius  .G.énia-- 
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Bs  &  Tulliûs  Crifpinus  :  &  il  reçut  4c* 

{ïriéres  en  faveur  de  Sulpicianus ,  qui 
ni  avoir  difpucé  l'Empire*^  En  tm% 
Didius  ne  fit  aucun  autre  mal  à  foa 
concurrent,  que  de  lui^ter  la  charge 
de  Préfet  de  la  ville ,  dont-  il  revêtit: 
Cornélius  Repentinus  fbn  gendre. 
_li  cflconfic-  •    Tout  ce  que  je  viens  deraconter  fik 
isé  pariresé-  pafla  le  jourmême  de  la  mort  de  Per-* 
^^^  tinax.  Sur  le  foirle  nouvel  Empereur 

partit  du  camp  pour  aller  au  Sénat,:, 
environné  d'un  nombreux  cortégç.de 
troupes ,  armées  de  toutes  pièces ,  & 
quiinarchoient  au  fon  des  trompettes^ 
&  enfeignes  déployées^  ,comme  pour _ 
une  aftion  de  guerre.  La  précaution: 
étoit  placée.  Car  Tindignation  publi- 
que ne  pouvoit  êtr«  ni  plus  légitime 
lii  plus  viy^.  Onfavoit  bien*que  le  Sé-i» 
nat  ne  donneroit  que  par  contrainte  - 
fon  confentemenrà  une  éleéBon  fi  VH 
cieufe  dans  toutes  fesxirconftances  :  8c, 
le  peuple  Tattaquoit  ouvertement,  en-i 
forte  que  les  Prétoriens  étoient  obligés, 
en  travcrfant  la  ville  de  mettre- leurs  : 
boucliers  ofur  leurs  têtes ,  pour  fe  gaH 
rantir  des  tuiles  qu'on  leur  lançoit  de^ 
deffus  les  toits. 
^.  lia  crainte ,  quidans  ces  fortes  doc-i- 

V^rl.'u.iM  cafions  a  toujours  plus  de  pouvoir  fug 
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fceux.  qui  ont  plus  à  perdre ,  détermî» 
tia  les  Sénateurs  à  fe  rendre  en  grand 
nombre  à  raflèmblée.  Didius  ouvrit  la 
feance  par  un  difcours  des-plus  fingu- 
h&s  9  &  que  Pon  a  pdne  à  croire  vé- 
ritable ,  niême  fur  la  parole  de  Dion., 
qui-  étoit.  préfent-  «  Je  vois^  dit-il  au 
»  Sénat  9  que  vous  avez .  beioin  d'un 
»  chef;  &  je  fuis  plus-digne  que  tout 
«autre  de  vous  commander.  Je  vous 
»  en  ^cerois  les  preuves ,  fi  vous  ne 
■>  me  connoUTiez.»  &  fi  je  ne  pouvois 
•»  en  atteftervos.confciences.  C'eftce 
m  qui  m'a  enhardi  à  neine  faire  accom« 
»  pagner  que  de-peu  de  troupes ,  &:  à 
«0  paroître  ici  iéul  au.  milieu  ne  vous., 
»  pour  vous  demander  la  confirmation 
9»  de  ce  qui  m'a  .été  donné  par  les  ù>U 
»  dats  ».  S'il  tint,  réellement  ce  langa-* 
ge ,  il  falloit  qu'il  eût  perdu  toute  pu- 
deur. «  Car ,  remarqué  l'Hifiorien ,  il 
•».fe  difoit  feul,  pendant,  que  le  lieu  de 
«»  l'affemblée  étoit  tout  environné  de 
»  gens  en  armes ,  &  que  dans  le  Sénat 
a»  même  il  fefaifoit  garder  par  des  fol* 
»  dats  j  &  ilinvoquoit  en  fa  faveur  la 
»  connoiifance  que  nous  avions  de  lui, 
»  qui  ne  produiibit  en  nous  d'autres 
»  fentimens  que  la  crainte  &  la  haines^ 
{tûbtintaiéantmpiQs  un  déaet  tel<ju'i| 
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pouvoit  le  fouhaiter.  On  Tagrégea  aux. 
*famillesPatriciennes  :  on  lui  déféra  tou$ 
les  titres  de  la  puiiîince  Impériale  :  on 
décora  fa  femme  Manlia  Scantiib ,  & 
Didia  Clara  fa  fille  du  XHymà'AuguJlai 
après  quoi  il  congédia  l'affemblée ,  Se 
fur  conduit  au  Palais  par  les  Prétoriens. 
^.    ,  Ici  nos  Auteurs  fe  partaient ,  con- 

xc  mal  à  pro-  Icquemmcnt  à  la  diverlite  de  jugemens 
lu  'de  hî^ê  ^"^  i'^^  ^^^^  obférvée  entre  eux  au  fu~»- 
&  de  gour-  }ct  de  Dîdius.  Si  Dion  doit  en  être 
«andjfe.  çj^  ^  pg^  Empereur  de  quelques  heu- 
res ,  trouva  trop  chétif  &  trop  mef- 
<}uin  le  fouper  qui  avoit  été  préparé 
pour  Pertinax  ,  &  il  y  fubftitua  uh 
ieftin  également  fomptueux  &  délicate 
Il  joua  aux  dés  pendant  que  le  cada^ 
vre  de  fon  prédcceifeur  étoit  encore 
dans  le  Palais ,  &  il  fe  donna  le  divers 
tiflcment  de  la  Comédie  ,  ayant  fait 
appeller  des  Hiftrions ,  &  entre  au-* 
très  le  Pantomime  Pylade.  Spartiea 
réfute  ce  rëcit ,  comme  fonde  unique^ 
ment  fur  des  bruits  malignement  ré- 
pandus par  les  ennemis  de  Didiua.  Il 
ibutient  que  le  nouveau  Prince  ne  man- 
gea qu'après  que  le  corps  de  Pertinax 
eût  été.  enféveli  ;  que  fcm  repas  fut 
fort  trifte ,  &  qu'il  paffa  là  nuit ,  non 
en  veilles  de  divertifimens  &  de  dé- 
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bauches,mais  occcpé  des  embarras 
de  la  pofition  où  il  s'éioit  mîs ,  &  des 
mefures  qu'il  devoit  prendre  dans  une 
conjonélure  fi  difficile.  Il  faut  avouer 
que.  cette  dernière  façon  de  raconter 
les  chofcs  a  bien  plus  de  vraifemblan- 
ce  :  &  Dion ,  conune  je  Fai  déjà  ob- 
fervé ,  paroit  prévenu  de  haine  contre 
Didii.s  ,  avec  qui  il  a  voit  «u  des  dé- 
mêlés.; au  Ueu'quc  Spartien ,  qiii  écri- 
Yoit  cent  ans  af  rts ,  n'avoit  aucun  in- 
térêt à  favorifer  ce  malheureux  Prin- 
ce. Enfin  la  circonfpeftion  dont  u(à 
Didius  en  ce  qui  regerdoic  la  mémoi- 
re de  Pertinax ,  ne  porte  pas  à  croi- 
re qu'il  ait  voulu  lui  infulter  le  jour 
même  de  fa  mort.  Il  fe  fit  une  loi  de 
nen  parler  jamais  en  public  ,  foit  en 
bien ,  foit  len  mal.  La  crainte  des  (bir 
dats  ne  lui  permettoit  pas  les  éloges. 
Les  cenfures  &  les  inveftives  leur 
auroientiait  plaifir  :  &  il  s'en  abftint, 
par  refpeâ;  pour  la  vertu. 

Le  lendemain  du  jour  où. Didius 
s'étoit  mis  en  pofleffion  de  l'Empire  , 
les  Sénateurs  &  ^^es  Chevaliers  vinrent 
lui  rendre  des  hommages  forcés  ,  &c 
d'autant  plus  emprelfés.  «  Nous  corn- 
»  podons  nos  vifaws  ,  dit  Dion ,  & 
»  nous  afTediions  de  faire  paroitre  d^:; 
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»la  joie ,  pendant  que  nous  portionii 
tt  pcople  »  h  mftefle  au  fond  de  Pâme  ».  Mais 
îc?lhtoeSr$  ^^  P^^P^  ^^  f^  contraignit  point ,  & 
tumuimcufes  il  manifefta  librement  toute  fon  indi- 
(uTn 'coller  gftation.  LorfqueDiditts  fortit  du  P». 
iw.  lais ,  la  multitude  Paccabla  d'injures  : 

i'sim?^'  ôcpendant  qu'il  of&oit/uivant  l'u&ge, 
4àns  le  veftibule  du  Sénat  un  facrifice 
à  Janus  ,  elle  témoigna  par  fes  cris 
Ibuhaitér  qu'il  ne  trouvât  point  de 
prëfages  favorables  dans  les  entrailles 
des  viétimes ,  le  traitant  d'ufurpateur 
&  de  parricide.  Car  on  lui  imputoit^ 
fans  fondement  à  ce  qu'il  paroît ,  d'a- 
voir eu  part  au  meurtre  de  Pertinax  : 
fSatrtp^  &  quelques  Ecrivains  des  tems  fuivans 
Aur.  iTiâ.  ont  configné  ce  faux  bruit  dans  leurs 
ouvrages.  Didius  voulut  appaifer  le 
tumulte  par  des  paroles  de  douceur , 
&  il  promit  même  une  largefle.  On  lui 
répondit:  te  Nous  n'en  voulons  point: 
•  nous  ne  recevrons  rien  n.  Quelques- 
uns  allèrent  Jufqu'à  lancer  des  pierres 
iur  lui  :  enforte  qu'il  fe  crut  obligé 
d'ordonner  à  fes  gardes  de  faire  ufage 
de  leufs  armes  contre  des  féditieux.  il 

Îj  en  eut  de  tués  :  mais  l'exemple  de 
eur  mort  n'arrêta  point  les  autres.  Au 
contraire  le  peuple  ^n  devint  plus  fu- 
p^ix .  &  par  des  clameurs  continuel- 
;  lei. 
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les  il  regrettoit  Pertinax ,  il  prodi- 
guoit  les  injures  à  Didius ,  il  invoquoic 
les  Dieux  vengeurs ,  il  chargeoit  les 
ibldats  d'imprécations. 

Cependant  Didius  entra  au  Sénats 
&  il  y  parla  avec  prudence  &avec 
douceur.  Il  remercia  la  Compagnie 
des  honneurs  qu'elle  lui  avoit  déférés, 
auffi  bien  qu'à  fa  femme  &  à  fa  fille. 
Il  reçut  le  nom  de  Père  de  la  patrie  » 
qui  lui  avpit  fans  doute  été  offert  dès 
la  veille  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
admettre  dans  le  moment.  Mais  il  re- 
fufà  une  ftatue  d'argent  qu'on  pnDpo- 
foit  de  lui:  drefler. 

Au  fortir  du  Sénat  il  dirigea  fa 
marche  vers  le  Gapitde.  Le  peuple  en 
foule  fè  mit  de  nouveau  audevant  de 
lui ,  pour  barrer  le  chemin  :  &  il  fallut 
encore  employer  la  force  &  le  fer  pour 
écarter  cette  multitude  irritée.  Elle 
prit  les  armes  ,  courut  au  Cirque ,  Se 
ypaifa  conftamment  une  nuit  &  un 
jour  fans  boire  ni  manger ,  appellant 
au  lecours  de  la  ville  &  de  l'Empire 
les  divers  Commandans  des  armées  ré- 
pandues dans  les  Provinces ,  &  furtout 
Pefcennius  Niger ,  qui  gouvernoit  la 
Syrie.  Didius  jufi;ea  avec  raifon  que 
fi  l'on  n'aigriflbit  point  ces  efprics 
Tome  IX*  C 


Digitized  by  VjOOÇlC 


yo  Histoire  des  Empereurs. 
échauffés,  &  qu'on  les  laifiâtaeux- 
mcmes ,  ils  fe  rebuteroient  enfin  :  &' 
en  efFet  le  befoin  de  dormir  &  de  re- 
paître les  força  de  fe  féparer.  Chacun 
s'en  retourna  chez  foi  :  &  la  tranquil- 
lité fut  rétablie  dans  la  ville. . 

Ces  procédés  de  Didius  ne  donne- 
roient  pas  une  mauvaife  idée  àç  lui , 
fi  le  vice  de  fon  entrée  pouvoit  fe  cou- 
vrir. Elle  étoit  d'autant  plus  criminel- 
le &  plus  odieufe  ,  qu'il  avoit  tou- 
jours été  perfonnellement  confidéré 
de  Pertinax ,  qui  l'appelloit  volontiers 
Spart:  2.      fon  Collègue  (s'fon  Succeffeur  ,  Collè- 
gue dans  le  Confulat ,  comme  je  l'ai 
^it  , .  Succefleur  dans  le  Proconfulat 
d'Afrique.  L'événement  fit  tourner  en 
,   un, autre  fens'  ces  paroles ,  qui  paffé- 
rent  pour  un  préfage  ,  lorfque  l'on  vit 
Didius  fuccéder  à  Pertinax  dans  l'Em- 
pire. 
Soins  de  Dî-      Après  l'orage  des  J)remiers  jours ,  • 
fi"'f.r"r  ^^  Didius  jouit  d'un  calme  de  peu  de  du- 

couTerver  ,  -J  ^  .^     \     a    i 

l'affeaiondes  rcc,  qu  il  employa  tout  entier  a  tacher 
Sïer' celle" 'de  s'afFermir.  Son  premier  objet  fut 
du'' peuple  &  de  fatisfaire  les  Prétoriens ,  &  il  *  furr 

du  Sénat. 

*  Hérodien  ajfure  au 
contraire  que  Didius  ne 
put  point  acquitter  la 
prameffé  qu'il  avoit  faîte 
aux  foldats  ,  6*  que  leur 
efptrance  frvflréè  les  în- 
difpofa  contre  lui,  Co/n- 


me  Je  ne  trouve  ailleurs 
aucune  trace  de  ce  refroi" 
dijpement  des  Prétoriens  à 
l'égard  de  Didius  ,  fai^ 
mieux  aiméfidvre  Sj^^i 
tiea^ 
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i)affa  même  fa  promefle.  Au  lieu  de 
vingt-cinq  mille  fefterces ,  il  leur  en 
dtftribua  trente  mille  par  tête.  Sachant 
combien  la  mémoire  de  Commode  leur 
^toit  chère  ,  il  foufïrit  qu'ils  lui  en 
donnaffent  le  nom  :  il  rétablit  phifieurs 
ufages ,  ou  plutôt  abus ,  introduits  par 
ce  Prince ,  &  réformés  par  Pertinax  : 
enfin ,  pour  mieux  reflembler  à  cet  in- 
digne modèle ,  il  ne  rougit  pas  de  fè 
déshonorer  dans  un  âge  avancé  par  des 
combats  &  des  exercices  de  gladia- 
teur ,  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait  dans 
fa  jeunefTe. 

Pour  regagner ,  s'il  étoit  poflîble , 
l'âfFeftion  du  Sénat  &  du  commun  des 
citoyens ,  il  afFedoit  des  manières  ex- 
trêmement populaires ,  fe  rendant  afli- 
du  aux  (peftacles,  flattant  les  puif- 
fans ,  fe  familiarifant  avec  les  petits., 
fouffrant  avec  patience  les  reproches 
&•  lés  injures ,  admettant  les  princi- 
paux du  Sénat  à  fon  jeu  &  à  (à  table , 
quiétbit  toujours  magnifiquement  fer- 
vie*  Mais  on  ne  fe  laiflfoit  point  pren- 
dre à  fes  careffes  baffes  &  rampantes. 
Car ,  a  fuivant  la  remarque  de  Dion  , 


fit  ftMt^iretj^ 


Cij 
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tout  cç  qui  pafle  les  bornes  des  con- 
vçnançes ,  qupiqu'agréable  en  foi.,  de- 
vient fufpeél  aux  perlbnnes  fenfées.  Di- 
dius  ne  riéuiCt  donc  point  à  calmer  les 
haines  du  Sénat  &  du  peuple,trop  jufte- 
ment  mëritées  ;  &  il  ne  fit  qu'y  ajou- 
ter le  mépris  par  fes  baffefles. 
11  eft  détruit  Cependant  ce  ne  fut  point  de  cette 
pr.r  scYcre.    ^^ç^  ^^^  partit  fe  Tuinç,  Il  ne  fut 

point  non  plus  vaincu  ni  détrôné  par 
Niger ,  dont  le  peuple  avpit  daps  fes 
premiers  mouvemens  imploré  le  fe-^ 
Dw.  y  Et'  cours.  Un  ennemi  plus  prochain  ,  $ç 
rod,^(^  Spart,  pj^^  redoutable  le  renverfa  avant  qu'il 
eût  le  tçips  de  s'établir,  Sévère ,  Com* 
mandant  des  Légions  d^Uyrie ,  en  fe 
déclarant  le  vengeur  dç  Pçrtinax  ,  fe 
fit  proclamer  Empereur  par  fes  uou- 
pes ,  &  marchant  auflîtôt  vers  Rome , 
il  détruifit  fans  peine  la  fortune  enco^ 
re  chancelante  de  Didius. 
Récit  afcrégé  Le  dçtail  de  cette  révolution  ap- 
tclt'^u''  parrient  à  mittoire  du  régne  de  Sé- 
vère ,  oui  en  fut  Tautçur.  Je  me  con- 
tenteraj  donc  de  naarquer  ici  en  peu 
de  mots  ,  que  Didiu^  d^ns  Je  péril  ne 
montra  qjie  foibleflè ,  timidité,  &  ir- 
réfolution  pefpétuelle  ;  &  qu'enfin 
abandonné  des  Prétoriens ,  que  Sévè- 
re avoit  fçû  gagner ,  il  fut  dépufé  & 
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condamné  à  mort  par  le  Sénat.  L'Ar- 
rêt fttt  exécuté  par  un  Tribun  &  quel- 
3ues  foldats  envoyés  pour  tuer  Didius 
ans  le  Palais  même ,  où  il  fe  terioit 
caché.  Ce  lâche  &  infortuné  vieillard, 
qui  avoit  acheté  fi  cher  une  fin  fi  tra- 
gique ,  à  la  vue  du  Tribun  fe  répandit 
en  plaintes  ,  répétant  plufieurs  fois 
d'un  ton  lamentable,  «  Quel  crime  ai- 
»  Je  commis  f  à  qui  ai- je  ôté  la  vie  »  ? 
Ses  vaines  doléances;  ne  furent  ,point 
ëcoutéies  :  les  foldats  le  maflacréf  cnt , 
&  ion  corps ,  avec  la  perftiiffion  de  Sé- 
vère ,  fut  remi^  à  fa  femme  &  à  fa  fille, 
qui  rinhumérenrdans  le  tombeau  de 
fon  bifgyeul.  Il  périt  âgé  de  cinquan- 
te-fix  ans ,  ou  felpa  Dion ,  fokante , 
n'ayant  régné  que  foixatîte  -  &  -  fix 
jours.  Aittfi  fa  mort  tombe  au  premier 
ou  au  fécond  du  mbîs  de  Juin. 

Quelque  funefte  aurait  été  cette  ,  i*  m;  nroit 
mon ,  on  ne  peut  pas  dire  qu  elle  ne  rcuxfoa. 
fut  pas:  méritée.  L'exemple  unique  de 
Fenchére  fcandaleufe  qui  lui  fervit  de 
voie  pour  parvenir  â  PEmpire  ,  l'in- 
folence  des  foldats  nourrie  non  feu- 
lement par  Timpunité ,  mais  par  la  ré- 
comperàe ,  voilà  des  crimes  qui  noîr- 
gront  à  jamais  la  mémoire  de  Didius» 

Çii] 
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y4  Histoire  bes  Empeeettr^. 
Et  il  ne  fe  rachète  par  aucun  endroiç^. 
n'ayant  eu  aucune  qualité  perfonnel- 
le  y  qui  foit  capable  de  lui  attirer  de 
reftime* 
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FASTES   DU  REGNE 
DE   SE'VE'RE. 

Q.  S  O  S  I U  S   F  A  L  C  O.  An.  R.  944.' 

Ç»  JuLius  Erucius  Clarus. 

Pefcennius  Niger  éft  proclamé  Em- 
pereur à  Antioche ,  &  reconnu  dans 
tout  l'Orient. 

.  Sévëre  proclamé  Empereur  en  Illy- 
rie  fur  la  fin  d'Avril ,  ou  au  commen* 
cément  de  Mai ,  marche  aufCtôt  vers 
Rome. 

.  i)idius  tué  le  2.  Juin  :  Sévère  recon- 
nu dans  Rome. 

Il  cafle  les  Prétoriens ,  &  fait  fon 
entrée  dans  Rome. 

Funérailles  folemnelles  &  apothéo- 
fp  de  Pertinax. 
.    Nouveaux  Prétoriens,  dont  le  nom- 
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bre  devint  quadruple  de  celui  des  an-? 

ciens. 

Avant  que  de  partir  pour  aller  faire 
la  guerre  a  Niger  ,  il  s'accommode 
avec  Albin  Commandant  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  qu'il  craignoit  <i'avoir 
pour  rival  >  &  il  lui  donne  le  titre  de 
Cëfan 

Premier  aÔe  d'hoftilité  entre  Niger 
&  Sévère  près  de  Périnthe  dans  la 
Tbrace,  Niger  eft  déclaré  par  le  Sé^ 
xiat  ennemi  public. 

An.  R  9.5.     L.   SePTIMIUS   SeVERUS 
AVGVSTVS   IL 

D.  Clodius  Albinus  C^esârIL 

Combat  près  de  Cyzique,  où  Emi-. 
lien  Général  de  Niger ,  eft  défeit. 
Commencement  du  fiége  deBy zance. 

Seconde  bataille  ,  entre  Nicée  & 
Cius ,  où  Niger  conunandantfes  trou- 
pes en  per(bnne  eft  vaincu  par  Candir 
de  Général  de  Sévère. 

Il  s'enfuit  en  S-yrie  ,  &  fortifie  le 
paffage  du  mont  Taurus ,  qui  arrête 
pendant  un  tems  Tarmée  viftorieufe. 

Après  avoir  enfin  forcé  ce  paflage, 
Parmée  de  Sévère  entre  en  Cilicie. 
Troifiéme  &  dernière  bataille  près  d'It 
fuS;  où  Niger  eft  vaincu  fans  reiTource^ 
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Il  veut  s^enfuir  au  delà  de  PEu-  ' 

phrate,  H  eft  pris  &  tué. 

Rapîmes  &  cruautés  exercées  par 

Sévère  fur  le  parti  vaincu. 

Se  A  PU  LA.  TeRTULLUS,        An.  R.^tf. 

.     TiNEius  Clemens.         i>*^c.«^5* 

Expédition  de  Sévère  dans  la  Mé- 
fcîpotamie  &  les  pays  voifins.  La  pôf- 
femon  de'Nifibe  àflturée  aux  Romains. 

Cn.  Domitius  Dexter  IL      ^^;^*^*^' 
Lu  Valerius  Messala  Thr asea    *  '  '  '^ 
Fkiscvs*. 

Pfife  dcByzançe ajHrès  un fiége de 
trois  ans. 

Rupture  entre  Sévère  &  Albin ,  qui 
fe  lait  proclamer  Augufte. 

Albm  paflê  dans  les  Gaules. 

Sévère  revenu  d'Orient ,  Se  arrivé 
à  Viminacium  iiir  le  DanuBe  ,  déclare 
Céfar  BafBanus  fon  fils  aîné ,  6c  lui  fair  ' 
prendre  ies  noms  de  Marc- Auréle- An- 
j^onin.  Nous  le  nommons  Càracallaâ 

.  .^.  .  s. .  L  A  T  E  R  A  ÏJ  U  s.  Ah.  R.  94»^ 

•  ....  RUFJNUS.  I>cJ.C49?- 

Bataille  entre  Sévère  &  Albin  près 
de  Lyon  ,  le  rp  Février;  Sévère  de- 
meure viâorieux»  Albin  fe  tue  lulr^ 
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me ,  ou  fe  fait  tuer  par  un  de  fes  èfch-^ 

yes. 

Sévère  fc  montre  plus  cruel  encore  " 
après  cette  viûoire ,  qu'il  n'avoit  fait  ; 
après  avoir  vaincu  Niger. 

Ses  emportemens  contre  le  Sénat , 
dont  plufieurs  membres  avoient  paru 
paneher  pour  Albim  II  met  Commo- 
de au  r^g  des  Dieux  j  fe  Ai  fon  frè- 
re 3,  &  fils  de  Marc-Auréïe.  Vingt-  ; 
neuf,  ou  même  quarante-&-un  Séna- 
teurs mis  à  mort. 

Il  retourne  en  Orient  pour  feke  ht- 
guerre  aux  Parthes. 

An. R.  949.  Tl.    SAT:trRîllîfl^S; 

i>€j.ci9«.  c.  Gallus.      • 

•  ^  .  .  • 

H  (entre  fur  les  terres  des  Parthes  ; 
&  prend  Babylone ,  Séleucie ,  &  Ctér 
fiphon. 

Il  déclare  Caracalla  Àugufte  ,  & 
Géta  fon  fécond  fils ,  Céfàr^  lui  faifant 
•    prendre  auffi  le  nom  d'Antonin.  - 

Guerre  de  peu  d'importance  contre 
les  Juifs. 
»  Vers  ce  même  tems  Lupus  achète 

la  paix  des  Méates  daas  la  Grande  Bte^ 
tagne« 


Digitized  by  VjOOÇlC 


Pt  Cornélius  Anulltnus  If.     an.  r.95«. 
M*  AuFiDïus  Fkonto,       J>«J-C.I99. 

La  ville  d^Atra  dfeux  fois  aflîégée 
inutilement  par  Sévère. 

Tï.  Claud ïus  Severus  IL  an.r.  951. 

C.  AUFIDIUS   VTtCTORINUî^-^"*^-^'^^- 

Nouvelles  cruautés  de  Sëvëre ,  mê^ 
me  contre  les  liens.  Mort  de  Grifpus 
&  de  Lxtus. 

:  L.  AnNIUS  F  ABI  anus.        An.r.  9ÎÎ. 
M,   NONIUS    MUCIANUS*        l>cJC.aoi. 

Sévère  donne  la  robe  virile  à  Cara- 
calla  fon  fils  aîné ,  &  lé  défigné  Con- 
fui  avec  lui.    / 

Lr.SEPTIMIUS  Sbv.  IIL  \  a    ^       An.  R.  9^3. 
M,  AuRELIUS  AnT.  /  A^^^-  DeJ.C..o.. 

Edit  de  perfécutibn  contre  PEgUfe. 
Sévère  pafib  en  Egyjptfe  ,  &  ^fiite 
fout  le  pays. 

SePTIMIUS    GetAI  An.r.  9^4. 

FuLvius  Plautianus  il    i>cJc.*^^- 

Le  premfcr  de  ces  deux  G>nfuls 
ëtoit  le  frère  de  Sévère ,  "&  l'autre  fon 
lAMitc. 

Çv] 
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Sévère  revient  à  Rome ,  &  il  y  c^-^ 
lébre ,  par  des  jeux  &  des  fpeaacle* 
magnifiques ,  fes  viâoires ,  fon  mcoir, 
&  la  dixième  année  de  fon  régne. 

II  donne  la  robbe  virile  à  fon  fécond 
fils  Géta  Céfar. 

Il  fait  époufer  à  fon  fils  aîné  Plau^ 
tilla  fille  de  Plautien. 

'Ak.Vs.  95J.    L.  Fabius  Septimius  CixoII* 

DcJ.C.204.  LiBOw 

Eruption  du  Véfuye. 
Difgrace  &  mof-f  de  Plautien,  Sen 
fils  &  Ta  fille  exilés  à  Lipari. 
Jeux  Séculaires. 

An.  r.9s<5.    m.  Antonjenus  Augustus  il 
t>cJ.c.205.     p.  Septimius  Geta  C^esar. 

Confulat  des  deux  frères.  Leur  inH 
placable  inimitié» 

An.  R.  9^7.  NUMMIUS    ÂLBrNUS'. 

FuLvius  iEjiirLJANurv 

Condamnation  &  mort  de  plufieurf 
Sénateurs. 

An.  R.  9ft.  ..  . . ..."  ApEK. 

PeJ.C.107.  .......   MaxIMUS. 

Mouvemens  des  Calédomeiîs  & 
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Ses  Méates  dans  la  Grande-Bretagne«P 
Sëvére  prend  la  réfolution  de  fe  tran^ 
pCMTter  lur  les  liieux. 

Bulla  Félix ,.  voleur  renonunë ,  eft 
pris. 

M.  Antoninus  Augustus  IIL    p^j^^^^J; 

P.  SePTIMIUS   GeTA  Ci£SAR  IL 

Sévère  pafle  dans  la  Grande  Bretar 
|;ne  avec  les  deux  fils,. 
Géta  eft  déclaré  Auguffe^ 

POMpEIANUS.  An  K.  949w 

A  VI  TUS.  DtJ.Ca^f. 

Expéditioa  de  Sévère  dans  le  Nord 
ide  h  Grande  Bretagne.  II  accorde  la 
paix  aux  Barbares. 

Man.  Acilius  Faustinus.       A».lt.Ot. 
Triarius  Ru  F  in  us,         ©«J.Cii^ 

Mur  de  Sévère  entte  les  Golplies 
ideClydÔcdeFonh, 

Caracalla  entreprend  de  tuer  (on 
père. 

.  ♦  .  r.  .  GeNTI  ANUS*  Aii.ll-5»» 
BasSUS.  DtJ.€a^ 

Maladie  de  Sévère. 

Les  Barbares  reprennent:  les  arme%. 
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Sévère  meurt  à  Yorck^  le  quatftf 
Février. 

Ses  fils  célébretir  furie  lieu  fès  fu-- 
fiérailles ,  &  portent  à  Koxpt  Furnç 
gui  contenoit  fes  cendres. 
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L.a..J        iil.hM      H        I     iti    II  '■  tm^mmmméiàm 

§.1. 

S  E'  V  E'  R  E. 

H^nôuyelkment  des  guerres  civilef 
dans  V Empire.  Pejiennius  Niger 
Af pelle  à  V Empire  par  les  cris  du 

^Peuple.  Ses  commencemens.  Safer^ 
meté  à  maintenir  la  difcipline  mi^ 
litaire.  Incertitude  fur  ce  qui  regar* 
defes  mœurs.  Ses  rues  de  réforme 
far  rapport  au  Gouvernement.  Ilfe 

fait  proclamer  Empereur  par  fis 
troupes.  Il  eji  reconnu  dans  tout  tO-- 

.rient.  Il  s^endort  dans  une  faujfe 

fécwrité.  Commencemens  de  Sévère. 
Ilfe  fait  proclamer  Empereur  par 
les  Légions  £Illyrie  ^  qi/il  comman- 
doit.  Ilfe  prépare  à  marcher  vers 
Rome.  Son  difcours  auxfoldats.  tl 

fart  y  ^efi  reçu  fans  réjifîance  dans 
Italie,  fntailes  &*  miférahles  efforts 
de  Didiuspowrfe  maintenir.  Sévère 
engage  les  Prétoriens  à  abandonner 
pidius.  Mort  de,Didius.  Le  Sénat 
reconhoît  Sévère  pour  Empereur. 
Tout  Rome  craint  Sévère.  Députa^ 
^ion  de  cent  Sénateurs  ^  qm  vont  If 
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'6é^         Sommaire^ 

trouver  à  Interamna.  Il  eajfe  ks 
frétorkm.  tlfait  fort  entrée  dans 
Rôtne.  Il  vient  au  Sénat  ^  fb'fait  de 
telles  promejfes  ^  qu^ïl  n^éxécute 
point*  Il  honore  la  mémoire  de  Per^ 
tinax^  Gr  lui  fait  célébrer  wiepom-- . 
' fe funèbre.  Sévère  s'occupe  ie  divers 
foins  utiles  pendant  le  féjour  quil 
fait  à  Rome.  Nouveaux  Frétt>riens. 
Sévère fonge  à  sajfùrerdncètè  d!AU 
Un.  Commencement  £  Albin.  Sèvé^ 
re  le  décore  du  titre  de  Cèfar.  Il  fi 
prépare  à  attaquer  Niger.  Il  part  de 
Rome  fans  avoir  notifié  f on  dejfein 
AU  Sénat  &  au  Peuple.  Motif  de  ce 
fiUnce.  Mouvemens  paffagers  de  /?- 
dition  dans  fon  armée.  Niger  pajfe^ 
en  Europe.  Combat  fim  Périnihe  ^ 
premier  aSe  d^hojfititè;  Niger  dè^ 
claré  ennemi  publir.  NégociatiQU 
peu  Jincére  Gr  ihutité.  Bataille  de 
Cynique  ^  ouEmilien  Lieutenant  de 
Niger  ejl  vaincu.  Siège  de  Ry^^mce 
par  Sévère.  Bataille  deNicétj  où 
Niger  ejl  vaincu.  Ee  p^jfagr  au 
Mont  Taurus  fortifié  par  Niger  ^ 
mrrête  d^ abord  ter  troupes  de  Sévé- 
re.  Un  orage  affreux  en  renverfi  (es 
fortifications.  Troijïèfne  &  demie-' 
te  hataille  près  ^IJfus.  Défaite  iSf 
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Mort  de  Niger^  Quel  jugement  Von 
importer  du  mérite  dt  Niger.  Ki- 
gueurs  exercées  par  Sévère  après  la 
vicaire.  Prife  de  By^anee  après  un 
Jïége  de  trois  ans.  Rigueurs  exercées 
par  Sévère  fur  les  Byzantins.  Guer- 
re de  Sévère  contre  divers  peuples 
de  TOrient.  Un  brigand  nommé 
'  Claude  fe  joue  impunément  de  Sévè- 
re. Armée  de  Scythes  détournée  par 
un  orage  affreux  de  faire  la  guerre 
aux  Romains. 


Ou  s  venons  de  voir  trois  Prîn-    Renouvel- 
ces  tués  dans  Fefpace  de  cinq  ^""^*"*  ^" 


icrrcj  ci?M 


N 

mois.  Ici  s'ouvre  une  nouvelle  fcêne ,  1m  ^*p» 
plus  tragique  encore  &  plus  fanglan-  ^'^^"^ 
te*  Les  guerres  civiles  ^  calmées  de- 

Suis  la  viâoire  de  Ve^aden  ,,  ou  qui 
u  moins  ne  s'étoient  feit  fentir  que 
Sir  quelques  nuages  légers,  auflitôt 
(parus  que  formés  ,  le  ranimèrent 
avec  fureur  dans  les  tems  dont  j'ai  à 
parler;  &  aux  maflàcres  des  Princes 
elles  joignirent  les  carnages  des  ba-^ 
tailles. 

Ces  malheurs  étoient  la  fuite  inévi- 
table de  la  licence  que  s'arrogeoient 
les  troupes  de  difpofer  de  l'Empire 
à  leur  volonté.  Les  Prétoriens  a'j;     ^ 
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'^è6  HisTOfRE  DES  Empereurs, 
avoient  pas  plus  de  droit  que  les  ar- 
mées des  Provinces  :  &  dans  le  dernier 
choix  ils  avoient  pouffé  l'abus  à  un  tel 
excès  d'infolence  ,  qu'il  n'étoit  pas 
poflîble  que  les  Chefs  des  Légions ,  & 
tes  Légions  elles  mêmes ,  fe  laiffaffent 
donner  des  maîtres  par  de  fi  indignes 
éledleurs. 
Pefcennîus      J'ai  dit  que  dàns  le  moment  même 
îélT'Ei^îr^;  ^,^  Didius  fe-mettoit  en  poffeffion  de 
paricscris  du  l'Empire  qu'iï  avoit  acheté ,  le  peuple 
commcn/c"  o"^^*^  ^c  colére ,  invôqua  à  cris  redou- 
mens.  blés  Pèfeennius  Niger ,  aftuellement 

Xxxiih'  Gouverneur  de  Syrie ,  &  l'invita  à  la- 
Span.Dii.^.  ver  l'opprobre  du  nom  Romain ,  en  fè 
^Nig.u,.  pj^ç^^^  lui-même  fur  le  trône  des  Cé- 
lars ,  dont  un  vil  rharchand  s'étoit  hon- 
teufemeht  emparé,  Niger  méritoit  à 
bien  des  égards  î'eftime  que  le  peuple 
fip^rt. /i^.x.jui  témbrgnoit  avec  tant  d'éclat.  Il  ne 
dut  point  fon  élévation  à  fa  naiffan- 
ce  ,  qui  étoit  honnête ,  mais  médiocre. 
Sorti  d'une  famille  de  Chevaliers  Ro- 
inains ,  n.é  probablement  à  Aquinum , 
ôîi  fon  "gràndpérè  exerça  l'emploi  d'In- 
tendant des  Céfars  ,  après  avoir  pris 
dans  fa  jeuneffe  quelque  teinture  des 
Lettres  ,  fe  fentant  plus  de  courage  & 
d'ambition  que  de  fortune ,  il  fe  jetta 
datls  le  ftrvice ,  Ôc  il  ffe  condilifit  dans' 


Digitized  by  VjODÇlC 


s  E  V  E  R  E  ,  Liv.  XXII.     6^ 
tes  diiFérens  dégrés  de  la  milice  par 
lefquels  il  paiTa ,  de  manière  à  s'attirer 
les  éloges  de  Marc-Auréle.  Sous  Com- 
mode,  il  fe  fignala  dans  une  guerre  ixxiL  p, 
contre  les  Barbares  voifins  du  Danu-  •»<>• 
he.  Il  fut  auffi  employé  dans  la  guer-  ^P*^^*^^-^* 
re  des  Déferteurs  qui  avoient  inondé 
les  Gaules ,  &  il  y  réuffit  fi  bien ,  que 
Sévère ,  alors  Gouverneur  de  la  Lyon- 
noife ,  lui  rendit  auprès  de  l'Empereur 
le  plus  glorieux  témoignage ,  l'appel- 
lant  uiT  homme  néceiTaire  à  la  Rqpu« 
bllque.  Il  parvint  au  Confulat  par  tine     44 
voie  bien  honorable ,  c'eft-à-dire  fur  la 
recomiïiandation  des  Officiers  qui  fer- 
voient  fous  fes  ordres  :  &  Commode , 
à  qui  cette  preuve  d'dtime  &  d'aflfèc- 
tîon  donnée  par  des  gens  de  guerre  à  ^., 

leur  Général  faifoit  ombrage ,  n'ofa 
fi&ntmoins  s'y  refufer.  Niger  fut  Con- 
Êil  la  même  année  que  Sévère ,  &  il 
eut  rang  avant  lui»  Enfin  il  obtint  le  1^ 
gouvernement  de  Syrie ,  &  il  fut  re- 
devable de  cette  place ,  Fune  des  plus 
importantes  de  l'Etat ,  au  crédit  de 
Narcifle ,  ce  même  athlète  qui  peu  de 
tems  après  étrangla  Commode.  C'é- 
.  toient  de  pareilles  protégions  qui  dif- 
pofoient  de  toutes  les  faveurs. 
^  Entre  fes  qualités  ;raiUtaires ,  on  a^  ^«^««««^i 
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mamtenir  la  ^^ué  fuftout  fa  fermeté  à  maintenir  là 
jifcipiincmi-  difcipline ,  que  Sévère  lui-même ,  fon 
IJam).  eonemi  cruel  &  fon  vainqueur,  citoit 
pour  modèle  à  ceux  à  qui  il  donnoit 
le  commandement  des  troupes.  Jamais 
un  foldat  de  Niger  n'exigea  d'un  fu- 
jet  de  TEmpire ,  ni  bois  ,  ni  huile  ^ 
ni  corvée  :  ou  fi  quelquesuns  violèrent 
«n  ce  point  les  defenfes  de  leur  Géné- 
ral, ils  en  furent  féverement  punis. 
Ainfi  il  ordonna  que  l'on  tranchât  la 
tête  à  dix  foldats ,  qui  avoient  mangé 
»ne  poule  volée  par  l'un  d'eux  :  & 
ayant  été  arrêté  par  les  murmures  de 
l'armée ,  qui  fe  porta  prefque  à  une  fé- 
dition,  il  voulut  du  moins  que  les  cou- 
pables rendiflent  chacun  dix  poule» 
pour  celle  qui  a  voit  été  enlevée  ;  &  de 
plus  il  les  condamna  à  ne  point  faire 
ee  feu  de  toute  h  campagne  ,  à  ne 
manger  rien  de  chaud ,  &  à  fe  conten- 
ter d'eau  &  de  nourritures  froides ,  & 
il  leur  donna  des  furveBlans  qui  les 
obligeaifent  à  obferver  la  loi  qu'il  leur 
impofoit. 

Il  fe  montroit  ennemi  déclaré  de 

'    tout  ce  qui  reflentoit  le  luxe  &  la  mot 

Icffe  dans  une  armée.  Ayant  remarqué' 

des  foldats  qui ,  pendant  qtfon^  étoit 

en  marche  pour  aller  à  rennèou  ^  M3 
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Voient  dans  une  taffe  d'argent ,  il  in- 
terdit Tufage  de  toute  pièce  d'argen- 
terie dans  le  camp  ^  difant  que  la  vaif- 
felle  de  bois  devoit  fuffire ,  &  qu'il  ne 
felloit  pas  que  les  Barbares ,  s'ils  ve- 
noient  à  s'emparer  des  bagages  ,  pûf- 
fent  tirer  vanité  d'une  argenterie  con- 
quife  fur  les  Romains.  Il  ne  foufFroic 
point  de  boulangers  dans  l'armée  du- . 
rant  les  expéditions ,  &  il  réduifoit  au 
bifcuit  &  les  foldats  &  les  Officiers, 
Il  profcrivit  pareillement  le  vin  ,  vou- 
lant qu'on  le  contentât  de  vinaigre 
mêlé  avec  de  l'eau ,  fuivant  l'ancien 
vùige. 

On  peut  juger  qu'une  telle  réforme 
déplaifoit  beaucoup  aux  troupes  :  mais 
Niger  tint  ferme ,  &  des  foldats  qui 
gardoient  les  frontières  de  l'Egypte 
lui  ayant  demandé  du  vin ,  «  Que  di- 
tes-vous ?  leur  répondit-il  :  vous  avee 
•  le Nil,  &  le  vin  vous  eft  néceffai- 
»  re  30  !  I^ns  une  autre  occafion  des 
troupes  qui  avaient  été  battues  par  les 
Sarrafîns ,  prétendirent  s'exculer  fur 
Tépuifement  de  leurs  forces.  «  Nous 
«tf^wns  point  jde  vin ,  crLérent-elles 
»  avec  infolence;  nous  ne  pouvons  pas 
»  combattre  ».  Niger  leur  impofa  fijen- 
ce  par  cette  grave  réprimande::  «  Rou- 
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»  giflez  de  votre  moUefle ,  leur  dit-il.'" 
»  Vos  vainqueurs  ne  boivent  que  de 
Feau  ».  Les  Sarrafms ,  par  difette  &/ 
par  rufticité ,  obfervoient  alors  l'abfti- 
nence  du  vin ,  dont  leur  faux  Prophè- 
te leur  a  fait  longtems  après  un  point 
Je  religion. 

Si  Niger  fut  un  Général  févére  à 
l'égard  des  foldats ,  il  fe  rendit  d'un 
.autre  côté  leur  proteâeur  contre  l'in- 
juftice.  Les  foldats  Romains  étoient 
in  quelque  façon  tributaires  de  ceux 
qui  les  commandoient ,  &  Tufage  s'é-. 
toit  introduit  qu'ils  payaflènt  certains 
.  droits  prétendus  qui  dégénéroient  en 
vexations.  Il  fupprimà  ces  exactions 
dans  les  armées  dont  il  eut  le  comman- 
dement ;  il  défendit  aux  Officiers  de  - 
rieri  recevoir  de  leurs  foldats ,  &  il  en  > 
fit  lapider  deux ,  qui  s'étoient  rendu  - 
coupables  de  cette  forte  de  concuffion 
contre  fa  défenfe.  Il  avoit  fouvent- 
clans  la  bouche  à  ce  fujet  un  foçt  beau 
jnot  5  cité  dans  une  lettre  de  Sévère.  Il  ' 
difoit  »  qu'un  Officier  doit  fe  foire 
craindre  &  refpeéler  de  fes  foldats ,  & 
qu'il  ne  peut  y  réuffir,  s'il  n'eft  fans  ta- 

a  Scias  id  de  Nigro  ,  |  tribumdr  duces  mîlltum*   . 
militem  timcre  non  pof-  1  Spart,  Nig*  in 
fe'r  niiî  integri  fuerint  I  ^ 
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che  &  fans  reproche  en  ce  qui  regarde 
l'intérêt. 

Il  montroh  Texemple ,  &  jamais  il    n  mdntroîf 
ne  fouflfrit  que  les  foldats  lui  payaffent  ^'"/^^\^j 
aucune  de  ces  redevances    abufives 
qu'il  interdifoit  aux  autres.  En  gêné-  , 

rai ,  il  ne,  prefcrivoit  rien  à  ceux  qui 
lui  obéiflbient ,  qu'il  ne  pratiquât  lui- 
même.  Quand  il  étoit  en  campagne  , 
il  faifoit  dreffer  fa  table ,  frugalement 
fervie,  à  Fentrée  de  fa  tente  en  de- 
hors ,  fans  chercher  aucun  abri  ni  con- 
tre le  foleil ,  ni  contre  la  pluie.  Dans 
les  marches  ,  où  le  foldat  Romain, 
comme  tout  le  monde  fait ,  étoit  ex- 
trêmement chargé ,  portant  non  feule- 
ment le  poids  de  fes  armes  ^  mais  des 
provifions pour  plufieurs  jours,  Niger 
avoir  Inattention  de  charger  encore  plus 
fes  efclaves ,  afin  de  confoler  les  trou- 
pes 5  &  de  ne  leur  pas  donnef  lieu  de 
fe  plaindre  que  leur  condition  fût  pire 
que  celle  des  derniers  des  hommes.  En 
tout  il  fe  traitoit  comme  foldat  :  &  il 
ne  craignoit  pas  de  protefter  avec  fer- 
ment en  pleine  aflemblée ,  que  jamais 
il  ne  s'étoit.diftingué  en  rien  de  ceux 
qui  occupoient  le  plus  bas  rang  de  la 
milice ,  &  que  tant  qu'il  feroit  à  la  tête 
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des  armées ,  il  tiendroit  conftamment 
la  même  conduite.  Ce  fut  un  vrai  guer- 
rier. Marius,  Camille ,  Coriolan ,  An- 
nibal  ,  faifoient  Tobjet  perpétuel  de 
fon  admiration  &  de  fes  entretiens. 
>*•     Les  Scipions  ne  le  fàtisfaifoient  pas , 
par<:e  qu'ayant  mêle  l'aménité  &  les 
graces]aux  vertus  militaires,ils  nepou- 
voient  plaire  à  un  homme  livré  de  tou- 
tes les  puiflfances  de  fon  ame  au  métier 
des  armes. 
Incertitude      La  qualité  de  Tes  mœurs  eft  un  pro- 
^"  rdc  f«  ^^  blême.  §partien  fe  contredit  fur  cet 
imçurj.         article.  Dans  un  endroit  il  aflure  que 
'•     Niger  donnoit  pleine  licence  à  toutes 
^^     fes  paflîons  :  &  dans  un  autre  il  le  re- 
préîente  comnie  un  modèle  de  chafte- 
té  j  à  qui ,  du  confentement  public , 
fut  déféré  l'honneur  de  préfider  à  des 
myftéres  réfervés  par  la  loi  &  par  l'u- 
fage  à  ceux  dont  la  vie  ne  connoiflbit 
aucune  fouillure.  Je  compte  pour  rien 
le  témoignage  d'un  ennemi  tel  que  Sé- 
vère ,  qui  accufoit  Niger  de  corrup- 
tion dans  fes  mœurs.  Il  lui  reprochoit 
auflî  la  fourberie  &  l'ambition ,  lui  qui 
étoit  le  plus  fourbe  &  le  plus  ambi- 
tieux des  hommes 
Ses  râcs  de      H  paroît  que  Niger  fe  piquoit  d'a- 

céformc  par  .  yoiy 
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^oîr  des  vues  par  rapport  au  Gouver-  J?PP®'*  •• 
ncment ,  &  il  étoit  alfez  autorifé  pour  mem, 
ofer  donner  des  confeils  en  ce  genre ,     ^• 
non  feulement  à  .Murc-Auréle  ,  Prin- 
ce aufli  bon  qu'il  étoit  fage ,  mais  au 
trutal  &  fanguinaire  Commode. 

La  penfée  qu'il  avoir  fur  les  com- 
inandemens  foit  militaires  foit  civils  • 
dans  les  Provinces,  dont  il  vouloit  que 
la  durée  fût  étendue  }ufqu'à  cinq  ans  , 
a  deux  faces.  Il  alléguoit  pour  l'ap- 
puyer 5  le  tort  que  faifoit  manifefte- 
mcnt  aux  Provinces  le  fréquent  chan- 
gement de  Gouverneurs  &  de  Magif- 
trats:  &  il  dilbit  que  ceux  à  qui  l'on 
confioit  l'autorité  ,  fe  voyoient  obli- 
gés de  la  quitter  avant  que  d'avoir 
appris  à  en  faire  ufage.  Ces  raifons 
ont  de  la  force.  Mais  dans  un  I;tat 
auflî  chancelant  que  l'Empire  Romain, 
où  la  première  place  étoit  propofée 
comme  un  prix  au  plus  audacieux  ,  les 
commandemens  de  longue  durée  pou- 
voient   aifément  devenir  dangereux 

,  pour  le  Prince. 

Ses   autres  plans  ,  rapportés  par 
Spartien ,  font  inconteftablement  judi- 

.  ciçux  &  bien  entendus.  Il  fouhaitoit 
que  l'on  ne  confiât  point  les  emplois 
Jomc  iX.  D 
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importans  à  des  hommes  qui  fufféut 
tout  neufs  *  &  fans  expérience  ;  que 
les  Magiftrats  fuprêmes  dans  chaque 
Province  fuffent  tirés  du  nombre  de 
ceux  qui  y  avoient  fervi  comme  Aflet 
feurs  j  que  perfbnne  ne  fût  Affeffeur 
Âzm  la  Province  dont  il  étoit  natif, 
-  &  (qu'au  contraire  dans  Rome ,  à  caufe 
-de  l'éminente  dignité  de  la  Capitale , 
Ji'adminiftration  de  l'autorité  publique 
ne  fût  donnée  qu'à  des  Romains  d'ori- 
<ginc.  Enfin  il  afligna  des  gages  aux 
Confeillers  qui  compofoient  les  Tri- 
bunaux ,  au  lieu  de  les  laiflèr  à  la  char- 
ge des  Proconfuls  ou  Gouverneurs ,  fe 
fondant  fur  cette  belle  maxime ,  qu'ua 
juge  ne  doit  ni  donner  ni  recevoir. 

Tel  étoit  Niger  :  &  Vjon  voit  pat 
jce  précis  de  Ion  cara<Slére  &  de  fa 
conduite ,  que  le  peuple  &  le  Sénat 
ayoient  railon  de  l'eftimer  ,  &  de  le 
déiîrer  pour  Empereur. 

aamiï^Emî'      ^^  ^^  P^^^^  ^  ^"  ^^^  ^^  flatteur  :  & 
pereurparfes  ayant  fondé-les  principaux  Officiers , 

«roiipe^ 
H<roi,UIL 

*  Cefi  aînji  que  je  tra- 


duis le  mot  novi  employé 
par  l'Auteur  originaLNl* 
ger  auroit  eu  mauvaife 
grdce  à  prctendre  exclure 
éei  emplois  Its  hommes 


nouveaux  »  lui  dzra  U 
naiffance  étoit  médiocre» 
Il  ne  paroît  pas  non  plus 
que  le  mot  no\ï  toutfeul 
puîjfe  Jîfnifler  les  nou'^ 
veumc  citoyens. 
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Zc  mime  plufieurs  foldats  de  fon  ar*. 
mée ,  qu'il  trouva  favorablement  difpo- 
fés  j  fâchant  d'ailleurs  qu'il  étoit  aimé, 
des  peuples  de  Syrie ,  pour  qui  ce  Gé- 
néral fi  févére  à  l'égard  des  troupes , 
n'avoit  montré  que  de  l'indulgence  & 
de  la  douceur ,  il  convoqua  une  aflèm- 
ïAée  de  fes  Légions  près  d'Antioche , 
pour  leur  propofer,ou  plutôt  pour  cori- 
ibmmer  tout  d'un  coup  ,  par  leurs 
promptes  acclamations  ,  cette  grande 
affaire.  Là  monté  fur  fon  Tribunal ,  il 
repréfenta  aux  foldats  l'état  déplora- 
ble de  l'Empire  indignement  mis  à 
prix ,  &  acheté  par  un  homme  fans 
mérite  &  fans  talens  ;  la  douleur  amé- 
re  du  peuple  Romain  ^  qui  appeUoit  à 
grands  cris  un  vengeur ,  &  qui  défi- 
gnoit  nommément  leur  chef  comme  fà 
reffource  &  fon  efpérance.  Après  quoi 
il  ajouta  :  «  Je  vous  propofe  une  gran- 
3?  de  entreprifcé  Mais  s'il  faut  conve- 
».nir  qu'il  y  auroit  de  l'audace  &  de 
»  la  témérité  à  la  tenter  fans  motif  & 
n  fans  caufe ,  d'un  autre  côté  il  n'eft 
»  pas  moins  certain  que  de  nous  refu- 
»  fer  aux  prières  de  ceux  qui  nous  im- 
»  plorent ,  ce  feroit  lâcheté  &  trahi- 
a»  ùm.  Il  m'a  donc  paru  néceffaîre  de 
fi  vous  confulter  «  &  de  favoir  vôtres 

Dij 
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m  fentiment  fur  ce  qull  convient  de 
#»  faire  en  pareilk  circbnflance.  Je  me 
m  déciderai  par  votre  avis  ,  &  vous 
m  partagerez  ma  fortune.  Gar  fi  le  fuc-" 
■>  ces  nous  fayorife  ,  vous  jouirez  en' 
m  commun  avec  moi  du  bonheur  &  de 
9  la  gloire  qui  en  réfulteront  »• 

A  ce  difcours  de  Niger ,  les  foldatf 
&  la  multitude  des  citoyens  d'Antio- 
che  qui  s'étoient  mêlés  parmi  eux ,  ré-^ 

J rendirent  par  mille  acclamations.Tous 
e  faluérent  fur  le  champ  Empereur  & 
Augufte,  &  le  revêtirent  de  la  pourpre 
&  des  autres  ornemens  de  la  dignité 
Impériale  ,  en  la  manière  dont  le  per- 
mettoit  une  éleéèion  fulnte ,  &  qui  n'a- 
voit  été  précédée  d^aucuns  prépara- 
tifs. Le  nouvel  Empereur  alla  en  pom- 
g  rendre  fes  aftions  de  grâces  aux 
ieux  dans  les  principaux  temples  de 
la  villç ,  &  il  fut  reconduit  avec  le  mê- 
me cortège  à  fa  maifon ,  que  Ton  dé- 
cora de  branches  de  lauriers ,  dç  cou- 
ronnes civiques ,  &  de  tout  l'appareil 
extérieur  qui  annonçoit  &  faifoit  reC? 
pcfter  la  demeure  des  Céfars. 
i»u  ^n7wut  Cet  heureux  commencement  eut 
rorient.  dabord  les  fuites  les  plus  brillantes. 
Toutes  les  Provinces  de  TAfie  mineu- 
re jufqu'à  la  mer  Egée  approuvèrent^ 
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le  choix  des  Légions  de  Syrie.  Les 
Princes  &  les  Satrapes  audelà  de  l'Eu- 
phrate  &  du  Tigre  félicitèrent  Niger, 
&  lui  offrirent  leurs  fecours.  Des  deuac 
parts  fe  rendoient  à  Antioche  de  con- 
tinuelles Ambaflades  des  Rois  &  des 
peuples  5  qui  venoient  faire  hommage 
a  leur  protecteur  &  à  leur  maître.  Ni- 
vger  reçut  les  refpeds  ,  mais  il  refufii 
les  fecours  étrangers  ,  fe  comptant  fo^ 
lidement  établi ,  &  ne  doutant  point 
qu'il  ne  fût  bientôt  reconnu  de  tout 
FEmpire  >  fans  avoir  befoin  de  tirer  . 
répée. 

Cette  fêcumé  fut  la  cau^^  de  fa  rui.  J^^^^^^l 
ne.  II  auroit  du  aflembler  fur  le  champ  fc  fécwùé» 
toutes  fes  forces ,  entrer  en  marche, 
aller  à  Rome ,  &  mettre  le  Sénat  &  le 
peuple  en  liberté  de  déployer  leurs 
lèntimens  à  fon  égard  ,.&  de  confoli- 
der  par  une  délibération  foletonelle  & 
autcntique  ,  ce  que  ^inclination  fecré- 
te  des  uns ,  les  mouvemens  tumultueux 
ides  autres ,  avoient  feulement  ébao» 
ché.  Au  lieu  d'ufer  de  cettç  diligence, 
abfolument  néceifaire  dans  le  cas  où  il 
fe  trouvoit ,  Niger,  par  une  faute  inex^ 
cufable  dans  un  Chef  de  parti  que  Vom 
jaepréfente  d'ailleurs  comme  homme  de; 
gêt§  §c  d'expérience ,  s^endormït  dao$ 
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Pinadlion  ,  &  s'amufa  à  célébrer  dèi 
•jeux  &  des  fêtes  avec  les  habitans 
d*Antioche ,  qui  étoient  fous  de  fpec- 
tacles  &  de  divertiffemens.  Nous  éa 
•ferions  moins  furpris  ,  fi  nous  nous  e» 
tenions  au  jugement  de  Dion  ,  qui 

PU.  ap.  VaU  traite  Niger  d^efprit  peu  élevé  &  peu 
foiide  ,  que  la  profpérité  enyvra ,  en- 
forte  qu'il  fe  laiflbit  donner  le  nom  de 
Bouvel  Alexandre  ,  &  fe  vantoit  de 
porter  fon  droit  à  la  pointe  de  fou. 
épée.  Mais  j'ai  déjà  obfervé  que  Dion 
n'eft  point  un  Ecrivain  fur  Timpar- 
tialité  duquel  on  puiffe  compter.  Quoi. 
qu'il  en  foit ,  par  cette  négligence  Ni- 
ger donna  moyen  à  un  rival  aftif  & 
vigilant  de  le  prévenir ,  &  enfuite  de 
le  détruire.  Ce  rival  étoit  Sévère ,  que 
je  dois  maintenant  faire  connoître. 
Commence-      L.  Septimius  Sevcrus ,  que  nous 

T^rc!   ^  ^"  appellerons  Amplement  Sévère ,  naquit 
Sfaru  Sîv.  dans  la  vilk  de  Leptis  en  Afrique  le 

^^  onze  Avril  de  l'année  de  Rome  8^7; 

de  J.  C.  146.  Son  père  fe  nommoit 
M.  Septimius  Géta,  &  étoit  d'une  fa- 
mille de  Chevaliers  Romains  :  fes  deuK 
oncles  paternels ,  M.  Agrippa  &  Sep- 
timius Severus ,  furent  Confuls.  Sévé- 
jre  fut  élevé  avec  foin ,  &  il  acquit  une 
^ande  connoiifance  des  Lettres  Latir: 
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lies  &  Grecques.  A  Page  de  dix-huit 
ans  il  fît  preuve  de  fes  progrès  dans 
les  études  par  des  Déclamations  pu-^ 
bliques.  Mais  bientôt  d'autres  foin$ 
l'occupèrent ,  &  1^  Letti«es  furentià- 
crifiées  à  Pambition  &  à  Tamour  du 
plaifir.  Il  vint  à  Rome  fous  l'Empire 
de  Marc -Auréle,  qui  le  fit  dabord 
Avocat  du  Fifc ,  &  enfuite  Sénateur.  AanU  Wiûi 
Sa  jeuneffe  fut  Ucentieufe ,  &  même  **^ 
remplie  de  crimes;  On  intenta  contre 
lui  une  accùfation d'adultéré,  dont  il 
fb  tira  plus  heureufement  fans  doute 

îu'il  ne  méritoit  :  &  il  fut  redevable 

u  bon  fuccès  de  fon  affaire  au  Préfi^* 
dent  du  Tribunal ,  Didius  Julianus  , 

u'il  priva  dans  la  fuite  de  TEmpire  8c 

le  la  vie; 

Il  obtint  lucceffivenient  du  même^ 
Empereur  Marc-Auréle  les  charges  de 
Quefteur,  de  Tribun  du  peuple ,  &  de 
Préteur  j  &  il  s'en  montra  digne  par 
une  grande  aélivité ,  &  par  une  atten- 
tion exafte  à  tous  fès  devoirs.  Il  fut 
Lieutenant  du  Proconful  d'Afrique 
après  fa  Quefture ,  &  dans  cet  emploi* 
il  parut  bien  jaloux  de  fon  rang.  Car 
un  de  fes  compatriotes  ,  homme  du 

euple ,  l'ayant  rencontré  précédé  de 
~  i(9:eurs .  &  étant  venu  Vembraffer 
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comme  un  ancien  camarade,. Sévère  lô 
fit  battre  de  verges ,  &  ordonna  au 
crieur  public  de  lui  reprocher  fpn  au- 
dace en  ces  termes  :  <c  Souvenez-vous  • 
«^  de  la  modeftie  qui  convient  à  ce  que 
»  vous  êtes  ,  &  n'ayez  pas  la  témérité 
»  d'embrafler  un  Lieutenant  du  peu^ 
»  pie  Romain  »* 

Après  fa  Préture ,  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  ,  &  enfuite  établi  Comman- 
dant d'une  Légion,  Il  quitta  cet  em- 
ploi pour  aller  à  Athènes ,  afin  ,  dit 
FHinorien  ,  de  s'y  perfeélionner  dans 
les  Lettres ,  de  vifiter  les  antiquités 
dont  cette  ville  étoit  remplie ,  &  de  fe 
faire  initier  aux  myftéres  de  Cérès. 
Ce  voyage  pourroit  bien  cacher  une 
difgrace  ,  dans  laquelle  Sévère  aura 
été  enveloppé  fous  Commode  avec 
touis  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l'efti- 
me  de  Marc-Auréle.  Dans  le  féjour 
qu'il  fit  à  Athènes ,  il  éprouva  ce  qui 
arrive  à  ceux  qui  font  mal  en  Cour.  Il 
fut  négligé ,  &  reçut  même  quelques 
injures  des  Athéniens.  Ilfçutbien  s'en 
venger ,  lorfqu'il  fe  vit  Empereur ,  en 
diminuant  leurs  privilèges  :  trait  re- 
marquable de  fon  caraâère  vindicatif 
&  dangereux, 

a  Legatiim  populi  Romsmi  homo  plebenis  t«met« 
Impleâifioli^ 
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Comme  il  avoit  beaucoup  de  rufc 
&  d'intrigue^ il  vint  à  bout  dereprer>- 
dre  faveur.  Il  étoit  Gouverneur  de  la  ' 

Lyôrittoife  pendant  la  guerre  des  Dé«-       "^ 
ferteurs:  &  Fon  dit  même  que-  dans 
cette  place  il  fe  fit  aimer,  des  peuples 
confiés  à  fes  foins.  Il  s'éleva  enfuite  au 
Gonfulat,  &  parvint ,  par  le  crédit  du 
Préfet  du  Prétoire  Laetus,  à  Fun  dç$.  :  ' 
plus  beaux  Gommandemens  de  FEm-' 
pire.  Il  fut  misr  à  la  tête  des  Légions 
qui  gardoient  contre  les  Barbares  la 
rive  du  Danube  en  Pânnonie  :  &.  telle 
étoit  fa  pofition ,  lorfqu'arriva  la  mort 
Je  Commode ,  &  les  révolutions  qui 
lafuivirent»  » 

•^    Il  reconnut  Pertinax.  M^is  lorfqu'il 
vit  l'Empire  déshonoré  par  le  honteux: 
niarché.  de  Didius  Julianus,  &  l'indi- 
gnation publique,  allumée^  en  confér 
quence ,  il  crut  que  le  moment  etoic 
venu  de  fatisfaire  l'ambition:  qu'il  avoilt 
toujours  nourrie  dans  fon  ç<éur.  Car 
de  tout  tems  il  avoit  afpiré  au  trône  ^ 
ôc  les;  écrits  des  Hiftoriens  font  rem-     dîo.  iw:. 
plisdesprétenduspréfagesdeibn  élér  ^^^j^J  jj^ 
yation  future,  c'eft-à-dire  des  preur  Span'.slvrù 
ves:  de  fes  défirs.&  de  fçs  efpérances^  ^  *• 
Je -me- contenterai  d'en  rapporter  un 
^iii:trait«  Sévère  étant  devenu  veuf< 
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de  Marcia ,  qu*il  avoit  époufée  en  pre^ 
nhieres  noces ,  alla  chercher  une  fem- 
me jufques  dans  la  Syrie  >  &  il  époufai 
la  célèbre  Julie ,  par  la  raifon  que  l'ho- 
rofcope  de  cette  Dame  lui  promettoit, 
difoit-on ,  le  rang  fuprême. 
11  Te  fait  pro-  Sévére  voyant  donc  arrivée  l'occa- 
«lamerEmpc-.fÎQfi  qu'il attendoit  depuis  fi  lonfiftemsc 

rcur  par   les     ,^  ,*^     ^  ,  1^^-/1  ti 

Légions  d'ii-relolut  de  ne  la  pas  laiflef  échapper.  Il 

commandoif  "^^^^^  ^^^^  ^^  ^"^  ^^  néccflaire  pour 
HtT9d^  U  //!  mener  à  fin  une  grande  entréprife ,  au- 
dacieux &  rufé  tout  enfemble ,  endur- 
ci à  la  fatigue,  &  fupportanr  fans  pei- 
ne le  fi'oid ,  la  faim ,  &  les  plus  rudes 
travaux  :  ajoutez  uii  coup  d'oeil  per*- 
çant ,  & ,  pour  exécuter  ce  qu'il  avoit 
conçu,  une  aftivité  que  Ton  peut  com- 
parer prefque  à  celle  de  Céfar. 

Dans  le  fait  dont  il  s'agit,  il  faifit 
tout  d'un  coup  la  face  la  plus  avanta^ 
geufe  par  laquelle  il  pouvoit  fe  préfen- 
ter.  La  mémoirede  rertinax  étoit  par- 
tout reipéélée  &  chérie ,  &  finguliére^ 
ment  parmi  les  Légions  d'IUyrie ,  aU 
tnilieu  dèfquelles  il  s'étoit  fignalé  fous 
le  régne  de  Marc-Auréle  par  de  glo- 
rieux exploits ,  &  par  toutes  fortes  de 
vertus  guerrières  &  morales.  Sévère, 
qui  commandoit  aduellement  ces  mè* 
ittes  Légions ,  comprit  ^que  la-  pUis-Êi;* 
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vorable  entrée  qu'il  pût  fe  ménager 
auprès  d'elles ,  c'étoit  de  témoigner 
un  grand  défir  de  venger  la  mort  de 
Pertinax ,  Gui  avoit  exicité  dans  leurs 
efprits  Findignation  &  l'horreur.  Ce 
fut  fuivant  ce  plan  qu'il  parla  aux  pre- 
miers Officiers ,  fans  témoigner  en  au- 
cune façon  qu'il  penfat  à  s'élever  à 
FEmpire,  Ceux-ci  gagnés ,  communi- 
guérent  les  mêmes  impreffions  à  leurs 
fubalternes  &  aux  foldats*  Tous  entrè- 
rent avec  joie  dans  un  fi  beau  deflein  ; 
&  ils  tirèrent  aifément  la  conféquence, 
que  pour  mettre  leur  Chef  en  état  de 
venger  Pertinax ,  il  falloit  le  feire  Em- 
pereur. 

Les  hommes  de  ce  climat ,  dit  l'Hif- 
torien ,  font  auffi  épais  d'efprit  que  de. 
corps ,  grands  de  taille ,  robuftes  ,  ex- 
cellens  pour  combattre  ;  mais  peu  ca- 
pables de  démêler  les  rufes  &  les  arti- 
fices. Sévère  au  contraire  étoit  le  plus 
fin-  &  le  plus  délié  des  mortels  ,  infi- 
nuant ,  beau  parleur ,  &  ayant  dans  la 
bouche  fouvent  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  penfoit  au  fond  de  l'âme ,  ne  mé- 
itegeant  ni  les  promeffes  ni  des  fer- 
mens  ,  fauf  à  les  tenir  ou  à  les  violer, 
félon  que  fon  intérêt  le  demanderoit. 
Il  ii'avoit  pas  befoin  de  toute  fon  har 

Dvj 
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bileté  pour  amener  à  fon  but  les  Lé- 
gions &  les  peuples-  d'Iliyrie.  Leuc 
empreflement  fut  extrême  à  predameP 
Empereur  le  vengeur  de  Pertinax  :  & 
Sévère ,  pour  les  mieux  perfuader  de 
la  fincérité  de  fes  intentions,  prit  le 
nom  de  celui,  qu'il  s'engageoit  à  ven- 
ger^  Il  favoit  que  ce  nom  lui  feroit 
une  aufli  favorable  recommandatioit 
dans  Rome ,  qu'auprès  de  fon  armée^ 
Sptfrr.  s.    Ce  fut  à  Carnunte  * ,  ou  à  Sabaria  , 
^^  '   qu'il  fut  déclaré  Empereur ,  fur  la  fia 
d'Avril ,  ou  au  cTqmmencement  de  Mai*. 
^gj.^^^        Les-Gouverneurs&ie>  troupes  des. 
Provinces  voifines.  jufqu'au  Rhin,. fui- 
virent  l'exemple  de  l'IUyrie.  Sévère 
leur  avoir  dépêché  des  couriers  &  des 
négociateurspour fêles  concilier.  Mais» 
fon  plus  puiflant  appui  fut  la  diligence 
de  fa  marche  &  la  rapidité  de  fes  fuc- 
ces 
.N'ZiZ    ,  Car  dès  qu'U  fe  vit  ^u  ,  il  prit  la^' 
vfrs  Rome,   rcfolution  départir  fur  le  champ  pour" 

L\oiaa°r  ^"^^^  K^^  ^^^^^e  fon  armée  fe  faire  re^ 
connoître  dans  Rome  :  éc  ayant  aflem-r 
blé  les  foldats ,  il  leur  parla  en  ces  fer* 
mes  :  «  L'indignation  qjui  vous  anime 
»  contre  l'attentat  commis  dans  Rome 

*  Carn-unte  6"  Saharîa  1  nonîe,  ta  dernîére  a  été 
fint  dts  villes  de  la  Fan-  |  la  patrie  de  S*  Martiok 
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Jp  par  d'indignes  foldats ,  qui  n'en  mé- 
a»  ritent  pas  le  nom ,  eft  la  preuve  de 
a»  votre  fidélité  pour  vos  Empereurs , 
»  &  de  votre  religieux  refped  pour  le 
s»-  ferment  que  vous  leur  prêtez.  J'aî 
9»  toujours  fait  profeflîon  des  mêmes 
»  fentimcns.  Vous  le  favez  :  attaché 
»■  &  fournis  aux  Chefs  de  FEmpire  , 
»  je  n'avois  jamais  penfé  à  l'élévation 
3»  où  vous  m'avez  placé,par  vos  fuffra- 
»  ges  ;  &  maintenant  je  n*ai  point  de 
»  plus  ardent  defir  que  celui  d'achever 
»  promptement  une  vengeance  auffi 
a»  légitime  qu'elle^  vous  fera  agréable. 
»  L'honneur  Âe  l'Empire  eft  pour 
a»  nous  un  nouvel  aiguillon.  Il  ne  nous 
»  eft  pas  permis  de  le  laiffer  fous  Top- 
»  probre  dont  il  eft  aftuellement  cou- 
9  vert.  Autrefois  gouverné  par  de 
•>  grands  &  fages  Princes  ,  la  majefté 
a»  en  étoit  refpeélée  dans  tout  l'Uni- 
9  vers.  Sous  Commode  mêm« ,  la  no- 
3)  bleflTe  du  Prince ,  &  la  mémoire  de 
9  fon  père ,  amortiflbient  l'impreflîon 
9  des  fautes  que  la  jeuneife  lui  faifoit 
>  commettre  i  nous  avions  plus  de 
»  compaffion  pour  Jui  que  de  haine  , 
9  &  iious  aimions  à  nous  en  prendre  à 
9  fes  miniftres ,  &  aux  mauvais  con- 
9»  feils  9  de  tout  ce  que  nous  blâmions 


Digitized  by  VjOOÇlC 


i6  Histoire  dès  EMPEREURSi 
»  dans  fa  conduite.  Des  mains  de 
»  Commode  l'Empire  a  paffé  en  celles 
»  d'un  vieillard  vénérable ,  dont  la  vcr- 
»  tu  &  les  hauts  faits  font  intimement 
«gravés  dans  vos  coBurs.  Et  e'eft^ti' 
»tel  Prince  que  les  Prétoriens  n'ont 
»  pu  fouffirir  ,  &  dont  ils  ont  eu  hâte 
»  de  fe  d<ffaire  par  un  meurtre  digne 
3»  des  plus  grands  fupplices* 

»  Celui  qui^  étéaffez infenfë pour 
3^  acheter  cette  place  fublimc ,  ne  fer» 
a»  pas  aflurément  capable  de  vous  ré-*, 
3»  fifter ,  homme  fans  autre  mérite  que 
3»  celui  de  fon  argent ,  haï  du  peuple  ,. 
»  &  n'ayant  pour  toute  défenfe  que 
»  des  foldats  liés  avec  lui  par  le  crirae^ 
*  énervés  par  les  délices  delà  ville ,  & 
3^que  vouyfurpaffez  également  en  nomr 
»  bre  &  en  valeur, 

»  Marchons  donc  avec  confiance:. 
»  allons  délivrer  Rome  du  joug  hon-^^ 
«^teux  qui  la  dégrade  :  &  maîtres  une 
3»  fois  de  la  capitale  &  du  fanéluaire  de 
»  l'Empire,  nous  entraînerons  fans  pei- 
»  île  tout  le  refte  de  l'Univers  an 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  de  grand» 

applaudiifemens.  Les  foldats  donnant 

à  leur  Chef  les  noms  d'Augufte  &  de 

Pertinax ,  fe  déclarèrent  difpofés  à  le 

rSu^^nfit  fiûvre.  Sévéte  ne  laiffa  p%s  refroidir 
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leur  bonne  volonté ,  &  il  fit  fur  le  ^,ft^î^  ^*^ 
chanjp  les  préparatifsdu  départ.  Après    Dio!iib. 
avoir  diftribué  des  vivres  &  des  provi-  t^^/^f' ,. 
iiofis  pour  piuiieurs  jours  ^  u  nutfoo  s^an.  du. 
armée  en  mouvement ,  marchant  lui-  ^•*-  ^  ^« 
mêine  à  la  tête  ^  &  fe  faifant  accompa- 
gner d'une  garde  fidèle  de  fix  cens 
hommes  d'élite ,  qui  ne  le  perdoient 

i)oint  de  vue  ,  &  qui  ne  quittèrent 
a  cuirafle  que  lorkju'ils  furent  ar- 
rivés à  Rome.  Sa  diligence  &  fon 
aétivité  fe  feroient  reproché  un  mo- 
ment perdu.  Il  ne  féjoumoit  nulle 
part  :  à  peine  accordoit-il  aux  troupes 
quelques  haltes  ,  quelques  intervalles 
d'un  repos  abfolument  indifpcnfable  r 
&  elles  fupportoient  avec  joie  toutes 
les  fetigues ,  parce  qu'il  leur  en  don- 
npit  l'exemple.  Il  ne  fe  diftinguoit  en 
rien  du  commun-dés  fbldats  :  il  met- 
toit  la  main  le  premier  à  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  pénible  :  fa  tente  étoit 
fimple  &  fans  ornemens ,  fa  table  fer- 
vie  des  mets  les  plus  vulgaires.  Le  fol- 
dat  ainfî  gouverné  eft  capable  de  tout. 
Sévère  eut  bientôt  traverfé  la  Panno- 
nie  &  franchi  les  Alpes ,  &  prévenant 
k  Renommée ,  il  parut  en  Italie  avant 
que  Ton  y  eût  reçu  la  nouvelle  de  fil 
marche» 
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L'Italie  étoit  alors  un  pays  toutou-S 
verr.  Depuis  qu'Augufle_avoit  chan- 
gé la  conflit ution  de- TEtat,  toutes  les 
forces  de  l'Empire  étoient  diftribuées 
dans  les  Provinces  frontières  :  &  l'Ita- 
lie au  centre  jouiffant  d'un  plein  repos 
&  d'une  continuelle  tranquillité ,  avoit 
défappris  la  guerre  &  le  métier  des  ar- 
mes. Sévère  en  y  entrant ,  n'y  trouva 
donc  aucune  réfiftance,  La  terreur  fai-^  - 
fit  &  les  villes  &  les  peuples  :  &  d'aif- 
leurs  la  couleur  qu'il  avoit  fçû  donner 
à  fon  entreprife  lui  gagnoit  les  cœurs  : 
on  étoit  charmé  de  voir  arriver  celui 
jui  devoit  venger  Pertinax.  Ainfi  il 
it  reçu  partout  avec  joie ,  &  les  ha- 
bitans  des  villes  fortoient  couronnée 
de  fleurs.,  pour  lui  en  apporter  les 
defs.  Ravenne  en  particulier  lui  ouvrier 
les  portes ,  &  le  mit  en  pofleffion  de  la: 
flotte  -  que  l'on:  entretenoit  dans  fo» 
port, 
'î'inutilcf  &      DidïuSjàqui  la  révolte  de  Niger 
^^y*^J*JJ^  avoit  caufé  beaucoup  d'effroi ,  fut  en- 
aius  powr  fc  core  plus  allarmé-  lorfqu'il  apprit  lar 
natateair.     proclamation,  de  Sévère ,  de  qui  il  ne 
fe  défioit:  pas. -Il -prévit  même  tour 
d'un  coup  l'événement  ,  11- nous  e» 
Sfêrt^JSTiiki.  croyons  Spartien  ;  &  il  dit  qu'il  ne  fe- 
xoit  donjoé  jii  à  lui  ;  û  à  Niger  ^  de  ré- 
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*gt\ev  long-tems  :  que  le  vainqueur  fe- 
roit  Sévère,  qui  meritereit  bien  mieux 
que  ni  l'un  ni  Pautre  la  haine  du  Sé- 
nat &  dé  tous  les  Ordres  de  TEmpire, . 
Cependant  réfolu  de  fe  défendre  juC- 

3u'à  rextrémité ,  il  fe  fortifia  dabord 
e  l'autorité  du  Sénat ,  dont  il  étoit 
le  maître ,  &  il  fit  déclarer  par  délibé^ 
ration  de  cette  Compagnie  Sévère  en*- 
nemi  publie-  Par  le  même  Arrêt  on 
prefcrivit  aux  foldats  qui  le  fuivoient 
un  terme ,  audelà  duquel  s'ils  reftoient 
dans  ce  parti  ils  feroient  traités  en  en- 
nemis. Pour  les  déterminer  à  aban- 
donner un  Chef  rebelle  ,  &  à  recon- 
noître  l'Empereur  qui  avoir  pour  Irrî 
les  fuffrages  du  Sénat ,  on  lui  envoya 
une  Députation  folemnelle  toute  com- 
pofée  de  perfonnages  Confulaires.  On 
nomma  un  fuccefleur  à  Sévère ,  com- 
me s'il  eût  été  auflî  aifé  de  le  dépouil- 
ler du  commandement ,  que  de  Fe» 
déclarer  déchu.  Enfin ,  outre  ces  dé- 
marches publiques  ^  Didius  tenta  la 
voie  de  l'affaiTmat,  &  il  fit  partir  fur- 
tivement pour  tuer  fon  rival  un  Cen- 
turion nommé  Aquilius,  qui  avoir  dé- 
jà fait  fes  preuves  par  le  meurtre  de 
plufieurs  Sénateurs, 
jl  Q'avoit  point  d'autres  troupes  k 
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tes  ordres  que  les  Prétoriens ,  &  pcut-^ 
être  les  cohortes  de  la  ville  ,  dont 
pourtant  les  Hiflofiens  ne  font  ici  au- 
cune mention  ,  apparenxment  parce 
Qu'elles  fuivoîent  les  impreflions  des 
rétoriens ,  fupérieurs  en  nombre  & 
par  la  dignité  de  leur  corps.  On  doit 
y  joindre  encore  les  foldats  de  la  flote 
de  Miféne ,  qui  n'étant  point  accoutu- 
més à  combattre  fur  terre ,  ne  pour- 
roient  pas  rendre  de  grands  fervices; 
Il  n'étoit  donc  guéres  poffible  à  Di- 
dius  de  tenir  la  campagne  contre  l'ar- 
mée de  Sévère ,  &  je  ne  vois  pas  qu'il . 
y  ait  raifon:dô  lui  reprocher  comme 
une  lâcheté  la  réfolution  qu'il  prit  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Il  travailla 
à'  la  mettre  en  état  de  défenfe  :  il  en 
répara  les  fortifications  :  il  commença- 
à  dreifer  un  camp  dans  l'un  des  faux- 
bourgs  t:il  entoura  même  le  Palais  de 
tranchées  &  de  barricades  ,  voulant 
s'en  faire  une  dernière  retraite  en  cas^. 
de  difgrace ,  &  éviter  de  tomber  dans 
le  même  malheur  que  Pertinax ,  qui. 
n'avoit  péri  que  parce  que  les  aflàfluis 
avoient  trouvé  toutes  les  entrées  libres 
pour  arriver  jufqu'à  lui.  Didius  pré- 
tendit auflî  tirer  parti  des  éléphani. 
amenés  à  Rome  pour  les  fpeâacks  ;  &; 
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il  les  arma  en  guerre  ,  fe  flattant  que 
leur  forme  infolite  &  leur  odeur  jette- 
roient  le  trouble  parmi  la  cavalerie  de 
fes  ennemis. 

Ces  foibles  reflburces  apprêtoient  à 
'rire  au  peuple  &  au  Sénat,  qui  en  re- 
marquoient  avec  plaifir  rinutilité^Mais 
cfétoit  furtout  quelque  cbofe  de  rifi- 
ble  ,  que  de  voir  faire  ^exercice  aux 
pitoyables  troupeç  qui  fondoient  tou- 
te Tefoérance  de  Didius.  La  mauvaife 
difcipline  &  Poifiveté  avoient  entière- 
ment fait  oublier  aux  Prétoriens  les 
opérations  de  la  milice ,  &  fî  on  les 
commandoit  pour  quelques,  travaux  ,, 
auflimoiis  qu'ignorans ,  ils  fe  falfbient 
fuppléer  par  des  hommes  à  gages.  Les 
foldats  de  marine  tranfportés  fur  un 
autre  élément ,  ne  pouvoient  faire  un 
métier  qu'ils  n*avoient  jamais  appris.- 
Cependant  tout  étoit  en  mouvement 
dans  Rome ,  qui  prit  la  face  d'une  vil- 
le de  guerre  :  chevaux ,  éléphans ,  ar- 
mes, foldats  de  difFérenSî  corps  &  de 
différentes  efpéces  :  beaucoup  de  fra-^ 
cas ,  &  peu  d'effet, 

Didius  fentoit  lui-même  Fétrange 
inégalité  de  fes  forces  comparées  à 
celles  de  fon  adverfaire  :  &  pour  conr- 
Ue  de  malheur,  il  comptoit  peu  fut 
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la  fidélité  des  Prétoriens  ,  quoiqu'if 
leur  prodiguât  les  largefles,  &  quo 

Sour  tâcher  de  contenter  leur  avidité, 
dépouillât  jufqu'aux  temples.  Il  cruf 
auffi  leur  faire  un  facrifice  agréable  , 
€n  mettant  à  mort  Laetus  &  Marcia  > 
principaux  auteurs  du  meurtre  de 
Commode.  Il  imputa  à  Lsetus  des  inr 
telligences  avec  Sévère ,  qui  pouvoient 
être  réelles  ;  &  il  penfa  en  eonféquen- 
ce  être  dégagé  de  la  reconnoifîancc 
qu'il  lui  devoit  pour  avoir  autrefois 
évité  par  fon  crédit  fous  Commode 
le  danger  d'une  accufàtion  de  léfe-ma- 
jefté.  Mais  quoiqu'il  n'épargnât  rien 
pour  s'affûrer  de  l'afFçélion  des  Prétor^ 
riens ,  il  éprouva  que  la  fociété  du  cri- 
me ne  fait  que  des  liaifons  infidèles ,  &. 
il  fut  abandonné ,  comme  nous  le  ver- 
rons,  de  ceux  dont  il  avoit  acheté  fit 
chèrement  la  faveur.  Les  Députés  da. 
Sénat ,  envoyés  vers  Tarmée  de  Sévé?- 
re ,  donnèrent  le  fignal  de  la  défertion,. 
en  partant  dans  le  parti  de  celui  contre 
kquel  ils  dévoient  agir.. 

Didius  ne  pouvant  fè  rèfoudre  à  re- 
noncer à  une  fortuné  qui  vifiblement 
lui  échappoit ,  fe  tourna  en  toutes  for- 
tes déformes.  Il  recourut  aux  impie- 
|é&  de  la  magie.^  &  ii  yîunola  des  en? 
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fens  pour  fe  rendre  propices  les  Dieux 
éçs  enfers.  Il  propofa  au  Sénat  d'en- 
voyer audevaat  de  fon  ennemi  les  VeC- 
taies  &  les  collèges  des  Prêtres  de  Ro* 
me.  C^eût  été  une  foible  /barrière  pour 
arrêter  des  foldats  plus  Barbares  que 
Romains.  Encore  ne  lui  fut-il  par  per-^ 
mis  d'en  faire  ufage ,  &  l'un  des  Au- 
gures ,  perfonnage  Cônfulaire  ,  ofa  lui 
dire  en  face ,  a  Que  celui  qui  ne  pou- 
»  vcât  pas  réfifter  par  les  armes  à  fou 
••  conciarfent ,  ne  dçvoit  pas  être  Em- 
9  pereùr  ».  Didius  ^  dans  un  premier 
mouvement  de  colère ,  eut ,  dit-on ,  la 
penfée  de  faire  maffacrcr  le  Sénat  en- 
tier ,  qui  avoit  paru  approuver  cette 
hardie  remontrance.  Mais ,  toute  ré- 
flexion faite ,  il  aima  mieux  entrer  en 
négociation  avec  Sévère ,  &  lui  pror 
pofer  de  raflbcier  à  TEmpire, 

Je  ne  puis  omettre  ici  une  rencontre 
aflez  finguliére ,  qui  fut  remarquée 
comme  un  préfag^e.  L*un  des  noms  de 
Didius  étoit  Sevi^rus  :  &c  Iprfqu'il  fut 
proclamé  Empereur ,  le  héraut  r  appel- 
lant  Amplement  Di4>ius  Julianus ,  il 
voulut  être  Rçwnmé  complétement,&  il 
lui  dit  :  «  Ajoutez  encore  Sévère  ».  Ce 
mot  revint  en  la  penfée  dçs  Sénateurs , 
^[tiand  Us  Tentendixêi^t  demwder  (|u'oi| 
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lui  donnât  Sévère  pour  Collègue ,  & 
ils  crurent  que  leur  délibération  ac- 
tuelle en  étoit  l^accompliffement.  On 
fcnt  combien  cette  obfervation  eft  fri- 
vole :  mais  elle  paroifToit  férieufe  à 
ceux  qui  la  faifoient. 

Le  Sénat  déclara  donc  Sévère  Em- 
-pereur  conjointement  avec  Didius , 
qui  fur  le  champ  chargea  TuUius  CriC- 
pinus  Fun  de  fes  Préfets  du  Prétoire , 
aen  porter  le  Décret  à  fon  rival, de- 
venu fon  Collègue  ;  &  en  même  tems 
il  reconnut  pour  troifiéme  Préfet  du. 
Prétoire  celui  que  Sevére  avoit  nom- 
mé à  cette  charge. 

Un  tel  accord  ne  pouvoît  avoir  lieu. 
Sévère  prétendoit  régner  feul ,  &  une 
affociatîon  n*écoit  nullement  de  fon 
goût.  Il  confulta  fes  foldats,  bien  fur 
de  leur  fuffrage  :  &  par  leur  avis  il  ré- 
pondit qu'il  feroit  toujours  Tennemi 
de  Didius ,  &  jamais  fon  compagnon. 
Il  crut  même ,  ou  voulut  croire  que  la 
propofitioncouvroit  un  piège;  &  que 
Crifpinus  étoit  envoyé  à  mauvaife  in- 
tention ,  &  pour  trouver  l'occafion  de 
TafTaffiner  :  fur  ce  foupçon,  bien  ou 
mal  fondé ,  il  le  fit  tuer- 
isëvére  en-  Cependant  il  approchoit  de  Rome , 
^'^''''Itic  femblable  à  Sylla  ,  qui  renard  & 


toficns 
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Bon  tout  enfemble  *  é«oit  encore  plus  banaontm 
redoutable  par  la  rufe  que  par  la  force,  J>idiu«» 
il  attaqua  ion  adverfaire  par  les  four- 
des  intrigues ,  &  entreprit  de  corrom- 
pre la  fidélité  des  Prétoriens ,  qui  te- 
noit  à  peu  de  chofè ,  pour  parvenir  à 
les  réduire  eux-mêmes  fans  combat 
fous  fa  puiflance.  Car  fon  artifice  étoit 
double  ,  &  dirigé  d'une  part  contre 
Didius  ,  qu'il  vouloir  dépouiller ,  & 
de  l'autre  contre  les  Prétoriens ,  qu'il 
iè  propofoit  de  punir.  Dans  ces  vues  , 
11  détacha  plufieurs  de  fes  foldats ,  qui 
fe  partageant  entrèrent  dans  Rome  par. 
différens  chemins  &  par  différentes 
portes ,  cachant  leurs  armes  &  en  ha-r 
bit  de  paix.  C'étoient  autant  d'émiflai- 
res ,  qui  avoient  ordre  de  promettre 
de  la  part  de  Sévère  aux  Prétoriens  , 
que  pourvu  qu'ils  lui  livraffent  les 
meurtriers  de  Pertinax,  il  feroit  bonne 
compofition  à  tout  le  corps.  Ils  s'ac- 
qmttérent  habilement  de  leurcommif^ 
non,  &  les  Prétoriens  gagnés  par  leurs 
difcours  faifirent  ceux  qui  avoient  tué 
Pertinax,  les  cohfHtuérent  prifonniers^ 
&  en  donnèrent  avis  à  SiUus  MeflaU 
alors  ConfuU 

*  Cétoît  aînji  çie  Carlon  i^Jfoît  Çy Wtf .  Voye* 
Hifi*  &qm»  X.  X*  p*  234* 
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l^ort  ic  Pi-      Didius  dans  ce  péril  extrême  ,  fit! 
êitts.  Ue  sé-  encore  quelques  miférables  tentatives* 
sévérr'pour  H  convoqua  le  Sénat ,  duquel  il  ne  rc- 
ittpcrcur.     çut  aucune  réponfe  :  il  voulut  armer 
en  guerre  les  gladiateurs  que  Ton  dreC- 
foit  à  Capouë  :  il  invita  à  revendiquer 
TEmpire  le  fage  Pompeïen ,  qui  n'eue 
garde  de  prêter  roreîîle  à  une  fembla- 
ble  propofîtion  :  enfin  ,  rien  ne  kî 
réuffiffant/il  s'enferma  dans  fon  Palais 
avec  fon  Préfet  du  Prétoire  &  fon  gen- 
dre ,  las  de  lutter  contre  fe  mauvaife 
fortune  ,  &  remettant  à  la  volonté 
d'autrui  lia  décifion  de  fon  fort. 

Le  Sénat  qui  Tavoit  toujours  haï  ^ 
voyant  qu'abandonné  de  tous  il  s'a- 
bandonnoit  auffi  lui-même  ,  s'affem- 
bla  fur  la  convocation  des  Confuls ,  & 
d'un  vœu  unanime  il  déclara  Didiui 
déchu  de  l'Empire ,  le  condamna  à  la 
mort ,  reconnut  Sévère  pour  Empe- 
reur, &  par  le  même' Arrêt  décerna 
les  honneurs  divins  à  Pertinax.  J'ai  dit 
ailleurs  comment  Didius  périt,  Ainfi 
Sévère  vainqueur  fans  avoir  tiré  l'é- 
pée,  fut  proclamé  Empereur  dans  Ro- 
me ,  lorfqu'il  en  étoit  encore  à  une  aC- 
fez.  grande  diftance. 
Tout  Rome  Quoique  l'on  témoignât  dans  là 
Ville  beaucoup  de  zeie  pour  bonorer^ 

Sévère  1^ 
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Sévère ,  &  pour  célébrer  fon  avène- 
ment à  l'Empire ,  au  fond  ^inquiétude 
ètoit  plus  -vive  que  h  joie.  1  ous  les  S^an.Sip/ê^ 
Ordreis  pôuvoient  craindre  fi  colère* 
Le  Sénat  peu  auparavant  avoit  renda 
tontre  lui  un  Arrêt  fànglant  :  rincli* 
tiation  du  peuple  s'étoit  déclarée  pour 
Niger  :  les  Prétoriens  fe  fentoient  cou- 
pables des  plus  grands  crimes.  Et  Sé- 
vère ,  de  fon  côté ,  ne  fe  conduifoit  pas  - 
de  manière. i  dimitiuer  les  craintes, 
faifant  avarie  .toutes  fes  troupes  vers 
Komfe  ,  &  c^'rnnuant,  même  depuis^ 
que  Ditlius  f^^étok  plus,  à  marchet 
comme  en  pays  ennemi. 

Le  Sénatiui'  *  n vDya  une  députatioh    Dépvttnàn 
fôlennelle  de  cent  Sénateurs  pour  lui  feurs^ufrôrt 
porterie  décret  de  fon  éledfiùh  à  FEm-  le  trouver  à 
pire.  Ils  le  trouv^reht  à  Intèramna*,  in^crcramatt 
&  la  récep^foh  qu'il  leur  fît  fut  mêlée 
de  témoignages   de  bonté  &  de  rr*- 
Jçueur.  Car  d'une  part  il  voulut  -qu'ils 
fuflènt  fouillés  avant  que  de  fe  préfen- 
ter  devait  4uî  :il  leur  donna  audience 
iiù  milieu  de  fes  gardes  en  armes ,  étant 
lui-même  armé.  De  Tautre,  il  leur  diff- 
iTÎbua  à  chacun  foîxante-&  quinze  piè^ 
ces  d'or  :  &en  les  congédiant ,  il  per- 
mit à  ceux  d'entre  eux  qui  le  voa*; 

*  Ternidansie  DucM  de  Spolétc 

Yomc  IX.  S 

Digitized  by  VjOOÇlC 


Croient  ^  de^refter  auprès  de  ià  per-^ 
fonne, 
lUaffe  les     Pouf  cc  quî  s&  (îcs  TtétoûenSy  U 

!txxik  .4'entrer  dans  la  ville.  Il  commença 
^p^tj^!6.  P^^ envoyer  aufuppliqe  tousceux qui 
^  ^voiept  trempé  leurs  mains  d^s  le 

Çang  de  Pertinax.  JEnfuite  iljemploya 
iJaTufe  pour  a\foir  tout  le  corps  fous  (a 
yuiffancc ,  .&  pour  s'en  rendre  ratrbitre 
î&  le  maître  fans  qu'aucun  osât  réfif- 
tjsr.  Il  feignit  d'avoir  intention  de  les 
4C'Onfervçr  &  d'agréer  leur  fervice  ,  & 
ordonna  qu'ils  yinflènt  (ans  leurs  ar- 
ômes lui  prêter  ferment.  L'ufagiC  de  la 
4ii<:ipline  Romaine  n'armoi^  le  ibldat 
que  4ans  les  pccafbns  oà  les  arme$ 
^joient  néceflaires,  Ainfi  l'ordre  dç 
ly^k  fai^  armçs  n'avoit  rien  d'^sxtraor- 
binaire  pour  les  Parétoriens  ,  ni  qui 
i6it  çapatle  de  les  inquiéter.  Ik  oheï- 
îpnt  ,  &  lorfqu'ils  fe  furent  rangés  ea 
face  4u  Tribunal  de  rjEmper^ur ,  le$ 
ÎLt^gions  d'ïïlyrie  bien  armées  les  en*- 
Wonnérent,.&  jils;fe  iupuvjérent  pri$ 
pomme  au  filet* 

Alors  Sévère  ,  d  «n  vifage  ipena*- 
çant ,  d'un  ton  de  fierté ,  leur  reprocha 
jcous  kui^  <<:rimes  ^  le  meurtye  de  Per* 
ijtnax  j  la  vente  4e  l'Eoipire ,  k  lâche-. 
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\è  ttième  avec  laquelle  Us  avoient  abatï- 
donné  -&  trahi  Didius.  Il  conclut 
qu'il  n'étoït  pbint  de  fupplicés  dont 
ils  ne  fe  fuiTent  rendu  digneé  par  ces 
forfkÎBs  ,  &  que  c'étoit  par  pure  dé- 
4nence  qu'il  leur  accordoit  la  vie.  Mais 
il  les  caflà  ignominieiifement ,  il  leuir 
ordonna  de  ^'éloigner  pour  jamais  de 
Rome ,  avec  défenfe  fous  peine  de  la 
Vie  d'en  approcher  de  plus  près  que  la 
'diftance  de  cent  milles. 

Les  Prétoriens  furent  frappiés  cornai 
tne  d'un  coup  de  foudre ,  &  fe  trou- 
vant dans  une  innpuiiTance  abfblue  de 
Téfifter,ilfe  laiflerent  dépouiller paf 
les  foldats  de  l'armée  d'IUyrie ,  qui 
leur  ôtérent  fur  le  champ  leurs  bau- 
driers &  leurs  épées ,  &.  tout  ce  qui 
pouvait  leur  refter  de  marques  &  d'or- 
liemens  militaires  j  &  ilsVen  allèrent 
couverts  de  honte ,  &  à  demi  nus. 

Sévère  penfoit  à  tout.-  Il  avoit  pré- 
vu qu'il  pourroit  arriver  que  lés  Pré- 
toriens irrités  vouluflent  retourner  dans 
leur  camp  &  reprendre  leurs  armes.  H 
fit  occuper  ce  camp  par  des  troupes 
d'élite  3  qui  y  entrèrent  dès  que  les 
Prétoriens  en  furent  fortis ,  &  qui  les 
privèrent  ainfi  de  cette  relTource ,  s'il'ç 
f  uffent  eu  deflein  de  la  tenter. 

Eij 
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ai  fait  fon  .   Aptes  cet.aâe  de  juftice  &  cl,e  po^ 

entrée  dans  Utique  cti  même  tcpis,.  Sévère  fitipm. 

^^^  «P.^^^^  ^^^^  Rome  avec  un  app^ç^l 
%i!^  propre  à,in§>irer  la  terreur*  li 
çft  vrai  qu'il  quitta  l'b4>V  -4^  g^Ç^'re 
^ux  pprt^  deJa  yille  -,  &  que  defcien»- 
dant  4e  cheval:^  il  prit  \?l  toge  &  mar-- 
çhîi  à  pied.  Mais  (on  armé^  Tacçompati 
gnoit  en  prdre  dp  bataille  ^  &enfeir 
gnes  déployi^Sv,  .çomnçve  s'il  jeûtëté 

3ufiftion  d^entrer  daiis  une  ville  prife 
c  force.  Dion  ,  qui  éto\x  pr^fent , 
aflure  n'avpir  jamais  vu  un  plus  heai* 
^eâtaclé.  Les  riiiîs  étoient  tapiflees 
I3çia|fnifiquemppt ,  &  jç^iichées  de  fleurs: 
4^s  iUuminatipns  ,  des  ca,flfolettes  dç 
parfums  :  les  citoyens  babil|é3ile  blanc 
^ifpient  rçtèn^ir  les  air*  db  njille  cris 
lie  joie ,  4cjdes  yoeux  qu'ils  adr,e(ïbiçm: 
au  qipji  pour  Je  nouvel  Empereur  :  Tarr 
piiée  îflDi^rchoit  ejçi  un  très  bel  ordre, 
,&  porjtoij:  renyerfés  lç;s  cïrapeaux  en- 
levés ^ux  Prétpriens.  Les  Séii?teurs 
fievêuas  4es  prnemens  ,de  Içur  dignité 
/envirprji3(oie;nj  Ip  Prince  ;  de  toutes 
parts  les  regards  avides  jd'une  .multitu»- 
fie  infinie  fe  jfixoient  fur  lui  feul.  On^ 
jfc  mpntrpit  réciproqueiT^ent:  w  exa^ 
;Dinoit  fi  la  fortune  n'avoit  rijs^n  chap^ 
gé  dans  fes  procédés  Se  dans  fon  towfs, 
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idefi:  On  loiioit  en  liii  racîlivîté ,  la  no- 
file  conffàiicé ,  6c  le  bonfièut*  firiguliet^ 
'tfavoirfait  dfe  fî  grandes  chofes  làril- 
être  obligé"  de  tirer  '  Tépéë,  Tout  cela'  • 

fprmoit  lafas  doute  utfepbmpe  brillan- 
te.'^Mais  ce  fbfrç  de  te^rriBlés  fiôtes^V 
c[ue:  foixanre^  mille  |oldât^ ,  (  car  l'ar^ 
méede^Sévére  dévoir  aller  au  nïôïnâi 
êe  nombre  )  qui  prenoient  fans  payer 
tout  ce  q^ai  fé  trouvoit  à  leur  bienféarf- 
ce  ,  &  qui ,  fi  on^leur  réfiftoit ,  nïerià^- 
•joient  de  pillerla  yjlle;, 

Sévérë  ainfî  accompagné  monta  ati 
Gàpitdle,  vifita' quelques  autré^  tem- 
ples ,  &  enfin  vïrit  prendre  pofréflToh 
du  Pâlai^^  Les  ioldats  fe  logèrent  danfe 
les  temples  ,.  drfns^les  pôi'tïques ,  fur=- 
tout  aux  environs  du  quartier  oà  hai- 
bitoit  rEmperàu",  ^7.^  *:  !' 

Le  ièndemaW  SéviÊrie';(e  rendît  aà    ilvîentait' 
Sénat ,  -'en^irclnhé'  non  MWeftt  •  èk  5^?",?  *  ^''^ 

•^  1'   <  i      ■   •       ii  ^■^'         H      VT  «e  belles  pro- 

ies gardes  i'maiis  d  une  eicorte  a  amis  mefo ,  qu'a 

qu'U  avoir  fait  armer,  &  qui  entrèrent  «'««^^"«^ 

avec  lui.  Sondifcoars.  neut  rien  qui 

{q  reflentît\dé  cet  àfiptrèïl  de  tèi^reuh- 

Il  rendit  compte! des  mbtîfs;quî^ra-- 

Voient,difoit-ii,dêtêrmlné  à  fe  charger 

dufoin  de  rE'mt)lre,8i  il  allégua  lé  défiir 

'de  ven^érPértlhax ,  &  la  nécèlfité  de 

inettre  fa  propre'  ptf  foftné  en  fûireté 
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conw  les  aflaffin^  apoft^s  par  Didiu!^ 
Il  annonça  fou  plan  3^  gouyerneipent 
ÏQUs  les  idées  lés  plus  nateufes,  pro--^ 
mettant  dei  confuher  en  tout  la  Com- 
pagnie, ,  &  de  ramener  les  chqfes  à  hk 
iprme  Ariftpcratique.  Marc  -  A uréle 
Hévoit  être  fon.  modèle  ,  it  il  fç  pro-^ 
jpofoit  de;  renouveller  non  feulçmeht  Ip- 
nom ,  mais  la  conduite  fage  &  modet 
te  de  Pertinax.  Il  témoigna  furtouf; 
un  grand  éloignement  pour  les  con?.. 
damnations  arbitraires  &  tyranniques,^ 
^1  protefta  qu'il  n'éçouteroit  point  léa, 
^délate.urs,  &  que/mêjme  il  les. pum-^ 
^;rpitvll  s'engagea  paï:  ferment  à  ref-- 
jpedlerj^  vie^  des  Sénateurs .ji  &  comme; 
s^il  eût  prétendu  feîlier  Ifeî  mains  ful^ 
im  fttjet  fi  important,  il  fit  rendï'e ,  ftir: 
la  réquifitioh  de  Julius  Solo  dont  il  a^ 
été  parié,  ailleurs,  un  Arrêt  par  lequel. 
il  fut  dit  qu'il  n'étoit  point  permis  à; 
l'Empereur  de  mettre  à  mort  un  Séna-*. 
teur  fans  le  confentement  de  la  Com-. 
pagnie  :  Ôc  TArrêj  ajoutoit  qu'en,  cas: 
ce  contravention,  &  l'Empereur ,  & 
ceux  qui  lui  auroienç  prêté  leur  minif^ 
tére ,  lèroient  traités,  eux^ôç  leurs. eiir 
fens ,  en  ennemis  publics*. 

C'étoîten  dire  &  en  faire  trop  pour 
Itrecru,  Auip Hérodien remar^ue-fa 
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Vl  que  Waiiciens  &  ceux  qui  connoii^ 
&ient  Sévère  de  longuemain ,  ne  fe^ 
fioient  point  à  fes  belles  promeflesf  ^fà-" 
chant  combien  il  étoit  diffimulé,  four-^ 
be ,  &  habile,  à  prendre  dans  chaque; 
occadon  le  mafquele  plusr  conforme  à^ 
les  intérêts.  Et  les  effets  vérifièrent: 
leurs  craintes.  Nul  Empereur  n'a  fait 
mourb  un  plus  grand  nombre  de  Sé- 
nateurs,  que  Sévère  :  &  enparticulier' 
ce  même  Julius  Solo ,  qui  lui  avoir? 
fer  vi  dHnterpréte  pour  provoquer  F  Ar-  • 
rêt  fi  favorable  à  la  fureté  de  la  vie  des. 
Sénateurs,  fut  tué  par  fès  ordres; 

Un  de  (es  premien  foins  fut  d'ho-  JJ^^JJ^^Jf 
noter  la  mémoire  de  Pertinax,  Il  s'é-  Pcmnâx  ,  i^ 
toit  fait  gloire  de  s'en  déclarer  le  ven-  tlf^J^'^'" 
geur ,  &  les  demonltrations  de  zèle  pefUnébrc. 
pour  une  fi  belle.caufe  avoient  beau-- 
coup  contribué  à  lui  frayer  le  chemin 
à  rÉmpire.  Devenu  Empereur ,  il  fai-^ 
vit  le  même  plan,.  Il  fît  exécuter  le 
Bécret  du  Sénat  qui  avoir  mis  Perti- 
nax  au  rang  des  Dieui^:  Il  lui  confa- 
©ra  un  Temple ,  &  un  collège  de  Prê- 
tres. Il  ordonna  que  fon  nom  fût  récité 
parmi  ceux  des  Princes  dont  on  juroit* 
tous  les  ans  d'obièrverles  Aftes.  Il 
voulut  que.  fa^  ftatue  en  or  fût  portée 
lelans  le  Cirque  fur<  un  char  tiré  pâtr* 

JEiiij, 
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des  éléphans ,  &  que  dans  tous  les  jeuSf 
on  lui  plaçât  un  trône  enrichi,  d'or. 
Comme  on  ne  lui  avoit  point  renda 
folenneilement  les.  derniers  honneurs:. 
Sévère  lui  célébra. une. pompe  funèbre 
dont  Dio;i  nous  a  laiflé  1^  defq:iptio;ij 
&  qui  femblable  au  fond  à  celle  tfAu- 
gufte ,  que  f  ai  rapportée  fous  Tibère  , 
en  eft  néantmoins  aflez  différente,pQur 
Gue  le  détail  que  je  vais  en  donner  nç 
foit  pas. une  pure  répé,tition^ 

Dans  la  place.publique.de. Rome > 
fpr  un  tribunal  de  pierre  on  en  éleva 
un  de  bois,,  &  aa  deflus  une  niche  en 
forme  de  périftyle ,  ornée  d%  &.  d'i- 
voire. Dans  cette  niche  fut  placé  un 
lit  de  même  goût ,  environne  de  têtes 
d'animaux  terreftres  &  aquatiques ,  & 
couvert  de.  tapis  de  poturpre  relevés 
en  broderie  d  or.  Sur  le  lit  on  coucha 
^une  repréfentation  de  Pertinax  ep  cire, 
revêtue  de  la  robe  triomphale ,  au-, 
près  de  laquelle  fe  tenait  un  enfent 
beau  de  vifage ,  qui  av^c  un  émouchoir 
formé  de  plumes  de  paon  éçartoit  les 
mouches, comme  fi  le  Prince  n'eût  €,té 
qu'endormi.  Lorfque  le  fimulacrefut 
expofé  ,  l'Empereur  arriva  fuivi  des 
Sénateurs  &  de.leurs  fen^ijnes ,  to^s.en 
%bit  dç  deuil.  Les.  Dame^.fe pUcé-: 
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tètit  fur  des  flegmes'  dans  les  portiques 
iqui  régndiçnt  tp\xt  autour  de  la  pbtcen 
&  tes  hommes  erf  plein  ûr;. 

Alors  Commença  la  mârcfe;  Et  .dà^ 
bord  OTi  porta  les  iiïiag^ês'de  toùsiêi 
iUuftres  Romains  depuis  leô  tetns  lés 
plus  reculés.  Vènbienr  eïififité  des 
c^œurS' d*enfens.  &  d'hcûtfm^^  farts  i 
qui  cliatïroieîit  dès'Kymnes  plaintifs  en 
liibnneur  de.Pertinax.  .A^rèà  eux  pa- 
rurent les  repreféntatîpnS-die  toutes  les 
nations  foumifes  à  rËmpii;e,  c^^ac* 
tériféei  par  lés  habilleméns  propres 
3:  chaque  peuple^  Suivbieiit  tous  les 
cWps  a  Officiers  fubalteriièsf;^  tels  que 
lés  hùiflïef^',  lès' greffiers  ,  lès  hérauts 
STcrieurs  publics.  Lia  pompe  avoit  été 
ouverte ,  corîiftié  '  je  '  Pai  dit ,  par  leé 
images  des  Rois  ^  des  Magiftrats,  des 
iSénéraux  .d'^rmëes ,  des  Princes  :  ici 
6n  pprtoit  Celles  dés  hommes  qui  s'é- 
toîent  rendu  célèbres  ps^r  quelque  en^ 
droit  que  ce  pût  être  ,  par  dé. belles 
aâiions,  par  des  inventions  utiles  à  lai 
féciété ,  par  leur  doftrine.  A  la  fuUé 
marchôient  en  ordre  leis  trdupeff  dé  cd/^ 
'  Valérie  &  d'infanterie,  les  chevaux  èmw 
ployés  dans  lés  jeux  du  Cirque  ,  Se 
toutes  les  offrandes ,  (bit  en  àroiiiates., 
fcAteîl  étcrffés  précïéufes^,  que  VÈmpe;- 

Ev        ^ 
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Ïiereur,  les  Sénateurs  &  leurs  femme** 
es  Chevaliers  Romains  d'un  rang  diir 
tihgué ,  les  villes  &  les  peuples ,  8ç 
enfin  les  diîFérens  Collèges  de  la  ville 
de  Rome ,  àvbiçntideftinees  à  être  con*- 
fumées  fur  le  bûcfeèr  avec  le  corps  da^ 
Prince ,  oui  fa  répréfentation.  Suivoit . 
un  autel  porté  fiiis  doujte  fur  un  bran-, 
çart ,  &  pu .  hrillojt'  l'or  ^  Kyoire  ^.ôt 
les  pierreries*/'  ,/  •       r 

.Après  quC'  toute  cette  pompe  eut 
trayerfé  la  place ,  Sévère  monta  fur  la 
tribune  aux  harangues  >  ô^  lut  u^  élo* 
ge  funèbre  de^Pertinax^  Il  fiit  fou* 
vent  interrompu  par  (^es  cris  quiçxr 
prlmoient ,  fok  Içs  louanges  du  Pftn- 
ce.  mort,,  foit  la  douleùc  &  les  regrets 
(de.  fa  perte  j,  &  qui  redoublèrent  aVeç 
€jicore  plus  de  force  lorfque  le  dif- 
cpurs  fut  fini.  Surtout  au  moment  ojÇ 
^pn  commença  à  remuer  le  lit  funèbre, 
les  pleurs  &  les  plaintes  éclatèrent: 
fans  mefure.  Tout  cela  ètoît,  du  cérér 
monial,  mais  avoit  dans  Poçcafion  dont 
U  s'agit  un,  objet  fèrieux» 
^  L,es  Pontifes  &  les  Magiftratstiré-^ 
rent  le  lit  de  deffus  reftrade ,  &  le.rè- 
inifent  à  des  iCbeyaliers .Romains  pour 
le j)0rtér.  Les  Sènateiijrs.  marctioient: 
flévant  le  lit ,  rîTmperçutle  fuiyoit  i 
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JR  durant  la  marche  un  concert  de 
voix  &  d*inftrumens  faifoit  entendre 
des  airs  triftes ,  accompagnés  des  gef- 
tes  de  doideur  les  plus  expreffifs.  On 
arriva  dans  cet  ordre  au  champ  de- 
Mars. 

Là  étoîtidrefle  un  bûcher  en  forme  ' 
ée  tour  quarrée ,  décoré  de  ftatues  &  : 
d'ornemens  d'or  &  d'ivoire.  Au  haur 
du  bûcher  étoit  çofé  le  char  doré  dont 
Pertinax  s'étoit  lervi  pour  les  cérémo^ 
nies.  Dans  ce  char  on  rangea  toutes^  ^ 
les  offrandes  précieufesdonB  j'ai  parlé^ 
&  au  milieu  fut  placé  lé  Ik  funèbre. 
Sévère  y  monta  avec  les;  parens  de 
Bertinax ,  &  ils  baifêrent  la  repréfen^ 
tation.  EÎifuite  l'Empereur  s'aflît  fur 
un  tribunal  élevé,  &  les  Sénateurs  fut. 
des  bancs,  à  diftânce  commode,  8t: 
néanmoins  fiiffiïànte  pour'  prévenir 
tout  danger.  Les  Magiftrats  &  le5> 
Chevaliers  Romains-,  dans  les  habits 
qui   les^  diûinguoient  ,  les  gens  de 
guerre  ,  cavalerie  &  infanterie,  exé- 
cutèrent autour  du  bâcher  divers  mou-  - 
vemens ,  &  des  danfesîvariées  félon  la  ■ 
différence  des  profeffions  :  après  quoi 
les  Confuls  mirent  le  feu  au  bûcher, 
&  en  même  tems  on  fît  partir  d'en 
haut  l'aigle  qui  étoit  fuppofée  porter 

E  vj 
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au  ciel  Tame  de  celui  à  qui  on  rendoît 
les  derniers  honneurs, 
sëvëre  s'oc-      Sévére  ne  fit  pas  un  long  féjoui; 
vc^s^oLt-  ^^"s  la  ville,  étant  appelle  ailleurs  par 
tiics  pendant  le  befolu  des  affaires ,  5c  par  fes  foins 
ftS^f  de  la  guerre  contre  Niger.  Le  peu  de 
Spm,  Sev.  8.  tems  qu'ilpaffa  dans  Rome ,  ne  fut  pas 
oifif^  Il  fe.  délivra  de  la  crainte  que 
luidonnpient  les  amis  de  Didius ,  en 
les  faifant  profcrire  &  mettre  à  mort.' 
Il  travailla  à  fe  concilier  le  peuple  ÔC 
les  troupes  par  des  diftribjutions  d'ar- 
gent. Il  prit  des  mefures- efficaces  pour 
Fapprovifionnçment  de  la  ville ,  qui 
côuroit  rifque  de  manquer  de  vivres 
par  la  mauyaifeadminiflration  de&tems 
précéden$r  H  écouta  les  plaintes  des 
fujets  de  TEmpire  ,  qui  avoient  été 
vexés  par  leurs  Gouverneurs ,  8c  il  fit 
une  fevére  juftice  des  coupabfcs.  Il 
maria  fes  filles  ^  Aetdus  &_à  Probus  ^ 
qu'if  nomma, Confuis l'un^  &c  l'autre  ^ 
Nouvemtf  &  qu'il  combla  de  richeflfes»  Il  choifit 
I?S"oi  parmi  fes  Légions  d'IUyrie  le?  plus 
bravas  foldats ,  &  les  plus  beaux  bom- 
mes ,  pour,  en  former  de  nouvelles  ieo- 
hprtes  Prétoriennes  en  la  place  de  ç^es 
qu'il  avoiç  cafléeç.  Il  fuivoit  eç  ce 
point  Fexemple  de  .ce  qufavoit  fait  au- 
jrefois  ViteUius  après  fa  viéloire  fuç 
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©thon ,  &  Ton  fènt  aflez  qu'une  poli- 
tique prudente ,  &  le  motif  de  rëcom-* 
Î>enfer  ceux  à  qui  il  étoit  redevable  de 
'Empire  ,  lui  diftoient  cet  arrange- 
ment;. .(Cependant  il  ne  fut  pas  approu- 
vé, félon  le  témoignage  de  Dion,  L'u- 
fiige  étoit  établi  &  avoit  paffé  en  loi 
de  n'admettre  dans-  le  corps  des  Pré-, 
toriens  que  des  ^  fu jets  nés  en  Italie  , 
ou  en  Elpagne ,  ou  dans  la  Macédoi-^ 
De ,  ou  dans  leNorique,  pays  dont  les^ 
Iiabitans',  par  leur  caraâére  >  &  même 
par  leur  figure ,  convenoient  aux  Ro- 
mains ,  au  lieu  que  des  Pannoniens  &- 
des  Illyriens  demi  -  barbares ,  épou- 
vantoiem  la  vilie-parla  hauteur  dé- 
mefurée  de  kur  tailte  ,  par  leurs  <vifa- 
j^es  hagards ,  &  leurs  mœurs  féreeesi:' 

Tout -ce  que  je  viens  de  raconter  ^ 
fct  fait  pron^ement  par  un  Prince* 
aélif-,  &  quô  les^circonûances  obli— 
geobnt  de  fe  hâteri^-. 

Il  avoit  encore  une  autre  préciau-  tivivefûû^ 
tîon  très  importante  à  prendre ,  avant  |„  ^*'|^j[^j|î 
que  de  s'engager  i^ns  la^guerre  con-»  tin. 
tre  Niger.  Il  falloit  icju'U  s'aflÊrât  de.^&f 
lï'être  point  inquiété  j  pendant  que  fes  H«roi»  U  Ih 
fçrces  combattroient  en  Orient, par. 
iilbin  *  Coiomandant  des  Légions  dé 

a  pian  pkve  4a  »Qmiïùui9h  iMiU  «■  rih'f 
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h  Grande  Bretagne,  qui  pou  voit  avoir  r 
des-  vues*  fur  PEmpire.  Je  dois  ici  don-* 
Ber  ririftoire  des  commencemens  d'Aï-  - 
bin  y  qui  jouera  un  grand  rôle  dans  la^. 
fiûte. 
j^S^Au"     Deamus  CIo^Us  AlBînas  étoît  né: 
Wn-,    ...     à  Ajdruméte  en  Afrique ,  &  il  eut  pour 
Çépit.Aib.   p^re  Ceionius^PoftumuS',  ou.Poftu^ 
mius ,  homme,  de  mœurs  vertueufes  , 
mais  fort  peu  accommodé  des.biens  de  : 
la  fortune»   H  fut  nommé  Albinus^. 
parce  qu'en  > venant  au  inonde  il  étoit 
plus^  blanc  que  ne  le  font  d'ordinaire 
les  en&ns  :  en  naiiTant.  Les  noms  que 
portoit  (on  péfe,  &,le  fien ,  lui  don- 
nèrent lieu  de  fe.  dire  iflu'de  la  famille 
Ceibnia ,  qui  avoit  produit  Vérus :  Ce* 
fiir, &  l'Empereur  Vérus coUéguede 
lyiarc- Auréle  ;  &  même  de  l'ancienne 
maifqn^  des-PoôùmiuSf  Albinus>  illus- 
tres dès  le  tems  de^  la  République.  If 
e(l  confiant  qu'il  paifoit  pour  homme 
d^une  naiifance  difiinguéè.  Mais^dans 
les  tems  dont  je  fais  aâuellemeht  l'Hif- 
toire , il  n'étoit pas Jbefoin, pour.:âtre . 


ie  Céfar  dès  le  teim  dey 
premières  démarches  ièl 
Sèvété  y  Savant  qu*il  eût 
encore  quitté  Id  Panno- 
me.  M  fais  Vordre^Hér 
rodieTt*R.eftàîféde  con-^ 
MirccLdeim  Autcun, 


enfuppofant^çueUnégô' 
dation  entre  Sévérei^  AU 
hin  fut  entamée  au  tems  - 
eÎL  Dwn'  en  parle ,  mais  < 
qu'Hle.ne  fut  confomméë': 
çue-  ïorfque.  Sévère  Aoàç.  t 
iéja  mdtrijde  &9mu . 
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iegardé cenrtme fort  noble, dercmon-»- 
ter  bien  haut,  parce  qu'il  ne  reftoii' 
j^efque.plos  d'ancienne  nobleiTe^dans^ 
Rome^, 

Albin  fut  înfîhiitdans  les-Lettres^; 
Çrfecques  &Latines,&il  n'y  fit  pas  de. 
grands  progrès.  Son  goût  dès  renfe»- 
ce  fut  décidé  pour  les  armes,  Cepen-^ 
dint:  r Auteur  de  &  vie  cite  deux 
Ecrits  de  lui,  Tun  fur  F  Agriculture^, 
<ju*Albin ,  dit-on ,  eittendoit.jparfaite-- 
ment  rTautre  étoit.un  recueil  dé  ccm*- 
l«s  Miléfiens^  ouvrage  licentieux ,  Se 
aflbrti  aux  mœufs'de  l'Auteur,  qui:, 
étoit  tout-à-fait.adowié,à  la  débauche 
4yec  les/femmes* 

Il  aima  pailionnément  là  guerre ,  Si 
fiul  vers,  de  Virgile  ne  lui  plut  autant 
qae  celui-ci  :  Arma-amens  capioamc: 
fat  rationis  in  armis^  «.  Je  prens  les  ; 
»  armes^  tout  hors  de.  moi ,  &  la  fu-^ 
a?  reur  plutôt  que  la  raifoa  gouverne:, 
aiimes  armes  ».  Ilrépctoit  lans  ceflê- 
avec  fes  camarades  d'école  la  première 
partie  dé  ce  vers  i&  dès-que  l'âge  le 
hA  permit-,  il  s'engagea  dans  la  milice»,. 

Il  y  réuflîï,  &  mérita, l'eftime  des, . 
'AntoninSi  S^étant  élevé  par  degré',  il 
çommandoît  le3  troupes  de  Bydiime 
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contre  Marc-Auréle.  En  cette  impor- 
tante occafîoTi  Albin  fe  moptra  fildéle 
à  fon  Prince,  &  il  empêcha  que  la 
contagion  du  mal  ne  s'étendît ,  &  ne 
gagnât  TAfie  emicre.  Sous  Commo- 
de ,  il  fe  fignalâ  dans  des  combats  con- 
tre les  Barbares  &  fur  lé  Danube  & 
(ùr  le  Rhîn  ,  &  enfin .  il  fut  chargé 
du  commandement  des  Légibns^  de  la 
Grande  Bretagne. 

Cet  emploi  qui  ne  fe  donnoit  guère* 
qu'à  dés  Confulàires  ,  me  perfuade 
qu'il  avoit"  alors- été  Conful.  Il  paroît 
qu'il  fit  le  chemin  de  la  Mâgiftrature 
civile*  un  peu  tard ,  maïs  rapidetnent» 
On  le  di(peo&  dëJaQuefture:  il  ne 
fut'  Edile^  que.  dix  jours ,  parce  qull 
fallut  fur  le  champ  l'envoyer  à  l'ar- 
mée.'SaPréturefujt  illuftrée  parles  jeux 
&  les  combats  que  Commode  donna, 
pour  lui:  au  peupfe.  Je  ne  puis  dire 
en  quelle  année  iï  g;éra  le  Cônfulàt  : 
mais  la  fuite  des  faits  conduit  à  croire 
que  ce  fut  fous  quelquune  dés  dér* 
iriércs  années,  de  Commode,^ . 

Pendant  qu'il  gouvemoit,  la  Gratï» 
de  Bretagne ,  il  reçut  de  Commode , 
fi  nous  en  croyons  Capitoliit^une  fe- 
veur  bien  fînguliére* .  Cet  Empereuiî 
fbi  écrivit  de  fa  propre  main  une  kxi 


Digitized  by  VjOOÇlC 


SeverEjLiv.XXIT.    ii^f 

tjse  ,  par  laquelle  il  lui  permetteb, 
fcppofé  que  la  néceffité  Texigeât ,  de 
prerrdre  la  pourpre  &  le  nom  de  CsfaF. 
Capitolin  rapporte  la  lettre  prétendue 
originale  de  Commode  ,  &  deux  ha- 
rangues d^Albin  à  fes  foldats  y  dans 
lefquelles  ce  Général  fait  mention  d« 
la  permiffion  qui  lui  avoit  été  accor* 
déê  ,  &  rend  compte  des  raifons  qui 
l'avoient  empêché  d^en  ufer.  Si  ces 
pièces  étoient  avérées  ,  on  ne  pourroit 
s'y  refufer ,  quelque  peu  vraifembla- 
bfe  que  le  fait  foit  en  lui-même ,  & 
malgré  le  filence  de  Dion  &  d*Héro- 
dien.  Mais- elles  font,  liées  à  tant  de 
ÊiufTetés  vifibles ,  elles  contiennent  tant 
de  chofes  qui  ne  peuvent  fe  concilier 
avecl'Hiftoire,  qu'elles  font  devenues 
légitimement  fufpedes  à  M,  de  Tille- 
mont.  Tout  ce  qu'on  peut  fuppofér  de 
plus  avantageux  pour  elles,  &  de  plus 
capable  d'excufer  Capitolin  ,  c'eft 
qu'Albin  lui-même  ,  lorfqu'il  fe  vit  en 
guerre  avec  Sévère ,  les  fabriqua  pouï 
rendre  fa  caufe  plus  favorable ,  &  les 
répandit  dans  le  Public*  Mais  quicon- 
que étudiera  exaélement  l'Hiftôire  des 
tems  dont  il  s'agit ,  &  fe  donnera  la 
p^ine  d'en  combiner  les  circonftances» 
^  pourra  doutei^  que  ces  pièces  ng 
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foieiît  Touvrage.  de  quelque  fauflaire»* 
Sévère  le      Nous  iious  contenterQnsdonc  dc: 
décore  du  ti-  dire  avec  Dion  &  Hérodîen ,  que  Se-- 
^Dio.  t^He*  vére  jugeant  de  ce  que  feroit  Albin  ^, 
féd..  parce  qu'il  levoyoit  en  état  de  faire  ,.. 

€onfidérant  qu'uiv  homme  qui  favoit 
h  guerre ,  qui  étoif  à  la  tête  d'une 
puiflante  armée,  qui  le  furpaflbit  par 
la*  naiflance.  &  l'égalôif  par  la  digftitë 
des  emplois  ,  pourroit  bien  vouloir 

Erofitep  de  Toccafion  de  s'emparer  de 
i  ville  de  Rome  &  de  l'Empire ,  pen- 
dant que  lui  &  Niger  fe  battroient  ctt 
Orient  j  il  entreprit  de  le  leurrer  par 
uneaflbciation  rrauduleufe  ,  &  de  lui 
perfuader ,  en  le  décorant  du  titre  de 
Géfar.>.qneJeurs  intérêts- étoient  coin? 
muns.  Il  lui  écrivit  donc  d'un  ton  d'a- 
mitié ,  le  priant  de  partager  avec  lui 
k  poids  du  Gouvernement.  Il  ajoutoit 
qu'étant  vieux-,  fetigué  dé  fréquens 
accès  de  goure. ,  &  n'ayant  que,  des 
Cfifaris  en  bas^.  âge ,  il  avoit  befôin  d'u»^ 
appui  tel  que  .lui ,  d'un  aidé  illuftre 
paria  naiflance  &  par  fes exploits,  SCu 
dont  l'âge  encore  vigoureux  pouvait, 
foutcnir  les  plus  grands  travaux»^ 

Tout  ce  difcours  n'étoit^u'un  tîflîà: 
clé  fourberiesi  II  paroît  qu'Albin  n^é-- 
tMt  guére&joiQins  âgé  quejSéyére^  â^ 
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kelui-ci  groffiflToit  l'idée  de  fes  înfir-- 
mités ,  pour  faire  plus  (urement  tom- 
ber fa  Qupe  dans  le  piège»  Albin  s'y 
UiiTa  pre^ndre.  Il  ëtoit  fimple;  cnfdulc^ 
peu  défiant..  Il  fe  trouva  heuïeux  qu'oiv 
allât  audevant  de  fes  défirs ,  &  que  des. 
offre^s  prévenantes  le  mifïènt  en  état» 
de  JQuirfans  peine  ôc  fans  rifque  de  ce. 
qui ,  par  toute  autre  voie  >lui  auroit, 
coûté  des,  combats  8c  de  grands  périls». 
B  accepta  donc  avec  joie  la  propofi- 
tipn  de.  Sévère ,  qui  de  ion  côté  n'ou-^ 
blia  rien  de  ce  qui  pouvoir  donner  une 
folidit^  apparente  à  fon  hienfeit  trom- 
peuTi  II  voulut  que  l'arrangement  pris, 
^ntre  lui  &  Albin  fut  ratifié  par  un. 
Décret  du  Sénat:  il  fit  battre  de  la« 
iponnoi<^  avec  l'empreinte  &  lé  nom:, 
du  nouveau  Céfar  :  il  le  défîgna  Con-* 
fiil  avec  lui  pour  Tannée  mivante  r 
Vi  lui  fit  ériger  des  ftatues  :  en  un  mo^ 
il  lui  accorda  touteis^  les  diitinâions. 
honorifiques  qui  dévoient  flatter  un;, 
cfprit  vain  &  propre.à  fe  laiflTer  éblouin. 
Au  moyen  de  ces  artifices  qui  lui  réuf-^ 
firent ,  Sévère  Jibre  d'inquiétude  de  làc, 
part  d'Albin,  &  n'ayant  plus- qu'une 
feule  aflFaire ,  tourna  toutes  fes  penféêS» 
igc  tous  fes  efforts  contre  Niger- 
,  il  ^voit  fj^t.de  très  grands  préj>ara-   H  fc  ft6fm- 
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r^  \  •*«^«^rtifs.  Toute  ritalie  lui  fournit  des  fol-^ 

fc  a  attaquer  ,     ^ 

Nîçcr.  dats.  Les  troupes  qui  etoient  reliées: 
^^^f'j^-J;  en  Illyrie,  eurent  ordre  de  (è  rendre 
Merci»  '  en  Thrace.  Les  flores  de  Ravenne  &c 
de  Miféne  furent  employées  pour  tranP 
porter  les  armées. d'Italie  en  Grèce. 
ï)es  Légions  furent  envoyées  en  Afri- 
que, pour  garder  le  pays ,  &  empo- 
cher que  Niger  ne  s'en  emparât  en  y 
entrant  par  l'Egypte  &  là  Cyrénaï- 
que ,  dont  il  étoit  maître ,  &  ne  fe  mît 
ainfi  en  état  d'affamer  '  Rome.  Sévère 
ne  négligea  rien  ,  fâchant  qu*îl  avoir 
aflfàire  à  un  ennemi  puiflant ,  &  qui , 
s'il  s'étoît  d^abord  laiffé  endormir  par 
l'attrait  féduifant:  d'une,  fortune  inef- 
pérée,avoit  été  bientôt  tiré  de  fon  at 
ibupiflèment  par  le  danger ,  &  fe  dit 
poloit  à  faire  la  guerre  avec  autant 
d'afti vite' que  d'intelligence. 
Il  part  de  Ro*  -     Qq  qui  doit  parôitrê  finfi:urièr ,  c'eft 

me  fans  avoir        ,-       *  .,.  ,r  r'       -i  ii 

notifié  fon    q^  au  miheu  de  ces  :  formidables  ap-, 

dcflcinauSe-  prêts  coutre  Nifi^er,  il  ne  faifoit  aucu- 

pie.  Motif  de  ne  mention  de  lui  m  dans  le  oenat  m 

^!^^"  ri    devant  le  peuple.  Ce  filence.éroir  fans 

ê^ui  i .  ^Q.jçgpQij^qyg^g^^ffg^cf^pjQ.  rapport 

aux.circoDflances  oui  lui  paroiffoienc 

exiger  de  grands  .ménagemens.  Sa  cotï- 

duite  à  l'égard  de  là  fèrnme  &  des  en- 

4ns  de  fon  concurrent  ^  prouve  1^ 
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mêmes  attentions.  Il  les  avoit  troiivis 
à  Rome .,  .parce  que  /les  défiances  oro-  HeroL  U  m 
brageufes  4e  Commode  engageoient 
ce  Prince  à  .tenir  xomme  otages  ^rès 
fle  fa  perfonne  les  familles  djs  tous  ceux 
i  qui  il  jconfioit  des  commandemens 
importans.  Sévère  eut  grand  foin  de 
iè  rendre  maître  de  la  femme  •&  des 
enfans  de  Niger':  mais  il  les  traita^ 
X3nt  gue  dura  la  guerre  ,  avec  une  êk- 
trêmé  .difliniftion.  Il  avoit  pouffé  la  Span.  Nîfi^ 
feinte  jufqu'à  vouloir  faite  croire  que,  %^^^^^^ 
comme  Ces  deux  fils  .épient  extrême- 
iTîçnt  jeunes ,  fon  intention  étoit ,  fi  la 
mort  le  prév.énoit ,  d'avoir  pour  fi^o- 
cefleurs  Niger. &  Albin  :  &  il  ne  rou* 
^it  pas  de  configner  dans  fa  vie  écrite 
par  lui-même  cç  tnenfon^e  gcoflier. 
Toute  cette  mojdéracioB  apparente 
avoit  la  crainte  pour  orincipe.  Sévère 
ne  xomptoit  guéres  &r  Ta^ffibôion  des  ^^  ^*  ^'^^ 
Romains .,  &c  il  ne  .s'ea\l)arraffoit  pas 
beaucoup  .de  la  mériter.  Il  fayoit  quç 
J^ig:er  avoit  .:été  appelle  par  les  yoeux 
du  peuple ,  ,&  il  appréhendôit  que  ces 
mêmes -fentin^ens  jne  vécuffent  encpre 
jdatis  les  coeucs  ,.d!autant  plus  que  fon  fp<fre.$0»«i| 
xival  avoit  ^ris  fpin  de  les  entretenir 
&  de  les  échauffer  pat  des  Lettres  & 
|i^  Edits  jenvoy^s  \  Rome;,  Il  partit 
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<îonc  pour  aller  attaquer  Niger  fati!^ 
^voir  notifié  les  deflèins  d'une  manière 
authentique ,  &  fans  s'être  fait  autori- 
ser par  le  Sénat.  Son  départ  doit  être 
fixé  au  commencement  de  Juillet.  C^ 
••       Il  ne  féjourna  qu€  trente  jours  dans  lai 
ville. 
•Kiouvemem     H  fi'étoît  eîicofe  qu'à  tieuf  milles  <ïc 
Çaflagcrs  de  Rome,  lorfque  fon  armée  fe  mutina  ali 

Cédition  dan»  /•  .       j  *  .  ^     r^y  n.i9' 

fon  armée,    lujet  du  premier  campemeftt*  C  elt  l  m- 
^^''^•J^J;.*-  convéni^nt  ordinaire  des  |;uerres  cî- 
^^xiyi!^'  viles  ,  que  les  féditioiis.  Sévère  eô 
avoit  déjà  éprouvé  une  à  fon  arrivée 
idans  la  capitale.  Les  troupes  qui  y  en- 
trèrent avec  lui ,  prétendirent  qu'il' 
♦  Dfwte  cens  leur  étoit  dû  dix  *  mille  fefterces  paf 
em^uame-ii^  tête ,  fe  fondant  for  l'exemple  d'une 
femblablelargeffe.que  Céfar  Odlavien, 
deux  cens  quarante  ans  auparavant  ^ 
•avoit  faite  à  celles  qui  Pintroduifirent 
dans  Rome.  Il  faut  peu  dechofe  ziïx 
-    gens  de  guerre  pour  établir  des  pré- 
tentions. Séyére  ne  doirna  néantmoins 
à  fes  foldats  que  la  dixième  partie  de 
^Centfîngt'X:e  qu'ils  demandoient ,  mille  *  fefter- 
€inî  livres.    ^^^^  jj^j^g  l'occafîon  dont  je  parle  ac- 
tuellement ,  on  ne  nous  dit  point  quels 
moyens  il  employa  pour  appaifer  la 
fèdition.    Il  y  a  grande  apparence 
^u'U  fe  relâcha  en  quelque  chofe  de» 
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droits  du  commandement.  Car  fà  con« 
:duite  fut  toujours  foible  &  molle  à 
i!égard  des  gens  de  guerre. 

Sévjére  faifoit  diligence ,. comme  Ton    Nîger  paife 
ym.  Son  plan  iétoit  de  porter  tout  1".  forclT 
d'un  coup  la  guerre  en  Afie.:  &tdaiis  Spart.Sev.4. 
cette  vue ,  avant  même  que  d'être  mai-  ^   ^^'  ^* 
tre  de  Rome ,  .il  avoit  envoyé  Héra- 
<lius ,  l'un  dé  fès  Lieutenans  ,  pour 
s'affûrer  de  la  Bithynie.  Niger  ne  fe 
laifla  point  prévenir  :  il  épargna  à  Sé- 
vère la  moitié  du  chem'm  ^  &  pafla  lui- 
4nême  en  Europe.  ^     „ 

Tout  l'Orient  le  reconnoifibit ,  ainfî  i,xxnr!è 
î^ue  je  l'ai  dit ,  &  il  avoit  à  fes  ordres  ^^oà.  unu 
toutes  les  forces  Romaines  dje  l'Afie  $,  ^vigHl 
tnineure ,  de  la  Syrie ,  de  TEgypte, 
Emilien ,  Proconful  d' Afîe ,  qui  l'avoit 
|)réqédé  dans  le  Gouvernement  de  Sy- 
rie 9  hoipmc  d'un  mérite  éprouvé  dans 
les  plus  gi'ands  emplois ,  &  les  com* 
jnandemens  les  plus  diftingués,  étoit 
le  principal  de  fes  tiieuten^ns* 

Niger ,  qiâ  dabord  n'avoit  pas  crà 
avoir  bçfoin  de  fecpurs  étrangers  , 
changea  d'avis  à  l'approche  du  péril, 
&,  il  envoya  demander  des  troupes  au- 
xiliaires aux  Rpis  des  Arméniens ,  des  ■ 
Parthes,  &  d' Atra,  ville  de  la  Méfopo-5 
famie  ^  autrefois  aiSégée  inutilement 
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par  Trajan.  L'Arménien  le  refufa ,  ic 
déclàfa  ne^ttement  que  fon  interttiofii 
étoit  de  demeurer  neutf e.  lie  Parcte^ 
gui  n'avoir  point  de  troupes  réglées  , 
répondit  cju'il  donneroit  ordre  à  fes 
Satrapes  de  faire  de  levées  &  d'affem- 
bler  des  forces  chacun  dans  leurs  dé* 

Sartemens.  lie  feul  JBarfémius  ,  Roi 
?Atra  ,  .fournit  un  fecours  efFeftif 
d'archers,,  dpnt  le  nombre  -n'eft  pas 
exprimé. 

J^iger  trouva  donc  peudeTeflbur- 
ce  dans  les  Rois  qu'il  cumptôit  pouf 
.amis.  Mais  les  Légions  Romaines ,  les 
•corps  de  troupes,  alliées  qui  les  accom* 
pagnoient  réguliér;emœt ,  &  les  nou* 
velles  levées  de  Ja  jeuneffeti'Antioche 
6ç  de  Syrie ,  qui  s'emprefla  pour  s'en- 
rôler Ibus  fes  enfeignes ,  lui  fuffifoient 
pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guer- 
re même,ofFenfivé  :  &  «près  avoir  don- 
/né  &s  or4res  pour  la  garde  &  la  dé- 
fenfe  de  toutes  les  avenues  &  de  tous 
les  ports  des  pays  qui  lui  obéiflbient  , 
il  fe  mit  en  marche ,  &  vint  à  Byzan« 
ce ,  où  on  le  reçut  avec  joie. 
VtM\  ^°re-      ^^  ^^  propofoit  de  faire  fa  place  d'ar* 
milT  ^r^  mes  de  cette  viUe,  dès  lors  illuflre  & 
NÎ'^cr'd^^a.  P^5^^^"^^  •  ^  déjà,  fi  nous  enscroyons 
cécnncani p».  î'Auteur  de  fa  vie ,  la  Thracc  ^  la  Ma* 
****^    .      '  cédoine^ 
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Hcédoine ,  &  même  k  <îréce ,  fe  fou- 
mettoient  à  fcs  loix.  La  vérité  eft  qu'il 
fie  paffa  pas  Périnthe  "^ ,  dppt  il  ne  put  * . 

Ks  même  réulfir  à  fe  rendre  maître.  ^^^ 
ir  le  mouvement  qu'il  fit  vers  cette 
dernière  place  on  peut  juger  que  fil 
vue  étoit  de  s'emparer  de  toute  la  c6-/ 
te  Européenne  de  la  Propontide ,  de*- 
puis  Byrance  jufqu'à  l'Hellefpont  ,' 
afin  d'avoir  foîîs  fa  puiffance  les  deux 
Détroits  qui  donnent  le  pliîs  court  tra- 
jet d'Europe  en  Afie.  Il  manqua  fon 
coup.  Il  rencontra  fous  Périnthe  des 
troupes  de  Sévère ,  qu'il  attaqua ,  mais 
fans  pouvoir  lés  vaincre  :  enforte  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Byzance.  Il 
fit  donc  ainfi  le  premier  aéle  d'hoftili- 
té  :6c,  comme  dans  le  combat  qutU 
ques perfonnes  démarque  avoient  per- 
du la  vie ,  Sévère  profita  de  la  circont 
tance  pour  fiaire  déclarer  par  le  Sénat 
Niger  ennemi  public. 

Malgré  une  démarche  fi  vive ,  qui  Négociation 
annonçoit  une  rupture  ouverte ,  il  fe  £^"1^^,^^^** 
noua  une  négociation  entre  les  deux 
contendans  ,  mais  avec  une  inégalité 
marquée.  Niger  propofoit  une  alfocia- 
tipn  réciproque  à  l'Empire.  Sévère 
gardant  le  ton  de  fupériorité ,  n'accor- 
TomeVCf  £! 
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xordoit  à  fon  adverfaire  qu'un  exil*  & 

dTûreté  de  la  vie.  ;Ils  n'y  alloient  vrai- 
^,  Xemblabiement  de  bonne  foi  ,,iii  l'un 

iii  l'autre.  Ces  armes  feules  pouvoir 

.décider  la  querelle. 
Bataille  de      Sévére  arrivé  en  Thrace  avec  fe> 
îroiiienLicu-  pHncipales  lorces ,  ne  jugea  pas  a  pro- 
tcf.ant  de  Ni- pQs  d'aller  afliéffer  fon  ennemi  daM 

çer  eit  vam-  ^  i  j     j-jE    M  a 

#tt.  fip!;;ance ,  place  de  dimcile  conquête  -.^ 

.&  qui  pouvoit  l'arrêt^  longtems.  13 
fui  vit  fon  premier  projet ,  qui  étoit  de 
faire  de  l'Afie  le  fiége  de  la  gperre , 
&  il  y  envoya  la  n^eilleure  partie  d^ 
fes  troupes  ,  qui  abordèrent  h^ure^ufe- 
ment  près  de  Cyzique.  Là  elles  trpur 
yérent  Emilién  ,  qui  les  attendoit  à 
la  tête  d'une  nombreufe  armée.  La  ba- 
taille fe  livra ,  &  le.s  Généra;UX  de  Së- 
jvére  remportèrent  la  viâoire.  L'armée 
4e  Niger  fujt  détruitjg  pu  4iffip(ée  ^  8c 


^Spflrtw/i,  qui  s*txpU- 
'tjMt  ainjî  dans  la  vie  de 
$évére  ,  femhle  fuppojer 
êiiUurs  (Nig.  6.  &7.) 
qu'il  y  e\it  un  autre  projet 
d'accord ,  au  moyen  du- 
quel Nigtr  auFoit  été  affo- 
cié  d  Sévére  ,  mais  a.yec 
fubordinitioh;  ^  que  ce 
fut  à  Niger  qu'il  tint  que 
cet  accord  ne  fût  conclu , 
non  qu'il  n'y  eût  inclina- 
fhn  9  mais  parac  qu'il 


écouta  les  confeîls  tnté^ 
greffés  d'un  certain  Awi" 
lien  ,  qui  trouvait  fon 
avantage  d  l'engager  â 
ne  fe  point  relâcher  de  fes 
premières  prétentions» 
Cefi  une  jcontrddiStioh 
vifible  dans  Spa/tien ,  ^ 
tcut  ce  récit  n'a  nulte 
vraifemUance.Cefipoîm' 
(,uoi  je  n'en  ai  point faif 
meationdansUse^te^ 
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Emilîin  s'enfiiît  xîabord:  à  Cynique,, 
^uite'dans  uneaQtreUrllIe^X)^:  il  î\it 
tùéi^t  6idte  des  vfiûquectrs*  Hi 
étoiem^utori(a^  à  ne  lur  point  faire  de 
^itiei5y  ^arrottpfiliaVdc  été  àki^i- 
iséeniwmi  -public  ^ViBc  {ba^çhrf..On  ne 
peat  '^ïpêrtf^k  .rnorq  /rs'il  ef^  Vrai  ; 
OMânifxteie  'briùiD  OTtèoitrot,  a^'^m'^port 
tfiEîétodiwiyqu'iiaic  trahji  Niger  ,'fôif 
par  rsâfon  ^'<f  intérâr  domeftique^ ,  & 
pDutxlauver.ieS'èhfeiii  qui  :étoierit  à  "  "^  : 
Rpme  en.lapmffaDceye.JSévérai  foit    .  ,. 
pÈUP  imrtHDftîf  de  jaloane ,  ôc  parce  qu'A 
ne  s'accadiitunîoit.poini ^"recevoir  leié     ^ 
ordres  de -celuL  qu'il  avoir  vu  &û  égaL     ,  , 
Ce'qufc  poàrroit  Éirtifiér  ces  foupçons, 
c  eft  ce  qiie  Dion  dit  dé  lui ,  qu'il  ctoit  Dîo  of^Vkh 
èîiM  de  fa.  grandeur ,  &  d^ailleurs  pa- 
rent.d' Albin  pqûî  alors  vivoit  en  bon^* 
ne  inteUrgcnceavec  Sévère,  - 

'11  paroKrque  la  défeite  d'Emilien  sîégedcBf- 
èbligea  Niger  de  quitter  Byzànce ,  &'  **^*^^  P"^ 
de  T&pzfftr  le  Détroit.  On  peut  croira 
qu'auflîtôt  Sévère  vint  aflîéger  la  pla- 
ce abandonnée  par  fon  ennemi  ,  & 
que  c'eft  alors  que  commença  ce  fiége 
émeux ,  qui  dura  trois  ans. 
•    Niger  s'étant  mis  à  la  tête  des  trou-    Bataille  àé 

rî&  qu'il  trouva  en  Bithynie ,  chercha  Nicée.oùNt- 
fe.  venger.  Il  s'engagea  une  nouvel-  f»^  ^   "^"^ 

Fij 
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flcrtjaGÛlte^n5'!fas  tléfilés  entre  Niclei 

^&  Cius-  iCaftidide'comnwnîdoiti!»nn^ 

ràè  Sévère  ^  &  Miger  conduifoit  la,  fieiH 

::iie.€«  perfonne.;La  viétoJreim  .mieux 

fdi^téei ,  que  dam  ie  premier  comha^ 

(Eflc  .<éhanc^^  ^&,  parût,  ^rdécktref 

îtatttôt  poitr/mi  pacti  itàmôtJpoM'  l'a% 

tce.  /Enfin  elfe  lj2>fixa  du  xôcétàeiSé? 

yiérfe.::  &  Niger Taiacu  prit  Ja4uitè  ^iSb 

è  retka  aù(klà[du.mont  Taurîïs.  r 

«lie  faflage      Jl  avok  ,eu  h  ^écauTtion  xie  fortH 

^«T^ilr'  fier  îe.  paffage  de  cette  montagne  qui 

Tf  Niger, ar-^onajeenirëé de; la  Canpadoce:,ea  Gif 

iwttoapcs^c  iicie ,  n  épargnant  Tien  pour  le  mettrje 

ji^tl'i  m  ^^  ^t^^'de.ne  -pouvoir  «être  rforcé.  Ce 

' paflage  étoit  -difficile  par  lui-même:: 

Je^cfaemin  étr<Mt.,:&  fermé  d'un  coté 

par  un  roc  qui  s'élevok  à  pic  ,iordé 

ride  l'autre  d-un  précipice  afireûx-,  qui 

fervoit  d'écoulement  aux  eauxde  pluie 

.     S&  aux.  torrehs,  A  cette,  difficulté  du 

•lieu  Niger  en  avoit  ajouté  une Jiou»* 

rveUe  par  des  ouvrages  conlteaits  en 

^travers  du  chemin  :  enforte  qu'un  pe^ 

tit  nombre  de  ibldats  pouvoient;aifé- 

sinent  y  arrêter  une  ,  armée.  Comptant 

tdonc  fur  cjette  barrière ,  qu'il  fît  gar- 

dder  avec  foin ,  Niger  s'en  alla  à  An^ 

tioche ,  pour  lever  de  nouvelles  trou-* 

pes ,  &  fe  dilpofer  à  tenter  encore  U 
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.1  &rvjÉK  Bt^EiycXXir.  ,ï^yr 
"'    B,gagnaréell«nem  du  tenQs;*É'ar-' 
fÉée.vi&orieufe  ayant  parcoant  f^uis 
'Coiip:'f(érir  la  Bîthynie,  la  GalaÛQ.,.  ]jat> 
€appadoce.,jfe. trouva  arrêtée  tout 
%our t  au  pied  du  aïont  Taurus.  £lle  - 
fit .  de  vaill5^.  e£Forts  ^ur  s'ouvrir-  le  : 
paflage*  Le  grand  nombre  ne  fervpît^ 
de  rien  dans  un  chemin  oà  il  n'itoit: 
pas  pcrffible  de  s'étendre.en  front  :  &  : 
-^ette  poignée  d'hoaunes^qui  le  àéh^r  - 
-doit ,  lançant  d'enlaut  des  .traits^,  ^: 
roulant  de  greffe»  pierres  >  renverfoit.: 
les  affaillattt  à mefure  qu'ils:  fe  préfèn*^- 
toient. 

Après  plofieufs^tentatives  inutiles  f^^^^^^^ 
lès  gens-dé  Séy>ére  comroençoient  àwfcksfbr^ 
défefpérer  du  fuccès ,.  lorfqoe  tout  d*un  5^*»**^^  * 
coup furvintpendantune  nuit im' ora- 
ge affreux  qui  produidt  TefFet  auquel . 
leur^  armes  ne  pouvoient  atteindre.^ 
La  pluie  tonibant  duisaut  des  monta.' 
gnes  en  napes  d'eail  fur.  le  chemin ,  & 
rencontrant  uaobftacle  dans  le  mur 
qui  le Jtraverfettt;  focma  un  torrent  qui 
«^nfla ,  fe  groffit,  &qui.  acquérant  de 
'la  forcera  proportion  de,la  réfiftance 
•  qu'il. éprou voit  ,.  devint  enfin  vi<5lo- 
t rieùx y  &. emporta  le. mur  &c  tous  les. 
ouvrages^  Les  geœ  de  Niger  décou- 
ragés^ par  ce  déi^ce^  imprévu  perdis 

Fiij  . 
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•reiït  la^tête.  Jls  crurèut  îqu'il  .gc  leùf 

ieaieôt  dés  tèrre&^voïtlrfitiàuiiès.Ueux 
^pra^iqu^'btes ,  &<iaSb'îaHpienthêtrc  eu' 
▼efoppés.  'Àiûfi^ne  prenbn^iconfeii  qvat 
Àe  la  peur ,  ils  abandotihérent  leur  po& 
-*tf  &  s'etffuiremi  Aiir  coiçraiteksttauf 
•pes  de^S^vérô  pei&ad^ear.(|BierieiGbl 
-éombaitok  ç0tmîdiiasi,i&  fe  dR«rgecMf 
-^  leur  appUaîcdai^mêine  lesr^Qbfiai* 
çles ,  reprirent  iCôxifiance;:&:  rietroor 
^Vant  plus  lepaflÈige  ^an|é,:  elkSijdéii-- 
lerent^à-  raife^'&  .entrèrent  en  Ciliçk. 
Twiftémc  êc     A  cette  nouvelle  Niger  accourt  ay.QC 
;  J^iu^'^ptè»*"^ ^^^  noùyelles-croaœsqù'ilavïât'iaCem- 
•iiWns.  -Dé- blées ,  jSd  daiisjieèjueQes  s'etoit  enr^r 
^î^^tT'^^^^  prefqae  toute  la  jeàieirc  dîAntior 
cher  Ces  troupes  avoient  un  grand  z4- 
k  pouf  fon-fervice  :  (niais  fans  exerci- 
ce ,  fans  expérience  y  celles  n'étoient 
nullement  comparables  .à  :l'armée  lU^t- 
tienne ,  qui  combauôit  pouriSéyéj?^. 
Niger  vint  camteer  près&rd'IflTus  ,.  ^ 
*  ipême  endroit  Qà^$'ëtoit*;autrefcii$  lîr 
vrée  une  femeufebata'ûbîçntlre  Darius 
&  Alexandre,  Etl'évipnejinentJutpa- 
reîK  Dans  Tune  &  dans  l]a.uti:0  occar 
iion  les  QccidecitauQc  mompbîérejBiDiiti 
-  peuples  dé  UOtâentu     •   .1        .nv... 
^"    h  nedçGneçaLpoiptiftdét^^ 
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Pafâion  entre  Niger  d'une  part ,  &  les: 
Généraux  de  Sévère  de  Pautre  Anulia 
&  Valérius.  Dion  &  Hérodkn  s'ac- 
cordent peu  fur  les  circonftanccs  :  & 
en  les  comparant ,  il  elt  difficile  de  ne 
pas  croire  que  Dion  ou  fort  abbrévia- 
teur  a  confondu  ed  im  feul  récit  les 
événémens  du  paflfage  du  mont  Taa- 
rns  &  de  la  bataille  d'Iflus,  Nos  deux 
Auteurs  conviennent  qu'elle  fut  dréci-  ^'•>W5't* 
five  ,  &  très  fanglame.  Niger  y  laifla 
vingt  mille  des  liens  fur  la  place ,  &  iît 
n'eut  d'autre  reflburce  que  de  s'enfuir 
i  Antioche.  Il  y  trouva  l'âllarme  Sc- 
ia confternatiori*  portées  à'  l'extrême ,, 
&fans  s'y  arrêter  il  continua  fa  route„ 
fe  propolant  d'aller  chercher  un  afylé 
chez  les  Parthes,  Des  cavaliers  en- 
voyés parles  vainqueurs  à  fa.pourfui- 
tfe ,  l'atteignirent  avant  qu'il  eût  paflc 
fEuphrate ,  le  tuèrent ,  &  lui  coupè- 
rent la  tête ,  qu'ils  portèrent  à  Sévère» 
Il  l'envoya  devant  Byzance ,  qui  te*-, 
lîoit  encore  pour  Niger ,  &  il' ordonna 
que  plantée  au  bout  d'une  pique  elle 
fôt  montt'ée  aux  affiégés,pour  abat- 
tre leur  courage  ,  &  les  détourner. 
d'une  réfîftance  déformais  inutile  & 
fens  objet.  De  Byzance*  elle  fut  tranf^  Spart.  îfî^^, 
portée  à  Rbtoe  ^  comme  le  gage  &  Té 

Fiiijj 
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%!lS  Histoire  BSsËM^iaiBtTK^. 
tipphée  dé  la  viélpire  dc^  5cvére. 

Les  hits  de  la  guerre  encre  S^v^re, 
6c  Niger  ne  font  point  dattes  d^ns  les 
originaux.  Ils  fe  fui  virent  de  près^  & 
ils  ne  comprennent  pas  tous  enfembic 
deux  années  entières.  Sévère  partit  de  . 
*%n  et  R.  ^>^'^^»  comme  je  Tai  die ,  au  mois  dç, 
944*94^   '  Juillet  de  Tan  de  J.  C,  15)3.  &  il  psi-. 
roît  que  Niger  périt  au  commence- 
ment deil^anipy. 
Qii*i  juge-      Il  y  a  ea  beaucoup  de  variété  dam 
îoulirtTrdtt  Içs  jugemens  que  Ton  a  portés  du  mé- 
«léritedeNi-  rite  dc  Niger*  Sévère  TaGCufoit  d'^- 
Çift.  JVa.5,  vo^^  ^^^  avide  de  gloire ,  faux  dans  iè$ 

{)rocédés ,  infâme  dans  fes  mœurs ,  & 
ivre  à  une  folle  ambition ,  qui  Tavoit 
porté  à  afpirer  à  l'Empire  lorfque  fon. 
5ge  ravertilfoit  de  fonger  plutôt  à  la  ' 
Retraite-  Ceft  le  témoignage  d'un  en* 
Bemi»  Dion  &  Hérodien  parlent  du 
mêiyie  Niger  comme  d'up  homme  mé-*> 
diocre ,  qui  n'avoit  ni  grands  vices , 
ni  grandes  vertus.  Spartien  lui  eft  plus 
#i  favorable.  Niger ,  dit- il ,  ayant  paffç. 

par  tous  les  degrés  de  la  milice ,  fut 
bon  foldat ,  excellent  officier ,  grand. 
General ,  Empereuj  maljieureux.  Se-. 
Ion  cet  Ecrivain  >  il  eût  été  du  bien, 
de  la  République ,  que  Niger  fût  de- 
l£.         peuré  vainqu$.yr«  Qn  pouuyqit  atteii^, 
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"ifjt:  de  lui  la  réforme  de  plufieurs  abus 
que.  Sévère  ne  put  ou  ne  voulut  pas 
corriger.  Il  avoit  des  vues ,  il  avoit  de 
la  fermeté  y  qu'il  n'outrolt  pas  néant* 
moins  :  il  éttoit  capable  de  douceur  i 
non  d'une  douceur  molle  &  imbécille^ 
mais  fouteRue  &  animée  par  la  vi- 
gueur du  courage.  £t  il  eft  diiEcilede 
fc  refufer  entièrement  à  cette  idée.,  (l 
Ton  fe  fouvient  que  Niger  fut  en  mô- 
me tems  &  ferme  dans  le  maintien  de 
ta.  difcipline  militaire ,  &  doux  dans  le 
gouvernement  civil ,  enforte  qa'iL  fe 
fit  craindre  des  foldats ,  &  beaucoup, 
aimer  des  peuples  qu'il  eut  (bus  fotrv 
autorité. 

Spartien  nous  aflSireencore.que  Ni- 
ger refpeâoit:  &  chériiToit  la  mém^ce^ 
des  grands. &  bons  Empereurs ^^  & 
qu'il  fe  propofoit  pour  modèles  Au* 
gjifte ,  Vefpa&n ,  Tite ,  Trajan ,  Ani^ 
tcmin  ,,Marc-Autéle ,  traitant  les  au- 
tires  d'hommes  efféminés  ou  perni^ 
eîeux*  La  fortune  ne  l'avoit  point  enf 
ivrè^  fi  nous  en  croyons  le  même  Spar- 
tienv  &  il  favoit  dédaigner  les  louan- 
ges, que  la  flaterie  prodigqe  toujours  -. 
auxpuiflàns«  Lorfqu'il  eut;été.nommé.\  w 
£mpereur,,unvbeli%rittdatems5i  Gom»^ 
goik  fo&PanègyriqtBs:.^  Qff.voulut  le  lui^ 
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Î3Ç    HiiSTOrRfi  DES  EMKEKftTRr; 

TCcitcr.  «  Faitcis-nous  ^  l'éloge  de  Mir 
».  rius  ou  d'Annibal ^  répondit  Niger, 
»  ou  de  quelque  autre,  grand  homme 
».  qui .  ne  vive,  plus ,.  & .  dit^s-nous  ce 
P  qu'ils,  ont  fait  aSp^que.  nous  les  imi-?. 
a».tions.XGjuer  les  viv^s ,  <i'eft  déri- 
»  fioii  y  furtout  les. Princes >  de  qjii 
»  Ton  efpére j  qucFon  craint,  qpi  peu^ 
»  vent: .  donner  &  pter ,  mettre:  à  mort 
»  &  profcrire.  Pour  moi ,  je  veux  être 
»  aimé  pendant  mîi)vie ,  ôc  loué  apràa^ 
».  ma  mort  at^  Ces  fentimens  fojit  très 
beaux,  &  ne  laiffept^rien  à  défirer^ 
finon  qu'ils:£uflent  été  mis  à  Tépreu-* 
ve.  Faute  de  cette  condition  on  peut 
douter  s'ils  auroient  tenu  contre  la  fé-^ 
dudion  d'uue  profpéri té  durable  ÔC 
confiante.. 

Une  gloire  que  Ton  ne  peut  fe  dit 
penfer  de  lui.  accorder  par  préférence, 
îur  fon  rival ,  c'eft  d'avojj:  payé  de  fà» 
perfonne  dans  les  combats  où  il  s'agif-- 
loit  de  fa  querelle  ,  &  de.  ne  s'êtrc: 
point  repofé  fur  des  Lieutenans  d'uiv. 
foin  qui  le  touchoit  de  fi.près^  Dan^t; 


a  Scribe  liudes  Marii 
^rcl  Annibalis  ,.yel  ali-. 
cii)us  ducit  opcimi  vitâ 
éia&i ,  &  die  quid  ille 
iecerit,  ut  eup  aps  imi- 
tcmur.  Nain:  vi  ventes  lau» 
^t  ktiHo  ^  f  suudiae 


loiperatores  ,  à  qufbus 
fperafcur  ,  qui*  timcatur^» . 
qui  prxftarc  publiée  pof* 
Aint,  qui  poflunt  nccare^ 
^uijprpferibere.  Se  auten».;, 
vivum   placere   veUe   >^^ 
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Us  batailles  de  Nicée  &  d'Iflu»  ,  il 
combattit  lui  -  même  à  la  tête  defes 
armées,.!!  eft.affess  fingulier ,  que  Sé-^ 
vére  ne  k  foit  trouvé  à  aucune  der 
trois  grandes  aéVions  qui  décidèrent  de 
fon  fort ,  &  j'ai  peine  à  concilier  cette 
conduite  avec  les  éloges  que  Ton  a 
donnés  à  fa  valeur. 

Pour  achever  ce  que  f  ai  à  dire  fur 
Niger  ,. je  vais  rendre  compte  ici  de 
deux  traits  qui  n'ont  pu"  trbuverplace 
ailleurs.  Domitien  avoit  défendu  les 
dépôts  de  Targent  des  fbldats  au  dra- 
peau ,  dans  la  crainte  que  ces  amasrne 
iêrviflent  de  fonds  aux  Généraux  qui 
voudî-oient  fe  révolter.  Niger  renou- 
vella  Tàncien  ufage  ,  &  en  fit  même 
une  loi ,  afin  que  les  petites,  épargnes 
des  foldats  nefuflent  pas' perdues  pour 
leurs  familles  ,  s'ils  et  oient,  tués  dans' 
quelque  combat ,  &  qu'elles  ne  tour- 
naflent  point  au  profit  des  ennemis  qui 
les  dépouilleroient,  C'étoit  une  atten- 
tion die  bonté  pour  les  particuliers,  St. 
ide  zèle  pour  la  gloire  &.  les  intérêts. 
del'Etatl 

Ma^s  je  ne  vois  pas  qu'il  fôit  poflî- 
Ke  de  louer ,  ni  même  d^excufer  la  dù- 
ret<é.de  là  réponfe  qu'il  fit  aux  habîtans' 
de  la  Pàleftine  ,  foit  qu'il  faille  entea^ 

Evj; 
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:l-3^   HlfSTOIRE  DES  EMMRElJïlfc 
dfe  par^ce  nom  les  Juifs  ,  ou  ccuîfe 
qui  les  avoient  remplacés.  Comme  ils; 
éxoient  accablés  du  poids  des  tributs,^ 
ils  lui  dcmandoient  quelque' foulage- 
naent.  «Vous  voudriez ,  leur  réppndSit- 
»  il ,  que  l'on  diminuât  les  impofîtion«, 
»  dont  vos  terres  font  chargées  :  &. 
»  moi  je  fouhaiterois  pouvoir  y  fou- 
»  mettre  l'air  même  qu^  vous  refpi- 
»  rez  ».  Le  Publicaih  le  plus  intraita-^ 
bje  ne  fe  feroif-  pas  exprimé  autre- 
ment. 
ltîi;neiiftv       Sévère  ,  quî^  n'avoit  pas  beaucoup. 
$Mre\^sf^^  h^^  ïes  opératiojis  de  la  guerre  ^ 
Uvidoire.    le  montra  terrible  après  la  viftoire.  IL, 
h'^DiS^'4'.  condânona  à  Féxil  la  femme  &  les  en?. 
^«  fans  de  Niger ,  pour  lefquels  il  avoit- 

jufqu'alors  témoigné  une  très  grande, 
cpnfidération  :  &  ce  traitement  rîgou-^ 
reux  n'étoit  que  1^.  prélude  de  la.  ven-^ 
geance  qu'il  raéditoit.  Pour  ce  qui  efl, 
4es  partifans  de  (on  ennemi ,  ceux  qui^ 
en  furent  quittes  pour  la  confifcation. 
de  leurs  biens^  &  réxU ,,  eurent  lieu  de, 
fe  louer  de  leur  fort.  Sévère  châtia  par. 
b  bourfe.  &  les  particuliers^  &  les  yil- 
IcLS,  &  il  taxa  au  quadruple;  quiconque- 
avqic  fQurni  de.  l'argent  au  parti  vain-^ 
eu 3  fctit  degré ,  foit  de  force.  Ce  gen> 
H  4Xç,cujfamn  étoit.  u^e. v.ok.Q\iycrtç:; 
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^ntre  tous  ceux  que  l'on  vouloit  per* 
dre  :  &  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
perlbnnes  vexées  fous  ce  prétexte, 
quoiqu'elles  n'euffent  jamais,  connu 
Niger,  ni  pris, d'intérêt  à  ce  qui  le 
regardoit,  Séyére  ne  s'en  tint  pas  aux 
peines  pécuniaires.,  félon  Spartien ,  8c  . 
il  mita  mort  tous  les  Sénateurs  qui, 
avoient  fervi  comme  Officiers  dans  les  . 
armées  de  fon  rivaU 

Il  ?'en  trouva  un  ^léammoins  ,.quî    DU,  /»/ ., 
ayanr  ofé  dire  ce.  que  tout  le  monde  ^^^f'^''**^ 
penfoit  ^fit  honte  à  Sévère  par  une  li- 
bre remoptrance  de  tant  d'exécutions 
fàngl^tes,.&  le  força  en  quelque  fa- 
çon d*y  apporter  de  la  modération. . 
Caffius  Clémens,tradiiit  devant  le  tri- 
bunal de  cet  Empereur,  comme  parti- 
fan  de  Niger.,  fe  défendit  en  cçs  ter- 
mes. «Je  ne  connoiiTois ,  dit-il  ,  ni 
». vous,,  ni  Nigen  Me  trouvant  dans 
»cles  contrée^  qui  fe  font  déclarées 
».poup  celui-ci,,  je.  me  fuis  vu  con-^ 
»  traint  de  fuivre  le  torrent  au  milieit- 
•fc  duquel  fétois  enveloppé  :  &  cela^. 
sB^dans  un  ten^  o.à  il  s'agiflbit ,  non 
a^de  vous  faire  la  guerre ,  mais  de  dé- 
an!  trôn^E  0i<tias*  Je-ne  fui^donc  point 
3<  jufques -*là  çoupalde  cnyers^  vous , 
«^puilque  j^.pravQl$i<Jue  les  mêmes  in? 
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»  tentions  que  vous  avez  exécutées* 
»  Vous  ne  pouvez  pas  non  plus  me 
3»*  faire  un  crime  dé  n'avoir  pas  quitté 
»  celui  auquel  la  Fortune  m'a  voit  lié  ^. 
•►pour  paflfer  dans  votre  parti.  Car 
»  vous  n'euflîez  pas  voulu  fans  doute, 
a»  que  ceux  qui  fontaâuellement  aflis." 
j»  avec  vous  pour  me  juger ,  vous  tfa- 
j»  biffent  pour  fe  donner  à  votre  ad- 
•  verfaire.  Examinez  donc,  non  pas* 
a»  les  perfannes-,  ni  les  noms,  mais  li- 
ai nature  dé  la  caufe.  Quelque  condam- 
a»  nation  que  vous  prononciez  contre 
'■'9  nous ,  vous  la  prononcerez  en  mê- 
m  me  tems  contre  vous-même  &con— 
»  tre  vos  amis.  Et  ne  dîtes  pas  que 
ai  vous  n'avez  point  de  jugement  à  ap- 
»  préhender.  Le  public  &  la  poftérité 
»  font  dés  juges  auxquels  vous  ne  pou* 
»  vez  vous  fouftraire,fi  vous  condam- 
»  nez  dans  les  au  très. ce  que  vous  avez 
19 fait  vous-même».  Uévidence  de 
cette  apologie  frappa  toute  l'aflîftan* 
ce ,  &  Sévère  fit  à  l'accufë  une  demi- 
juftice  ,  en  ne  lui  confifquant  que  la 
mpitié  dé  fe^ biens,  &  lui  laiflant  l'aa* 
tripartie. 

Une  confidératîôn  d'intérêt  &  de- 
politique  l'empêcha  encore  de  traiter 
«n  ennemis  tous  ceux  quiavoient  Êi^ 
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Vbrifé  Niger.  Il  lui.  reftoit  un  rival  i 
détruire  en-  la  perfonne  d*Albin ,  &  if 
île  croyoit  prs  devoir',  en  fe  rendant 
odieux, s'expofer  à  lui  donner  des  par- 
tîfairs.  C'eft  fans  doute  par  cette  rai- 
fenvtjue-  de  tous  les  Sénateurs  qui  svan.Stp^m 
stvoienr  témoigné  de  TincHnation  cour 
Niger ,  fans  néantraoins  porter  les  ar- 
mes &  conabattre  en  fa  faveur ,  il  n^enr 
fit. mourir  qu'un  lèul^qui  apparem- 
ment s*étoit  déclaré  plus  hautement 
^ue  les  autres. 

Sévo-e  n'étoit  rien  moins  que  gé-   ^^  m^ 
néreux ,  &  s*il  laifila  fubfifter  une  inf-  "• 
cription  qui  contenoit  un  grand  éloge, 
de  Niger ,  &  que  fes  Minirares  lui  con- 
fèîMoient  d'abattre ,  ce  fut  par  un  mo- 
tfif  de  vanité ,  comme  il  s^en  expliqua 
lui-même.  «  Gonfervons ,  dit-ït,urr 
»  monument  qui  fera  connoître  quel 
•^  ennemi  nous  avons  vaincu  ». 
*  Les  fimples  foVdats  même  crurent  Hwwf.  L  Ht 
avoir  tout- à  craindre  de  la^  cruauté' 
d'un  tel  vainqueur",  &  ifs  prirent  le 
parti' de  s -enfuir  par  troupes  chez  les 
rarthës;  Sévère  lentft  quel  tort  leur 
défertion  caufoit  à  PEmpîre. ,  &  pour  ' 
ks  rappeller  il  fit- publier  une  amniftie, . 
il  ne  laiffa  pas  d'en  refter  un  grand' 
sombre  dans  le  pays  des  Parthes ,  qui* 
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apprirent  d'eux  la  niaDiéredefe  fer  vif  x 
des  armes  Romaines:.,  Çci'art  de  les  . 
fabriquer.  Il  en  réfuUaun  gr^nd  avan- 
tage pour  les  peuples  d'Orient  dans  les 
guerres  qu'ils  eurentdan&.Ja  fuite  avec 
les  Romains:  &  c'eft  principalemehfà 

^  cette  caufe  qu'Hérooien  attribue  les 

.vidoires  qu'ils  remportèrent,  fut  leSu  ^ 
fucceflèurs  de  Sévère». 

•*»^  Les  villes  c^ui  avoient  fijjnalë  leur- 

2êle  pour  Niger ,  participèrent  à  foa 
dèfaure.  Plufieurs  avoient  eu  occafioa 
deiaire  des  démarches  d'éclat ,  par  une 
fuite, de  ces  ancietyies  jalouues  qui. 
avoient  de  tous  tems  .agité  les  petites 
RépubUques  Grecques  ^  &  qui  les 
ayant  livrées  dabordaux Macédoniens):. 
&  enfuite  gux  Romains^,  n'avaient  pu . 
être  entièrement  guéries  ipar  de.fi  for- 
tes leçons»  Après  la  défaite  d'£milien> 
à  Cyzique ,  Nicomèdie  fe^déelara  pour  > 
Sévère  ;  &  Nicée ,  par  antipathie  con-*. 
tre  les  Nicomédiens ,  monxra  ime  nou-- 
valle  chaleur  d'affedion  pour  Niger»., 
Il ^y  eut  jdes  combats-  entre  c^^  deux., 
villes  pour  une  querelle  dans  laquelle, 
il  leur  appartenoit  Ji  pcu.de  .fe  rnêler%..- 
Lprfque:Nigçr  eux. été  vaincu  kirmê^ 
mi?  près  de  Nicée. j  les  ville^de  Laodi-f 
cèa  ça  Sjfrie  &.dc  Tyr,  rivales  &  en^^ 
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llcmics,rune,d*Antioche ,  &  l'autre  de 
Béryte ,  proclamérem  Sévère  Empe- 
reur, &  detruifirent  les  honneurs  de  Ni- 
^er.  Elles  en  furent  Inentôt  punies  j  Se 
^igér ,  pendant  que  les  armées  de  fou 
ennemi  ^toient.  arrêtées  au  mont  Tau* 
rjps ,  envQya  dans  ces  deux  villes  des 
troupes  de  Maures ,  qui  par  fon  ordre 
y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang^  Antio-»  ^i**^*  *»•  <* 
che  fut  à  fon  tour  maltraitée  par  Se vé-» 
re  devenu  pleinement  vainqueur  ,  qu| 
la  réduiiit  au  titre,  de  fîqiple  bourgar 
de ,  &  la  fournit  à  Tautorité  de  Laa-.P^'»'^ 
diçée.  On  ne  peut  guéres  douter,  mal- 
gré le  filence  des  Hiftoriens ,  qu'il  n'ait 
ufé  de  la  même  févérité  à  l'égard  de 
Béryte  &  de  Nicée.  Naploufè  dans  la  ^^ 
Paleftine ,  c'eft  l'ancienne  Sichem ,  fut 

Î)rivée  du  droit  de  ville,en  punition  de 
bn  attachement  à  Niger.  Pour  afFoi- 
blir  Iç  gouvernement.de  Syrie ,  il  pa- 
toît  que  Sévère  en  démembra  la  ra-  ^^^^*  ***" 
leftine  ,  à  laquelle  il  donna  un  Gqii-.. 
verneur  particulier.  La  ville  de  Tyr , 
qui  s'étoit  des  premières  déclarée  pour 
lui ,  devint  la  Métropole  de  ce  nou- 
veau Gouvernement.  Et  en  général   ^^^r^ 
Sévère  témoigna  fa  reconnoiiTance  aux 
villes  qui^avoient  foufFert  pour  fa  eau- 
^  ^  tn  aflUgnaipt  des  fonds  poux  les  ré-: 
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tablir  dans  toute  leur  fplendeur.'  ït 
hnitoit  Syllà ,  &  fe  faifoit  gloire ,  com* 
me  lui',  de  favoir  mieux  que  perfonne 
foit  fe  venger  de  fes  ennemis ,  foît  ré-^ 
compenfer  fes  amis. 
PrifcdcBy-      L'exemple  des  rigueurs  exercée* 
•Tfiége'^âc  par  Sévère  fur  les  villes  qui  avoient 
«f^.'n^.       provoqué  fa  haine ,  ne  put  vaincre  Fo- 
♦     '*         piniâtreté  des  Byzamins,  même  de- 
puis que  la  mort  de  Niger  dut  leur 
avoir  ôté  toute  efpérance.  Cet  achat*» 
ncment  avoit  fans  doute  un  motif  r 
mais  nos  Hiftôriens  nous  lont  laiffé 
ignorer. 

Nous  avons  vu  que- By2ance  fut  af* 
fiégéè  par  Sévère  ,  ou  par  fes  Gêné- 
î  raux ,  dès  que  Niger  en  fut  forti.  Pro- 
bablement le  fiége  ne  fut  pas  preffé 
bien  vivement  tant.que  dura  la  guer- 
re ,  &  que  les-armées  de  part  &d^au- 
tres  tinrent  la  campagne.  Mais  lorfque 
Niger  vaincu- &  tué  eut  délivré  Sévè- 
re de  toute  inquiétude  ;  le  foin  de  ré- 
duire Byzance  devint  l'unique ,  ou  du 
moins  la  plus  importante  affeire  d» 
vainqueur  ,&  il  y  employa  toutes- 1er 
forces  navales  de  l'Empire.  Il  paroît 
que  la  ville  fut  Amplement  bloquée 
par  terre. 
Tgui  Iç  pioadc  connçit  larfituaôqi 
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^n^aneinopte  ,  fur  le  Bofphore  ou 
isanal  par  lequel  les  eaux  du  Pont-£u« 
<xii>  entrent  dans  la  Propontide.  Le 
.coôi»afst  fe  porte  vers  la  côte  fur  la- 
quelle cette  ville  dl  bâtie  ,  &  qui  pré* 
:i&nte  en  cet  endroit  un  enfoncement: 
^forte  qu'une  (partie  desr  eaux  s'y  dé^ 
i»ume ,  &  y  forme,  un  trè$  beau  port> 
.pendant  que  le  refte  fuit  avec  rapidité 
ia.dhreétion  du  canaU  La  violence  du 
courant  eft  telle  ,  que  quiconque  s'y 
trouve  engagé  ne  peut  éviter  de  s'ap*- 
procher  de  Byzance  :  ami ,  ou  ennemi, 
:Ufaut  paCerlous  les  murs  de  la  ville. 
i  .  Les  nmrs  du  côté  de  la  mer  n'é-^ 
-toient  pas  fort  exfaauifés,  La  mer  elle- 
même  &  fes  rochers  oppofoient  une 
fuffifante  barrière.  Du  côté  des  terres 
on  avoit  pris  foin  de  fortifier  la  ville 
de  bonnes  murailles  ,  hautes  &  épai£* 
.fes',  conftroites  de  groflcs  pierres  de 
;  taille 'unies  enfemble  par  des  liens  de 
ier  ;  &  tout  le  circuit  en  étoit  flanqué 
de  tours  que  Ton  avoit  tellement  dif- 
pofées  Jes  unes  à  Tégard  des  autres , 
qu'elles  fe  ferviflent  mutuellement  de 
défcnfe.     ; 

Avant  ou  pendant  le  fiége ,  les  Byw 
•f4S^ns  s'étpiem  mun^s  de  machiaec 
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puijTamesij  &  à  difiërentes  portées. 
QuelquesuoeS'lançoieat  à  une  petite 
diftancf^  de.,  gros  quame^r.  de  pierres 
te  des  poires.  Si  PaiTaillant  étoit  plus 
éloigne ,  d'autres^madhioes  jettoîent: 
des  .traits  de  toute  efpéKïe  »j8f  des  pier?* 
rts   d'une,  moindre   pefanteur.  Deji 
4nains  de  fer  attachées  .^  des  chainet  « 
plongeoient  au  pied  du  mup,  &  ente^ 
voient  ce  qu'elles,  avoient  accroché. 
Xa  plupart:  de  ces  machine^' étoieot : 
l'ouvrage  de  Prifcus,  Bithymen  de, 
naiflancç ,  &  fameux  ingénieur,  à  qui 
ion  habileté  .pen£i  cwter  ja  vie  ,  &  la 
fauva.  Car  aprèis  la  prife  de  Byzance 
4iyant  été  condamne  à  mort  par  les-t 
Généraux  de.Sévére ,  il  obtint  fa  grâ- 
ce de  F£mpereur  ,  qui  le  regardant  ^ 
comme  un  homme  précieux^  voulut  ne 
s'en  pas  priver ,  &  en  tira  eflfeSive- 
ment  de  granrds  fervices. 

L'entrée  du  porc  de  Byzance  étoit 
fermée  par  une  chaîne  :  &  les.  jettées 
oui  l'embrafloient ,  &,  qui  avançoient 
qans  la  mer  en  faillie  ^  étoient  garnies 
de  tours,  pour. «n.défendreks.appro^ 
ches^ 

Ce  port  contenoît  cinq  censipetits  . 
hatimens.,  la  plupart  armés  d'éperons  : 
&,quelquesunt  ayoieot  dpuble  goo* 
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Ttruail ,  f  un  à  la  poupe^  l'autre  à  k 
proues '.&  double  éjuipa^^^nforte 

3Q?ati  premier^  ûgml  ^'  &  i»i$  rirevirtt^ 
abord,  ils  pouvoient  avancer  lîir  l'eiw 
nemi  you  recul€9r ,  fèloQ  que  ledenuuM 

.  èckt  k  circooûance. 
.  Fendant  un  ûége  de  tP6is4ns  /  il  y 

teutfaos  doutç; l»en des  a(iàut$,  bien* 
des  f<!>rtie8  ,  bîeti  ^esévétieiMus  de 
déférentes  efpéces.  Mais  Dion;  du  fou 
abbrëviateur  ,  n'eft  entré  dans  aucun 

. détail, &  n'a Tecueillî  que  les  fait»  qui 
lui  ont  pa^Q^'^v^r  quelqtieçhofe  de 
fîngulierv  &  p»ouvoir  intârefler  par 

itine  forte  de  mej-veilleux* 
'  Dans  le  récit'qu'il* noua  domie  ,  il 
n'eft  qu^ftion  d'aucune  aâion  fur  ter- 
re. Nous  y  Aroyon§  feulement  que  la 
ville  étoit  .exaûenaent  enfermée  par 
les  affiégeatis ,  &  privée  de  toate  con^« 

vmunicationaveeies  dâhors. 

Sur  mer  ,  ^notre  Auteur  nous  renà 
compte  d'une  adreflfe  employée  avec 

•iuccès  par  les  Byzancim  pour  enlever 

«des  vaiueaux  ennemis  jufquès  dans  leuf  ? 
rad^.  Ils  envoiyoîent  des  plongeurs, 
qui  fous  les  eaux  albient  couper  le  ca- 
ble de  Tancreyôc  qui^nfonçoient  dans 

le  corps:  du  vàîflFeau  un  clou  attaché 
ir  une  corde ,  dont  Tautre  bout  étoit 
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dans  ua  vaifteaui  Byzantin.  L^  mou*^ 
iccment  deLçeiui-cifaifoLtdémârari^^ 
tw.,  qm'ohéiflbit,v§c.  fembloif  mii>^) 
clMr.teiilfansle.fecsDiurs  tii  desTamet} 
jttjdes  yeotSi.;  v.a.  -^ .  *:/    >  •  -  -^ .-  i-.:- 
La  réfiftance  des  aflîégiés&t  portfe 
jiil!qi|'àiifai3pius:  .'extirême  opinlâtrcité» 
(^affinpietiis  .pef^teat  grand  Qombeè 
éù  Ir^iWfbaàrqae»^  pcmraen  .ccttxflxuitséj 
de.lnoîiv«iies»ils  prenoiôif  les- bois  ;dcrfi 
inaUbns  djimolies.à:cede(rein,'&  les. 
fenanaesdotinoieitt  leurs  cheveux  pour 
4cre.  emplp.yck  à>âLi(CeE^es.  ^oordagesm. 
Les  proyifiiins  de  waiw  &  de  pierres  ii 
lancer  furent  ipuiféespar  la  ïongueuo 
âu^  fiege»  LôS" Byzantins  y  fuppiée- 
rcnt  par  les  pierres  de  leurs  théâtres' jr 
qu'ils  .détruiiireât  ;  &-  les  ftatues  mê^ 
mej  de  bronze /qiihibir.vciientjd- orne-- 
tJBiens  à::lcur.yiUe,  ne  forint  pas  ;épaiH 
gnécs.  Ils  Ifô  njettoietedanSileurs  ma^ 
îthin<es',&'les  jettji^entfwr  les  ennemis, 
:    Il  fîe,  faJioi$  pias  moins  qu'un  mal 
audeffus  de  toutes  Içslreffources  hu- 
mâinçs ,  pour  triompher  de  leur  obfti-' 
cation.  Lafa^mine  les  toum}entoit;.&: 
quoique  la  place  eût  été  de  tems  en 
tems  ravitaiâiée  par  rhè^reufe  téméri- 
té de  quelques^  marchands  ,  qui  amoi^ 
fé^  par  l>p.pât  du  ^ain^  chargeoien^ 


Digitized  by  VjOOÇlC 


•  s  E  v*i  R  K ,  Liy.  XXII.  î4f 

^€S  bâtimens  de  toutes  fortes  de  pro*- 
irifions  ,  &  enfuite  fe  livrant  au  cou- 
iJ-ant4e  faifoient  preodre  exprès  par  les 
Bysantins  j  enfin  la  difettc. devint  fi 
liorrible  «que  les  malheureux  iiabitans 
Soient  réduits, à  trepipçr  des  cuirs 
|)our  tâcher  d'en  tirer  quçlque,fuc ,  & 
Se  pprtérent  même  juuju'à  cet  excèf 
4e  furçi^r  .que  4^  fe  manger  les  uns  les 
fliutres^ 

Dans  une  fi  affreùfe extrémité,  lef 
âffiégés  firent  encore  une  dernière  ten- 
Jtative.  Ce  qui  rçftoit  parmi  ^uxjd'homr 
OTes  forts  &; vigoureux. ayant.obfef vie 
«in  tems  d'orage ,  s'embarquèrent ,  ôc 
réfoius  de  périr  ou  de  rapporter,  des 
Mvres  à  leurs  concitoyei^ ,  ilss'expor 
iérent  à  la  merci  dçs  veut  s  &  des  var 
-gués  irritées.  Ils  firent  theureufemeni: 
je  trajet  ,,&  itànt  tombés  fyr  des  terr 
ires  où  on  ne  les  attténdpit  point,  il* 
^pillèrent  ôcenlevérehtîout  ce  qui  ton*- 
ia  fpuLS  leurs  mains ,  &  en  remplireiy 
leurs  bâtimens  fans  ménagement  & 
fans  mefure.Xe  tetour  ne  fut  pas  éga- 
lement avîtntageux.  Ils  profitèrent  à\k 
gros  tems  $  qui  coutinupit.  ou  ayoif 
^recommencé  ,  pour  fe  mettre  en  mer. 
Xes  aflîégeans  vpyanc  î^rriyer  cfes  bâti- 
jBiens  prodi|;i^em^nt  char^éç.  $^,^1^ 
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Voguoient  i^grande  peine  prefq^e'l 
fleur  d'eàù  ,  '^tonçut^Bt  cpi-ils  en  au- 
roieift  bonroarché,  Ilnnewt  pas  befoiii 
de  edftiliât.  Quelques  vaiffeaux  de  la 
flotte  Romaine  s'ëtant  détathés  vin- 
rent fondre  fiir  les  barques  Byzantin 
îiés^,  qu'ils  renverfoientlà  coups  de  pef*- 
cbes  )^ôu  entrouVroiént  éh  les  frap- 

Eant  de  leuf  s  éperons.  Souvent  en  les 
eiirtaiit  feulenient ,  ils  lès  foifoient 
coulét  à  fond.  Le  coritoi  ne  fit  aucu»- 
tïc  réfiftance  :  chacun  cherchoit  à  fuir. 
Mais  les  vents  &  les  ennemis  réunis  fi- 
rent tout  périr  ,faa$  qu'il  fe  iàuvât 
une  feule  %arque» 

Ce  fut  un  douIôiifeiiX  fpeâacle 
pour  les  Byzantins ,  qui  de  leurs  mun 
voyoient  ruiner  leur  unique  efpéran- 
ce.  Le  lendemain  la  mer  s'éftint  cal- 
mée ,  ils  Reconnurent  encore  mieux  I9 
grandeur  du  défaftre  ,  appercevant 
toute  la  furfete  des  eaux  couverte  de 
débris  de  vaiffeaux  Se  de  corps  morts  , 
que  le  flot  amenoît  dans  leur  port ,  & 
jcttoit  fur  leur  rivage.  Défefpérés,fuc- 
tombant  à  leur  difgrace  ,  ils  prirent 
enfin  le  parti  d*ouvrir  leurs  portes  à 
l'ennemi,  &  ils  fe  rendirent  à  difcré- 
tion.  Les  vainqueurs  uférent  de  leur 
idroit  làns  piûé.  Ils  maffacr^rent  tous 
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les  gens  de  guerre ,  tous  les  Magis- 
trats &  Commandans  ,  &  fur  le  fort 
de  la  ville  même ,  ils  demandèrent  les 
ordres  de  TEmpereur ,  qui  étoit  alors 
en  Méfopotamie. 

Sëvére  refut  la  nouvelle  de  la  ré-    Rîpiean 
duélion  de  Byzance  avec  des  tranf-  "véref^î^ 
ports  de  joie,  il  afièmbla  fur  le  champ  Byzantim. 
les  foldats  &  leur  dit  :  «  Nous  avons 
»  enfin  pris  Byzance  3».  Mais  la  fatis- 
£iâion  infinie  que  lui  caufà  ce  grand 
fuccès ,  ne  le  rendit  pas  plus  fufcepti- 
ble  d'impreflîons  de  clémence.  Il  n'eft 
point  de  rigueurs  qu'il  n'exerçât  fur 
cette  ville  infortunée.  Il  confifqua  les 
biens  de  fes  habitans  ;  il  la  priva  des 
droits  de  ville  libre ,  &  même  de  ville  ; 
&  la  réduifant  à  la  condition  de  tribu- 
taire ,  &  au  titre  de  fimple  bourgade , 
il  la  fournit ,  elle  &  fon  territoire ,  à  la 
jurifdiéBon  des  Périntfaiens  ,  qui  abu«  Dio,6'Her9Ai 
iérent  de  leur  pouvoir  avec  infolence.  *•  ''^* 
Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Il  la  déman** 
tela  9  6c  en  ruina  entièrement  les  forti- 
fications :  en  quoi ,  ièlon  le  jugement 
de  Dion ,  il  porta  un  grand  préjudice 
à  PEmpire ,  qu'il  priva  d'un  de  fes  plus 
puiflans  boulevards ,  qui  tenoit  en  reC- 
peâ  toute  la  Thrace ,  &  qui  dominoit 
fur  l'Afie  &  le  Pont-Euxin.  Je  l'ai 
Tome  iX»  G 
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vue ,  ^ute  cet  Hifloriea  ,  dans  uA  \ 
yétzt  dç  rume.&dedélabrenient,  quiî 
pprteroit .  à  croire  que  ce  ne  font,  pas 
d^s  Romams,  jnais  deS'Barbares  gui< 
jcn  ont  fiait  la  conquête. 
Spm*  C«w.      Sévère  fe  laifla  néantmoins  quelque 
x^Aùu^'^'^^^^  après  adoucir  à  P^gard  des  By- 
zantins ,  &  aufli  de  ceux  d^Antioche,,» 
;pjar  les .  prières  de  Caracalla  fon  fils , 
encore  lenfam*  Il  modéra  donc  en  quel- 
que chofe  les  peines  qu'il  ayoitdabordt 
S ononcées  .contre  ces  deux  villes. . 
ais  il  nç  rétablit  point  By;eance  dans. 
Ces  anciens  dçoits  :  auf contraire  il  con- 
/  :firma  l'arrangement  par  lequel  il  Ta- 

'ïï«urî,Hip.'voit  founùfe  aux  Pérmthiens.  Et  en^ 
^yf  ^'  '^''  ^^^  nous  voyons  par  l'Hifloire  Ec- 
'    *^'^*^^' clèfiaftique  ,  que,  jufqu'au  teras  où 
Conftantin  rc3>âtitByzançç,,&  lui  don- 
^t^  fon  noiç^,  l'Evêque  de  cette  ville 
Tïeconnoiffoit  cclukde  Périnth&ou  Hé- 
Fxaclée  pour  fon  Métropolitai».  Or  l'on 
4ait  que  l'JEglife  ^  dans  la  diftribution 
de  fes  Provinee§i&;.desMètiopples^ 
Guen-caeSé-  fe*conformoit^  l'ordr'eciviU 
liv'ers  per      J'^i  dit  que  Sévér^  apçm  en  Mé^ 
pics  de  ro-  fepptamie.U.fin  du.fiége  deByzance» 
"cb,  Uh.  L'aipoui;  de laigtoire^  felonDiqn, & 
^  H^^i       le  dèfir  ^^  ifakç  desconqu&es  Tavoît 
^p«r7.^<V.f.  ^conduit  eri,^e^ay^poiirallet. faire  J^i 
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Ijuéfrér  aittc'A^bés ,  airt:  Adîabâriènj^i 
aùX'Gffoéhtet*  ,  fit"  même 'aux  Par-' 
dlei.  II  eft  poiûtatit  '  vrai  qirtl  avt)ît  u*  ' 
nTotif  |Jia!ufible  d'attaquer  ces  peuple^, 
dont  les  uns  avoiem"  ou  fécoùrû ,  ou* 
dû  moins  fàVonfé  Niger  j  1ers  autféi' 
avoieiît  profité  <fcs  guerres  civHés'en- 
'tre  les  ftomaîfrs  pour  etitrepïtndre  de' 
ledr  enlever  ce  qu'ils  pofftdoient  au- 
delà  dé  TEuplitate  v&  étoierit  ventrt^ 
fiïettrele  fiége  devant  Nifibe,  On' doif 
fé  fôûteTïir  que  la  Méfopdtamie ,  dont 
NKibfe  étoit  unedes  villes  principales, 
cpnquife  parTrajan,  abandonnée  par* 
Adrien ,  avoit  été  cédée  de  nouveau  < 
aux' Romains  par  le  Traité  conclu  eri^' 
tf e  éûx  &  les  Parthei  fous  Marc-Au-, 
rèc&'J:j.  Vérasj    '  .  ^ 

'La  guerre  de  Sévère  en  Orient  ne* 
fiit* ni  longue  ,  ni'marquée  par  de 
î^ands  exploits.  Àpiièsune  marche  la- 
boriéufe  a  travers  les  plaines  lablon-^ 
fi'eufes  de  là  Méfopotâmié;,  o^  iui  8c! 
fôn  armée  penférent'périr  de  foif ,  tl' 
vint  à'Nifibe ,  &  s'y  arrêta.  Delà  par- 
tageant Tes  troupes  fous  divei:s  Com- 
mandans ,  il  les  envoya  fiir  lés  tenrer 
ennemies  ,  iju'ils  ravagèrent ,  où  ils 
prirent  quelques  villes ,  mais  fans  faire' 
de  conquêtes^ à  demeure.  Sévérene 
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14^   Histoire  dss  Empereur?; 
pouvoit  pas  alors  s'occuper  d'un  pa- 
reil deffçin*  Une  autre  entreprife  lui 
tenoh  plusràu  cœur.  Il  s  agiuojt pour  . 
lui  de  détruire  Albin ,  afin  de  poffeder 
lèul  &  fans  rival  toute  Fétcnduéde  ^ 
l'Empire.  Son  but  ëtoit.  donc  lèulc- 
ment  de  renouyeller,  dans  l'Orient  la . 
terreur  des  armes  Romaines ,  que  l'on, 
njy  avoir  point  vues  depuis  trente  ans,! 
&  d'aflurer  la  tranquillité  de  cette  fron- 
tière ,  pendant  qu'il  s'en  éloigneroit 
pour  aller  faire  la  guerre  à  l'autre  ex- 
trémité du  monde.  Il  fe  vantoit  ce-^ 
pendant  d'avoir  Xubjugué  dans  fon  ex- 
pédition Orientale  un  grand  pays  :  &, 
en  conféquence  la  flatterie  lui  prodi- 
gua, toutes  fortes  d'honneurs- On  lui 
décerna  le  triomphe ,  qu'il  refula ,  pour  ' 
ne  pas  paroître  triompher  de  Niger 
fon  concitoyen.  Oh  le  décora  auflî  des 
titres  d'Arabique,  d'Adiabénique ,  de 
Parthiquç.  Spartiefi'dit  quç  Sévérene , 
voulut  .noint  recevoir  ce  dernier,  fur-  , 
nom  ,  dç  peur  d'irriter  les  Parthes» 
Cependant  on  le  trouve  fur  des  înf- . 
criptions  dreffées  dans  le  tems  dont 
nous  parlons. 

Ce.que  Sévère  fit  de  plqs  important 
dans  cette  expédition,  fut  d'alfûrer' 
aux  Romains  la  poiTeilîoa  de  Nili^  :i  ! 
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place  d'une  grande  confëquence  dans 
ces  contrées ,  &  qui  fervoit  de  barriè- 
re contre  toutes  les  nations  Barbara 
de  rOrient.  Il  y  laifla  une  forte  gar- 
nifon  ,  il  en  confia  le  Commandement 
à  un  chevalier  Romain ,  il  la  releva 
par  des  titres  &  des  prérogatives.  On 
voit  clairement  qu'il  vouloit  en  faire 
fa  place  d*armes  pour  les  guerres  aux- 
quelles il  fe  propofoit  de  revenir  j  lors- 
qu'il n'auroit  plus  d'autre  foin  qui  l'in- 
quiétât. Dion  blâme  la  conduite  de 
Sévère  en  ce  point  à  caufe  des  dépen- 
fes  que  coutoit  l'entretien  de  Nifîbe. 
'Mais  la  fuite  prouvera  que  Sévère  étoh 
meilleur  juge  que  Dion  de  Pimportan- 
ce  de  cette  place. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  nous 
eft  adminiftré  par  cet  Hiftorien ,  j'a- 
jouterai ici  deux  faits ,  qui  ne  font  pas 
iFort  importais  en  eux-mêmes. 

Sévère  enflé  de  fes  fuccès ,  fe  regar-    ^n  brîgand 
doit  comme  fupèrieur  à  tous  les  mor-  nommé  ciiu- 
tels  pour  le  courage  &  l'habileté  :  &  il  Sunéme"n  d^ 
fat  joué  impunément  par.  un  brigand,  Révère, 
qui  couroit  la  Syrie  &  la  Judée ,  & 
que  l'on  cherchoit  par  cette  raifon 
avec  un  très  grand  foin  par  ordre  de 
l'Empereur.  Claude ,  c'étoit  le  nom  de 
ce  brigand ,  s'étant  déguifé  en  Offi- 
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ter  à  S^vére"^  la  tête  d'une  irjftùpe  âfi 

.cavaliers  :  il  le  f^lua ,  le  haifa ,  Ôcle  re-. 

îir.a  eufuite  tranquiUeiMUt  faiifi  ayok 

.^lé  découvert. 
Amëe  ae      Une. armée  de  Scythes ,  e'eÇ-à-diw 
fournée  ptr^e  quelq^ues  peuples  SeptçntriQîî^ 
on  orage  af-^fe  préparoît.a. entrer  fur  les  rterres  qe 

u"u^t'l^l'^P^^  &^  ^^i^^  la^uerre^uxRo^; 

&OOMUM.  lïiaina.  Pendant  qu'ils  étoi^t  aifena-i 
blés  ppur  délibérer ,  un  pr^e  afeeu^. 
,fury|nt ,  accompagné  d'éclairs  &  dp 
J^on^Qrrçs ,  qui  tqére;nt  trois  de  Uuv^ 
principaux  ComnxancJanjS.  JjZ  frayeur 
Venjpai^a  des.çlpws  :  la  fîipeTftiti<Mi 
jeur  fit, croire  (ju'un  fi  triftq  début  an-, 
nonçoit  le  plus  funeftefuccès:,Ôçjls% 
jdéûftéçe©t  déleur  çntreprjtfe* 
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Msqffure  entre  Sévère  Gr  AlUn.  La  ar^- 
mées  ennemies  fe  reHcontrentyris 
^  Lyon.  Allarmes&  diverfité  de 
fentimens  dans  Rome  au  renottvef-t 
lement'de  la  guerre  cii^ik.  Fréten-^ 
dus  prodiges.  Premières  t^érations* 
de  la  guerre  ,  &*  moins  importantes.^ 
'Bataille  décifiveprès  de  L^om  Al^ 
hinralncufe  tue  lui-^méme.  Rethar--' 
que  fur  le  caraSére  d'Albin.  Ven^ 
geances  cruelles  de  ^vére  après  la 
^iBoire.  Ses  tmportemens  contre  le 
Sénat.  Il  fait  mettre  par  fesfoldats- 
Commode  au  rang  des  Dieux.  Dif' 
tours  menaçant  de  Sér/ére  dans  le 
Sénat.  Vingt^euff  ou  mime  qua^^ 
rante-Qr-un  Sénateurs  mis  à  mort^ 
Mot  de  Géta  encore  enfant  far  ce 
carnage.  Narciffe  meurtrier  de  Com^- 
mode  a  expofé  aux  lions.  Attentions 
de  Sévère  pour  le  peuple  ^  pour  les 
fujets  de  V Empire  ^  mais  furtout^ 
pour  les  foldats.  Ilfe  hâte  depro^ 
duire  Gr  d* avancer  fes  enfans.  Sa 
conduite  féche  envers  Ja  par enté^^ 
Sévère  va  en  Orient  faire  la  guer.^ 
re  aux  Parthes.  Motifs   de  cette, 
guerre.  En  arrivant  ^  il  délivrtUi^ 
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Jibe  ajflégée  par  Us  Parthes.  La 
êdmpagne  fuivanu  il  prend  Baby^ 
lone  ^  Séleucie ,  &•  Ctéfiphon.  Cara^ 
iolla  déclaré  Auguftt ,  6*  Géta  Ce- 
far.  Sévère  marche  du  coté  de  VAr^ 
ménie ,  dont  le  Roi  demande  la  paix 
&  V obtient.  Il  met  deux  fois  lefié^ 
ge  det^ant  Atra  ^  ^  le  levé  deux 
fois.  Cruautés  exercées  par  Sévère 
fc*  contre  les  rejies  du  parti  de  Ni-- 
ger  ^  Êr  contre  fes  propres  amis.  Pe- 
tite guerre  contre  les  Juifs.  Cara- 
talla  Conful.  Perfécution  contre  les 
Chrétiens.  Sévère  vijîte  VEgypte.  Il 
revient  à  Rome.  Jeux  ^  fpe&acles. 
Mariage  de  Caracalla  avec  la  fille 
de  Plautien.  Hifioire  de  la  fortune 
b'  de  la  chute  de  Plautien.  Haine 
implacable  entre  les  deux  fils  de  Se- 
yére.  Géta  nommé  Augufte.  Deux 
Préfets  du  Prétoire.Nouvelles  cruau- 
tés de  Sévère.  Punition  de  Polie- 
nius  Sebennus.     Bulla  Félix  chef 
,     d'une  troupe  defix  cens  voleurs.  £n- 
droits  louables  de  Sévère.  ExaBitu^ 
de  à  rendre  Idjufiice.  Goût  defim-- 
plicité.  Magnificence  dans  les  dé- 
penfes  publiques.  Bienfaits  envers  fa 
patrie.  Défir  de  réformer  les  mœurs. 
Soin  de  maintenir  la  difcipline  mir, 
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lUiUre ,  mais  peufoiuenu.  Remar^ 

-    ques  fur  Us  Calédoniens  &  Us  Méa-* 

-.  tes.  Courfes  que  font  ces  PeupUsfur 
Us  terres  Romaines*  Sévère  Us  re- 
fouffe  audelà  des  golphes  de  Glota 
&  de  Bodotria.  Mot  de  Sévère. 
Menées  de  Car  acaUa  contre  fin  f ré' 
te.  Il  tente  d!exciter  une  /édition 
dans  V armée.  Il  veut  tuer  fonpé^ 
re.  NouvelU  révolte  des  Bretons. 

*  Maladie  Ér  mort  de  Sévère.  Jw 
gemetitfur  le  caraSère  Cr  le  mérite 
de  Sévère.  Goât  dt  Sévère  pour  les 

-^Leitnes.  Il  compqfe  des  Mémoires 

de  fa  vie.  L'Impératrice  Julie  aima 

.  kuffiles  Scunces  &  les  Savans.  Sa^ 

-'  r  ans  qui  fleurirent  fous  U:régne  de 
Sévère.  Antipater  Sophiflt.  Diogé^ 

..  he^de  Laerte.  Solin.  Eruption  du 
Véfuve.  Monfire  marin.  Comète.. 

S£  V  i  R  £  ^  comme  je  Tai  ôbfecvé  ,  Rupture  en- 
ne  s*étoit  accommodé  avec  Albin ,  Xîbfiu '^^  * 
&  ne  lui  avoit  déféré  ile  titre  de  Cé- 
far ,  que  pour  n'avoir  |)as  deux  enne- 
mis à  la  fois  fur  les  bras  aux  deux  ex- 
trémités de  TEmpire,  en  Syrie  &  dans 
iagrandeBretagne.  LorC^'iieutvaiiB- 
cu  Niger  ,  &  rétabli  la  tranquillité 
^ns  rOrientrpar  les  avantages  rem*- 
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rif  4  HisTOMi  DES  Emèereursî 
portés  fur  les  Barbares  de  çesérontié-^ 
res ,  n'ayant  plus  de  raifon  de  ména- 
ger le  (eu!  rivaUqui  hii  reAât; ,  il.eûtr^ 
prit  de  s'en  défaire. . 

ITerod.  I.  IIL     Je  né  fais  û  l'on  doit  ajouter  foi  au . 

^^t.Jlb.  7.  témoignage  d'Héro(Ëen.&  de  Capiton 
lîn,  qui  afiurent  qu'avant  que  aemr- 
ployer  les  armes  &  la  force  ouveite  ^., 
Sévère  tenta  ta  voie  lâche.  &  perfide 
de  l'aflfaÛHiat  ;  &  qu'il  envoya  k  Albin 
une  lettre  plâhe  xle  prateftacica^Scd'a* 
QÛtié  par  dets  foldats  déterminés ,  qui 
avoient  ordre  dé  lui  demander  .une.au-^ 
dience  fecréte  9  comme  pour  .kû  com- 
muniquer des  affaires  importantes^  Se 
de  l'aflàffiaèr  lor^qit'il&i^aurcûentéloi- 
«né  de^fes^gardes.  Le  proj^p  de  maf^ 
£içr^  un.  Général,  aji  milieu  de  .fès* 
«roiflpes,  un  Céfar  dans  la  Province; 
oà.  (on  autorité  étoit  reconnue ,  ne.me 
paroît.guéres. probable  j  &  fi  Séyére 
^ic  a|fez  jtoéchaiit  >pour  le  former  9 
|l  avoit  trop  il'iiabilaté  pàu«  jên  i^roirr 
l!exécutiQQ.poirible.JSeIoP:lea\Aiiteur^. 
«Eiêmes  du  réch  9  l'c^trefffife  n'eut  pat. 
le  plus  léger.cQûËninencemènt  de  ki£t^ 
ces.  Albin  conçut  <^&  .déHas^s  ^  fit* 
arrêter  les;  a0âffin^râ4  lea  ayam&irçést: 
ar  une:rudequ^fii(^d'javQuer  rbopi^ 
çQnryniVfiioii;  dwt  ij|$  éxQk»t  €haû^ 
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ffës ,  il  les  envoya  au  fupplice ,  &  ré- 
fclut  de  fe  venger  de  celui  qui  les  avoit 
mis  en  œuvre.  Il  n^étoit  affûrément 
cas  befoin  de  motifs  fi  prefTans  pouï 
opérer  une  rupture, 

ie  m'en  tiens  à  Dion,  qui  dit  fim-  j^r}^  '*' 
plement  que  Sévère  après  la  vidoire 
iur  Niger ,  ne  voulut  plus  accorder  à 
Albin  les  prérogatives  attachées  au 
titre  de  Célar ,  &  qu'Albin  au  contrai- 
re prétendoit  même  au  titre  d' Augus- 
te. Ce  peu  de  mots  explique  tout ,  & 
fans  rien  offrir  que  de  très  natœrel ,  feh 
comprendre  dans  l'itiftant  comnkînt  h 
guerre  étoit  inévitable  entre  deux  afft^ 
fcitieux ,  dont  les  prétentions  fc  trou^ 
voient  fi  étrangement  oppofées, 

^  On  peut,  il  eff  vrai,  s'étonner  qu'Ai- 
Mn  ait  attendu  fi  tard  à  fe  déclarer* 
Mais  nous  avons  vu  qu*il  fut  dabord 
la  dupe  des  artifices  de  Sévère ,  &  nou» 
ne  favons  pas  combien  de  tems  cette 
fUufiôn  ^  diiré.  Lorfqu'il  eut  ouvert 
lès  yeux ,  fans  fittre  encore  de  démar* 
che  d'éclat ,  il  ne  s'oublia  pas  néanN 
moins.  Il  travailla  fotffdement  à  s'ac- 
quérir des  amis  &  des  partifiins  dan^  ^«pî^»  ^*^ 
4e  Sénat ,  auprès  duquel  il  avoit  deui  "* 

fuiflantes  recommandations  ,  la  tio* 
leffe.  qu'on  lui  attribuoit ,  &  h  doui 

G  vj 
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ceur  qu'il  fàîfoit  paroître  en  oppolîtioa 
aux  rigueurs  de  Sévère.  Il  mit  dans 
Sparr.  S(v.  fes  intérêts  les  Gaules  &  les  Efpagnes, 
&  il  y  amafla  de  grandes  forces*  Il 
Cflpir.  4ib.  porta  même  fes  vues  fur  les  Provinces 
"•  éloignées  à  l'Orient ,  &  il  tâcha  de  s'y 

faire  des  créatures  par  fes  libéralités 
envers  les  villes  que  les  armes  de  Ni- 
ger avoient  dévaftées.  Enfin  loirfqu'ii 
le  crut  aiTez  puiifant  pour  n'avoir  plus 
befoin  de  déguifer  fes  deifeins ,  il  leva 
le  mafque  ,  &  alléguant  fans  doute 
pour  motifs  les  injuflices  de  Sévère  à 
Ion  égard ,  il  fe  fit  proclamer  Augufle. 
7tifem.Se»«  Kos  Hifloriens  ne  parlent  point  de 
*^-  **•  cette  detniére  démarche  :  mais  elle  eft 
conflatée  par  les  médailles  5  dans  lef- 
quelles  Albin ,  par  une  fingularité  re- 
marquable 9  réunit  le  nom  de  SeptW 
mius  au  titre  d' Augufle  5  fe  déclarant 
ainii  par  une  même  infcription  le  fils 
&  l'ennemi  de  Sévère. 

Cétoit  là  que  Sévère  l'attendoit. 
Sa  politiaue  lui  inf{âroit  de  mettre 
toujours  les  apparences  de  fon  côté^ 
&  de  laiilèr  à  ton  adverfaire  le  perfon- 
nage  d'aggrefleur.  Il  étoit  en  marche^ 
comme  pour  revenir  à  Rome,&  il 
avoir  déjà  fait ,  fî  je  ne  me  trompe ,  la 
plus  grande  partie  du  chemin^  lor^ 
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qu'il  apprit  la  défection  ouverte  d'Al- 
bin. A  cette  nouvelle  il  aifembla  (es 
foidats ,  &  faifiifant  une  fi  belle  occa- 
fion  d'inveôiver  contre  l'ingratitude  HeroL 
dé  fon  rival ,  il  obtint  d'eux  (ans  peine 
qu'ils  le  déclaraifent  ennemi  ,  &  iè 
montraffent  pleins  de  zèle  &  d'ardeur 
pour  aller  lui  feire  la  guerre*  L'Em- 
pereur prit  foin  d'animer  leur  courage 
par  une  abondante  largeiTe* 

La  fuite  &  la  liaifon  des  faits  me    s<^vérc  ^ 
portent  à  croire ,  avec  M.  de  Tille-  SUquc  m>oî 
mont ,  que  ce  fut  dans  cette  même  at  «ppcUomC*- 
femblée  des  foidats  que  Sëvëre  confé-  '  s/oni  Sm 
ra  la  dignité  de  Céiar  à  fon  fils  aine  ^^' 
Baflianus  ,  dont  il  changea  en  même 
tems  le  nom  en  ceux  de  Marc-Aurële- 
Antonin.  C'eft  le  Prince  que  nous  ap- 
pelions communément  Caracalla.  Son 
père  ,  qui  afFeâoit  de  montrer  un 
grand  refpeA  pour  la  mémoire  de 
Marc-Auréle ,  auquel  il  reffembloit  fi 
peu  i  en  vouloit  donner  un  témoigna- 

Se  fignalé  ,  en  tranfportant  à  un  fils 
eftiné  à  lui  fuccéder  les  noms  de  ce 
fage  Empereur.  Pour  ce  qui  eft  dn 
nom  d'Antonin ,  on  fait  en  quelle  vé- 
nération il  étoit  dans  les  tems  dont  fér 
cris  ici  l'Hiftoirc.  Caracalla  n'avoit 
guéres  alçrs  que  huit  ans* 
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Le  lieu  où  Caracalla  fut  proclamé^ 

Ciéfar ,  nous  eft  connu  par  Spartien. 

Sévère  étoit  alors  ^ampé  près  de  la 

ville  de  Viminaiium  dans  la  Mœfie  fur 

leJDanube.  Il  eu  très  vraHemblabk  * , 

comme  je  viens  de  robferver  ,ijue  c'eft 

auffi  en  ce  même  endroit  qu'Albin  fut 

déclaré  ennemi  par  l'armée  de  Sévère, 

De  ce  moment  les  de«K  rivaux  ne  le 

ménagèrent  plus  ,-&ils  mardiérent  à 

front  découvert  l'un  contre  l'autre  , 

Sévère  partant  de  la  Moefic ,  &  Albi&; 

de  la  Grande  Bretagne. 

Ses-ârméeffé      II  paroît  que  le  plan  de  eelui^d 

'^ZTyL  ^^t  de.pénétrer ,  s'il  eût  pu  ,  en  Ita^ 

lie ,  &  d'aller  fe  faire  reconnoître  dan® 

Kome ,  qk  il  avoir  de  grandes  intelli^ 

gences.  Sévère ,  qui  comprit  dé  quelle 

importance  il  étcât  pour  lui  d'empê* 

flgrçi^       cher  l'exécution  d'un  pareil  deâèin, 

idètacha  une  partiedefes^riOiupes  pour 

occuper  les  gorges  des  Alpes  du  côté- 

é^  la  Gaule ,  &  avec  le  gros  de  fon  ar* 

mee  il  fit  toute  la  diligence  aiae  les  cir- 

conftanceS'  exigeoient ,  &  dont  Fafti* 

yité  de  ion  caraélére  le  rendoit  capa^ 

^Si  Sévère  fe  fut  iécla-,   fonrîvM  ta  Italie.  Ce^ 
wien  Orient  ennemi  et  AU    ce  qUi  me  perfuade  ,  qu'il' 
3àn  .iJLn^auroit  j(Bnds    irféra.  cette  déclarâttoM 
f*i  quelque  diligence  ûu*il'  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vk  à 
fit ,  prévenir  l'eâttie  èe  1  fortéid'agir^ficitementm 
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ll}e«.  Il  donnoit  l'çxempiç  à  tous  de 
Supporter  aitrec  im  courage  invincible 
les  pW  dures  fatigues  :  nulle  difficul- 
té des  lieux  ne  le.  retardoit  :  il  bravoit 
tête  nue  les  neiges  &  les  frimats  :  il 
ne  prenok  de  repo§  qu'autant  que  le 
befoin  de  la  nature  l'y  coptraignoit  de 
fiéceâîté  :  &par  un^geored'cKhorf ac- 
tion fi  efficace.,  il  faHoit  pafler  dans 
tous  les  CQBurs  l'ardeur  dont  û  ^toit 
ki-Aêine  rempli.  Il  réuilit  ainfî  à  pré^ 
venir  la  marche  de  fon  ennemi  »  qut 
étoit  déjà  maître  de  Lyon ,  &  il  vint 
fl  {à  rencontre  près  de  cette  ville  auip 
portes , de  ritalîe. 

',    Cependant  les^  apprêts  d'une  nett!«  Aihrme.it 
wUe  guerre  dvifeiavoient  aJtormë  Ro-  S™'^'' 
me  :  6c  dans,  une  H  grande  multitude  dam  nome 
d'kabitans ,  Ics^femimens  furent  difë^  u JenTâru 
rens ,  félon  la  différence  des  intérêts.  gMcrrc  civUc. 
Parmi  les  Sénateurs  les  uns ,  dii  nom^    ^*^* 
bre  defqudls  ét<m  Dion  >  dera«zrércnt 
tranquilles.^ âtteudaAt  l'événement,  & 
éifpc^s  à  devenir  la  proie  du  vain-      .  .  r 
queur  ;  les  autre» ,  attachés  p»r  def 
^ai£>ns  panicuiiéres  foie  à  Sévère  foit 
i  Albk»,pantagcûieBt  ïè^  craimes  ^ 
les  eipérani^es!  des  Acvx  cohcucrci» 
lËe  peuple,  que  toudieot^pbsdireâsîT 
peat  les  maux  dp  Ja  guerre  ^ ÀiquijEic' 
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Î)eut  en  efpérer  aucun  fruit ,  exprima 
ans  détour  &  d'une  façon  énergique 
fa  douleur '&  fes  plaintes.  Dans  des 
jeux  du  Cirque ,  peu  avant  les  Satur- 
nales (  ce  qui  nous  donne  la  date  de  la 

An.  &•  9^7.  fin  du  mois  de  Décembre  )  la  multi- 
tude infinie  des  fpeélateurs  vit  exécu- 
ter fuccefllvement  fix  courfes^  de  cha-!- 
riots  ,  fans  y  prendre  prefque  aucu- 
ne part,  occupée  qu'elle  étoit  d'un 
objet  plus  intéreflant.  Avant  qSe  la 
feptiéme  commençât,  tous ,  comme  de 
concert ,  élevèrent  les  mains  au  ciel ,  & 
demandèrent  aux  Dieux  le  falut  de  la 
ville,  Enfuite  ils  s'écrièrent,  es  O  reine 
»  des  cités ,  6  ville  éterneik ,  quel  fera 
^y  donc  ton  fort  f  Jufqu'à  quand  au-^ 
»  rohs-nous  à  foûfïHr  les  mêmes  maux? 
»  Jufqu'à  quand  dureront  les  guerres 
»  civiles  »•  Après  plufieurs  autres  ac-» 
clamations  femblables ,  ils  rentrèrent 
pourtant  dans  le  filence ,  &  rendirent 
îsur  attention  au  fpeftacle. 
Prétendu!       Dion ,  elprit  fuperftitîeux ,  admire 

rrodige*.  ^g  concert  de  toute  une  multitude 
dans  un  même  langage ,  &  il  y  trouve 
quelque  chofe  de  divin  :  comme  fi  la 
conformité  des-  fentimens  ne  devoit 
pas  produire  celle  des  expreffions»  H 
cite  encore  d'autres  prétendus  prodii 
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gts  :  une  grande  lumière  au  ciel ,  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'une  aurore  Boréa- 
le ;  une  rofée  argentine  ,  qui  tomba 
dans  la  place  d' Augufte ,  &  qui  garda 
ùl  couleur  pendant  trois  jours.  Mais 
de  a  frivoles  remarques  ne  doivent 
pas  nous  arrêter. 

Les  opérations  de  la  guerre  ne  fu-  Prcmiereè 
rent  pas  de  longue  durée.  Il  fe  livra  fffLc^r  & 
quelques  eicarmouches,  quelques  com-  «oms  impôts 
bats  entre  des  partis  ou  des  détache-  "  s/ân.  Sev. 
mens  des  deux  grandes  armées  :  &  les  >c.  cr  Cgir. 

Îrens  d'Albin  y  eurent  aflfez  fouvent  j)ig\  ^' 
'avantage.  Dion  parle  en  particulier 
'  d'une  aâiôn  dans  laquelle  Lupus  y  Tun 
des  Généraux  de  Sévère  fut  défait , 
&  perdit  beaucoup  de  monde.  Lorf- 
qu'il  y  eut  une  fois  du  fang  répandu , 
Sévère  demanda  au  Sénat  &  obtint 
qu'Albin  fût  déclaré  ennemi  public.  Il 
avoir  tenu  la  même  conduite  à  l'égard 
de  Niger. 

Nous  trouvons  ici  dans  Dion  un 
fait  fingulier,  mais  qui  perdroit  peut- 
être  ce  qu'il  paroît  avoir  de  furpre- 
nant ,  fi  celui  qui  nous  le  raconte  l'eût 
examiné  avec  des  yeux  plus  attentifs 
&  plus  clairvQyans.  Je  le  rendrai  tel 
que  le  donne  notre  Auteur.  Un  cer- 
tain Numérien  ^  qui  enfeignc^c   la 
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6niinimire  dans  Rome,  s'avifa  d'alltf^ 
-en  Gaule  s^immifcer  dans  une  guerre 
qui  ne  le  regardoit  point»  Ayant  pris 
h  qualité  de  Sénateur  ,  il  affembla 
quelques  foli&ts  avec  lefquels  il  battit 
un  corps  de  cavalerie  d'Albin  y  &  fit 
quelques  autres  menus  exçbits.  Sévè- 
re en  ayant  été  inftniit  ^  &  le  croyant 
réellement  Sénateur ,  lui  envoya  des 
•pouvoirs^  jSc  un.  renfort  de  troupes , 
-que  Numérien  employa  utilement 
pour  celui  i  quiâLavoit  voué  fes  fer- 
vices.  :Le  merveilleux  de  IWanture,^ 
r'^ft  que  ce  Grammairien  guerrier 
^agiiToit  fans  aucune  vue  d'intérêt. 
Ayant'  pris  fur  Jes  enœmis'foixante- 
&-dix  millions  de  feûerces  * ,  il  les  en- 
voya à  Séyére.  Après  la  fin  de  la  guer- 
ire,il  ne  demancra.aucune  récompen- 
fe  :  il  ne  prétendit  point  réalifer  en  ia 
perfonne  le  grade  de  Sénateur^  qu'il 
s'etoit  attribué  fans  titre  ;  &  il  fe  re- 
tira dans  une  cam|»gne  5  où  il  palfa  le 
-r^e  de. fes  jours  vivant  d'une  penfioa 
modique  que  lui  faifoit  l^Empereun 
Voilà  les  ciiconftances  extérieures  d'un 
fait  dont  l'Ecrivain  n'a  pas  fçu  nous 
expliquer  les  motifs.  , 
Bataillé  dé»     La  guerre  fut  terminée  par  une  faa^ 

oifire  près  àc  ^ 

I^Hmt  vdïUimsftft  çtnt  eia^nfe  mille  livres* 


f 
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»Ule  d^dfîve  dans  la  ^plaine  entre  ^^n.  AShiu 
Lyon  Ôc  Tréyoïçç,  Les  deux  armées  î^-l^'^*" 
étoient  égales  en  nombre ,  fe  montant 
chacune  à  cent  cinquante  mille  hom- 
|nes  ;  &  elles  avcnent  i  leur  tête  leurs 
£mpereur3.  Sévère  ,  qui  ne  s'ëtoit 
trouvé  en  j)er{oane.  à  ai^cune  des  ba- 
illes contre,  Niger,  »  commandoit  luit- 
ii^ême  fonarmée  dans  celle  contre  Al- 
bin.  La  .valeur  des  troupes  étolt  gran* 
de  de  part  &  d^autre.  Les  Liions 
britanniques^  qui  combattoient  pour 
Albin  y  ne  le  cédoient  point  à  cellea 
jd'lllyrie.  Mais  Sévère  paflbit  pour 
plus  habile 'Qénéral^  que. fon  concurr 
;rent. 

La  viâoire  balança,  &  fut  lon^ 
items  difputée.  L'aîle  gai^he  d'Albin 
jie  fit  pas  beapcoMp  de  réfiflance  ,  Se 
J)ientôt  rompue ,  elle  fut  pouriiiivie 
•A^  les  gens  4^. Sévère  juiques  dans, 
ion  camp.  De  l'autre  c6té  de  la  batail- 
le les  chofes  ne  fe  paiTérenc  pas.  de  U. 
^êmefaçonXes  troupes  de  l'aile  droi- 
je  d'Albin  avoient  pratiqué  dans  l'ef- 
pace  qui  qtoit  devant  elles  un  grand 
nombre  de.  fpfles  recouvertes  d'une 
couche  de  t^çre  de  peu  d'épaifleur  & 
légèrement  appuyée  :  &c  elles  avoien» 
fs^tç/è  sav<^  ^  manière  ^up  la  furfa^ 
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ce  du  terreiû  parût  unie ,  &  ne  dofl*^ 
nât  aucun  foupçon.  Pour  attirer  i^en- 
nemi  dans  le  piège  y  elles  feignirent  de 
la  timidité  :  elles  fe  contentoiefit  de 
lancer  des  traits  de  loin ,  &  fe  retiroient 
«près  avoir  fait  leur  décharge.  L'artir 
fice  leur  réuffit.  Les  foldats  deSévér^ 
•pleins  d*ardeur  pour  en  venir  aux 
mains  ,  &  méprifant  des  adverfaires 
qui  paroiffoient  trembler ,  avancent  fur 
eux  fans  aucune  précaution.  Mais  ils 
furent  tout  d'un  coup  arrêtés  par  un 
obftâde  auflî  redoutable  qu'imprévu. 
En  arrivant  à  l'endroit  qui  cachoit  la 
fraude  ,  la  terre  fond  fous  leurs  pieds , 
&  toute  la  première  ligne  tombe  dans 
les  foifes.  Comme  les  rangs  étoient  fer- 
rés ,  b  féconde  ligne  n'eut  pas  le  tems 
de  fc  garantir ,  &  elle  tomba  fur  la  pre- 
mière. Ceux  qui  fui  voient,  failîs  d^ef- 
froi  reculent  brufquement ,  &  renver- 
fent  en  arriére  leurs,  compagnons  qui 
étoient  à  la  queue.  Ainfi  toute  Taîle 
gauche  de  Sévère  fut  jettée  dans  un 
défordre  affreux,  &  les  ennemis  accou- 
rant en  firent  un  grand  carnage* 

Dans  un  fi  extrême  danger  Sévère 
vint  au  fecours  des  fîens  avec  fa  garde. 
Mais  dabord,  loin  de  remédier  au  mal, 
il  vit  fes  Prétoriens  eux-mêmes  enfoa-: 
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tés ,  taillés  en  pièces ,  &  il  eut  Ton 
cheval  tué  fous  lui.  Son  courage  s'irri* 
t^  par  le  miluvais  (ûccès.  Il  déchire  & 
caiaque  Impériale ,  il  met  Tépée  à  la 
ipain  :  an  avant  rallié  quelquesuns  des 
fuyards ,  il  les  reméne  à  Tennemi ,  ré^ 
folu  de  vaincre  ou  de  mourir.  Sa  peti- 
te troupe  perce  indiflinélement  tous 
ceux  qui  venoient  à  elle,  amis  ou  en- 
neaiis.  Elle  contraint  aînfi  un  nombre 
de  ceux  qui  fuyoiçnt  à  faire  volte-fa- 
ce :  &  les  vainqueurs  »  que  leur  avan- 
tage même  avoit  débandés  ,  8ç  mie 
dans  le  cas  de  iie  plus  garder  leurs 
rangs ,  eurent  de  la  peine  à  foutenir  un 
choc  auquel  ils  ne  s'attendoient  [Jus. 
Le  combat  donc  fe  rétablit  :  mais 
la  viâoire  étoir  encore  en  fufpens.  Lae- 
tûs,  commandant  de  la  cavalerie  de 
Sévère ,  acheva  de  la  décider.  Il  étoif 
jufques^là  demeuré  dans  rinaâion, 
ayant  ,  dit-çn,  le  dçJBTeîn  perfide  dç 
laiflfer  les  deux  riyaux  fe  détruire  l^un 
par  Tautre  ,  pour  envahir  enfuite  la 
place  que  leur  ruine  laifleroit  vacante, 
iiOrfqu'U  yit  quç  la  fortune  cpmmen- 
Çoit  à  le  déclarer  pour  Sévère ,  il  con-^ 
çut.à-  quel  danger  -fop  jeu  criminel 
rexppfoit.  D  femit.eh  mouvement,  &: 
SjUtprçndrç  en  flanc  W  gensd^Àlbln^ 
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que  preffoir  vivement  en  front  la  trou*-^ 
pTe  conduite  par  Sévère.  IIj  ne  purent^ 
téfîfter  4  cette  nouvelle  attaque ,  &  ne" 
iongeaht  pius   qu*à  fuir  ik  allèrent' 
chercher  un  ^fyle  dans  la  ville  de* 
Eyon  ,  auflibién  qu'Albin  leur  mal^ 
heureux  chef.  Sévère  pleinement  vain- 
queur devint  par  ce  glorieux  fûccès' 
ieul  maître  dé  tout  i'Empire ,  ayant' 
détruit  en  moinis'de  quatre  ans  trois* 
Empereurs ,  Didius ,  Niger,  &  Albin, 
La  bataille  de  Lyc^  fût  trèsr  fatr- 
glantê.'Nos  Auteufs  n'ont  point  éva- 
lué la  perte  que  fît  chacun  des  deux' 
partis  :  mais  elle  doit  avoir  été  co^fr- 
cérablé  même  de  là  part  de  celui  qui^ 
reftàviélorieux  :  &  Diontibferve  avec, 
une  douleur  dé  bon  citoyen ,  que  le  * 
fàngqui  coula  de  paft  &  aautreétoit 
également  {)erdu  pour  Rome. 
^ân.Sev.iî%      Spartien  nous  apprend  la  date  du^ 
mois  &  du  jour  dé  ce  grand  événe- 
ment, qui  tombe  au  dix-neuf  Février.^ 
Il  n'en  détermine  point  Pafinée  :  &i 
c'èft  par  la  comparàifon  avec  les  faits* 
qui  ont  précédé  &  qui  fuivirent ,  que* 
mim.nou  M.  de'Tillemofitlefixe  àl'àn  dé  J.C* 
AN^iS;».  ^S%  quatrième  du  régtje  de  Sévère, 
Là  ville  de  Lyon  fut'^illee  &  l'ava-' 
|[ée  par  lès  vai'nqûéûfs  V  "qui  y  i^î^ettti 
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leieu  en  divers  endroits  »  &  en  brûlé*- 
rent  une  grande  partie. 

Albin  s'étoic  retiré  a{d:è$  Isrdéfàite 
ide  fon  année  dans  une  maiibn  voifine 
du  Rhône.  Là,  voyant  que  tout  étoit 
p^rdu ,  &  n'ayant  droit  d'efpérer  au- 
cun quartier ,  il  fe  perça  lui-même  de 
ionepée  ,  ou  fe  fit  rendre  ce  funefte 
fervice  par  un  de  fès  efclaves.  Il  ref- 

S)iroit  encore  ,  lorfqu'une  troupe  de 
bldats  ennemis  arriva ,  qui  lui  coupé-' 
,  rent  la  tête ,  &  la  .portèrent  à  Sévère.    R'^mitqnitt 
Ainfi  périt  Aibia ,  furie  caradére  [c d'A?Jî^ 
<laquel  il  me  refle  peu  de  chofcs  à  c*?»'  ^^ 
ajouter  à  ce  que  fen  ai  déjà  dit,  Oa  *^''*' 
ne  peut  faire  aucun  compte  fur  les  re- 
;  proches  outrageans  que  Sévère  lui  pro^ 
âiguoit  dans  fes  Mémoires  :  &  je  ne 
fais  fî  l'on  doit  prendre  beaucoup  plus 
de  confianceau  témoignage  d'un  £cri« 
'  vain  auffi  peu  judicieux  que  Capitol- 
lin  ,  qui  fe  contredit  fouvent  lui-mê- 
,  me ,  &  qui  fe  montre  partout  bien  peu 
initié  dans  l'art  de  connoître  les  hom- 
rmes.  Si  nous  l'en  croyons,  Albin  fut 
•infupportable:  dans  fon  domefhque  y 
mauvais  mari  ,fombre ,  farouche ,  man- 
geant toujours  feul  par  averfion  pottr 
la.fociété.,  rigide  jufqu'à  la  cruauté 
dans  le' maiiKtieadeia  diic^line  jinilit 
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taire,  &  condamnant,  comme  des  eC-' 
daves ,  au  fupplice  des  verges  &  à  la 
croix ,  non  {èulement  les  foldats ,  msôs 
les  centurions.  Avec  une  pareille  con- 
duite il  ne  devoit  pas  être  fort  aima- 
ble  :  &  cependant  il  efl:  certain  qu'il 
fut  extrêmement  chéri  du  Sénat,  dont 
un  très  grand  nombre  de  membres  (bu- 
baitoieht  fbn  élévation  :  &  fî  leur  mo- 
tif étoit  la  haine  qu'ik  portoient  à  Sé- 
vère ,  il  en  réfulte  au  moins  qu'ils 
avoient  d'Albin  une  toute  autre  idée , 
que  celle  que  veut  nous  en  donner  Ca- 
Capît.  ÂA.  pitolin.  Je  ne  parle  point  du  Ibupçon 
^^èuerm.  fy  dont  queloues  méprilables  Ecrivains  le 
Jur.  via.  chargent  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de 
Pertinax,  Toutes  les  circonftances  ré- 
clament contre  cette  abfurde  ôc  odieu- 
fe  imputation. 

Sur  l'article  des  excès  du  vin ,  re- 
prochés à  Albin  par  Sévère ,  Capîto- 
lin  varie  tellement  dans  fon  témoigna- 
ge ,  que  l'on  ne  (ait  à  quoi  s'en  tenir. 
Mais  nous  n'ajouterons  pas  foi  alTuré- 
ment  à  des  traits  de  gourmandife , 
qu'il  A  peine  à  croire  lui-même ,  &  qui 
(ont  véritablement  incroyables.  Nous 
ne  nous  perfuaderons  point  qu'Albin 
mangeât  pour  fon  déjeuner  cinq  cens 
figues  y  centpêchgs^  dix  melons,  vingt 

livre! 
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Svres  3e  rainn ,  cent  becfîgues ,  &  qua^ 
>;e  cens  huîtres.  J'entre  dafis  ce  détail 
pour  donîier  un  échantillon  du  juge*  \ 

ment  des  Auteurs  diaprés  lefquels  il 
me  faut  travailler. 

'  Formons-nous  donc  une  idée  d'Al- 
bin parles  feits ,  &  laiflant  à  l'écart  ce 
qui  regarde  fa  conduite  privée ,  pout 
he  le  confidérer  que  p^r  lestalens  né* 
teflfairesaux  grandes  entreprifes,  nous 
Jugerons  que  brave  guerrier , -habile  à  ^, 

fe  conciFier  les  efprits ,  il  manqua  de 
Tadreffe  &  des  précautions  de  aélîan- 
ces  qu'ir  devoir  oppofer  aux  rufes  de 
fon  adverfaire  :  &  telle  fut  la  caufe  de 
fa  perte. 

Sévère  abufa  infolemment  de  fa  vît-    Vén^trcéi 
toire.    N'ayant  plus  auam  motif  de  iT}^^^  ^l 

.      -  ^''i  JT        .-I   T  i.f        Sévère  aprèi 

cramte  qur  le  iretiht ,  il  donna  un  libre  u  vidoire. 
feflfor  à  la  violence  de  foh  caraéléré ,  ^^'**,L^!P* 

A  1/11  ^*'"*  ^  spdrt» 

&  renonçant  même  aux  légers  dehors  Sev,  n.  6» 
de  modération  qu'il  avoit  jufques-là  IJc'jf^liK 
iafFedés /il  fe  montra  tel  qu^ilétoit,  9.   ^*' 
cruel  ,  &  vindicatif  audela  de  toute 
mefure.  Rien  n'eft  plus  lâche  que  les 
indignités  qu'il  exerça  fur  le  cadavre 
de  fon  ennemi.  Après  en  avoir  envoyé 
la  tête  à  Rome ,  il'fit  pafler  fon  cheval 
fur  le  corps-:  il  voulut  repaître  fe&  yeux 
ilie  ce  funefte  objet,  en  le  laiflant  éteiM 
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du  devant  la  porte  de  fon  Prétoire  juC- 

au'à  ce  qu'il  devînt  înfed:  :  après  quo* 
le  fit  jetter  dan?  le  Rhône,  hzlcmf 
me  &  les  enfans  d^Albin  furent  traités 
çivec  la  même  rigueur  ,  mis  à  mort , 
&  leurs  corps  jettes  dans  le  fleuve.  Etr 
le  malheur  de  cette  famille  entraîna 
celui  de  la  famille  de  Niger ,  pour  la-^ 
quelle  Sévère  avoit  témoigné  beaur 
coup  de  bonté  tant  que  Niger  avok 
vécu ,  qu'il  avoit  tenue  en  éial  depuis 
fa  défaite,  &  qu'il  extermina ,  lorlque 
la  viftoire  fur  Albin  lui  eut  aflure  1^ 

)3oflèflîon  de  l'Empire.  Il  fit  chercher 
es  corps  des  Sénateurs  qui  avoient  été 
tués  en  combattant  pour  Albin  j  & 
après  les  avoir  livrés  à  divers  outra-n 
ges ,  il  défendit  qu'on  leur  donnât  1;^ 
iepukure.  Les  prifonniers  remarqua* 
blés  par  leur  naiuance  ou  par  leurs  em« 
plois  furent  mis  à  mort.  Ces  cruautés 
contribuèrent  fans  doute  à  empêcher 
un  nombre  de  partifans  d^ Albin ,  qu| 
avoient  qudques  corps  de  troupes  fou$ 
leur  commandement ,  de  fe  foumettre 
à  un  fi  inhumain  vainqueur.  Ils  aimè- 
rent mieux  périr  les  armes  i  la  main  , 
que  par  la  hache  du  Liéteur  :  &  Sévè- 
re eut  à  livrer  plufieurs  combats  pour 
achever  de  détruire  un  parti  quç  U 
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clémence  après  la  viékoire  auroit  tout 
d'un  coup  défarmé. 

Il  tourmenta  les  Gaules  &  les  Et- 
pagnes  par  de  rigoureufes  recherches 
contre  les  fauteurs  d'Albin  :  &  fur  ce 
prétexte  vrai  b\x  faux ,  il  fit  mourir  un 
très  grand  nombre  des  premiers  ci- 
toyens des  villes  de  ces  régions.  Les 
femmes  même  ne  furent  pas  épargnées^ 
&  il  en  condamna  plufieurs  à  partager 
le  trifte  fort  de  leurs  maris  &  de  leurs 
proches.  L'avidité  d'un  riche  &  injuf- 
te  butin  entroit  pour  beaucoup  dans 
ces  fanglantes  exécutions.  Car  la  con» 
fifcation  des  biens  fuivoit  toujours  le 
Supplice  des  condamnés  :  &  le  produit 
en  tilt  immenfe. 

Nulle  raifon  d'équité ,  nulle  repré^' 
lentation  touchante  ne  pouvoit  fléchir 
Sévère.  Un  accufé  employa  le  moyen  Spart.Sep.t^ 
dedéfenfe  qui  après  la  dâaite  de  Ni-  ^^«^«  ^'^ 
ger  avoit  réuffi  j  comme  je  l'ai  rap- 
porté ,  à  Caflîus  Clémens.  «  Je  me  fuis 
»  trouvé  engagé  dans  le  parti  d'Aï- 
»  bin ,  difoit  cet  infortuné ,  par  la  né- 
»  ceflîté  &  non  par  mon  choix.  Que 
»  feriez  vous ,  fi  vous  étiez  en  ma  pla- 
»  ce  »  f  Sévère  lui  fit  cette  réponfe 
"barbare  :  «  Je  fouflSrirois  ce  que  tu  vas 
pfouffirir»»  v      .    • 

Hiî 
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trt  <!mporte-      jVlais  rien  nie  le  rendit  plus  odieux 

jmenfi   contre  /*  o     7"     '  j? 

Ae  séflau  ^"^  i^s  ,ernportjeiii^ns  &  les  cruautés 
contre  ks  .Sénateurs.  Il  eft  vrai  que 
fp^.  tSev.  ^^  ^^^^^  ^^  Romç  avoit  paru  porté 
^a,  i^  Capk.  d^inclination  pour  Albin  ,  $c  peu  dç 
<^"  ^^  tems  ayant  la  bataille  de  Lyon  ce.ttc 
Conopagnie  n'o&nt  lui  défjérer  à  lui-- 
même aucuns  honneurs ,  s'étoitfuffi- 
famrtient  expliquée  par  ceux  qu'elle 
avoit  accordes  a  Clodius  Celfmus  foo 
frér^.  \j2l  çolëre  d^  Sévère  n'auroiic 
donc  pas  été  tout-à-fait  injufte ,  s'ij 
Teût  renfermée  dans  certaines  bornes  ^ 
&  ^'il  nç  r^^t  pas  portée  aux  plï;is  vipt! 
iens  excèç. 
U^j.:  jEn  envoyant  la  tête  d'Albin ,  il 
l'accompagna  d'une  lettre  au  Sénat  6f 
^u  p^upl^ ,  par  laquelle  U  jriptifipit  fa 
fvîélojire  ,  &  qu'il  finiflbit  en  difanjc 
qu'il  avoit  ordonné  que  la  têtç  de  foî;i 
^enneoii  fût  plantée  fur  un  gibet  dans  \p 
Jieu  le  plus  fréquenté  de  la  ville ,  afin 

Qu'elle  fervît  de  preuve  &  d'exempl^ 
e  fon  reffentiment  contre  ceux  quj 
IRjpîf^  J'avpient  pflFenfé.  Il  écrivit  une  lettrç 
foudroyante  aju  Sénat ,  qu'il  taxoit  dp 
)a  plus  noire  ingratitude  à  fon  égards 
fc  J'ai  terminé  plufiçurs  guerres ,  di;^ 
,f»  ibit-il ,  à  l'avantage  de  la  Républi^ 
p  |uç;  j'^  r?roj)lila  y)Jlc.d'aï)pBd^ 
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*  tes  provifions  de  toutes  les  efpéccsJ 
»  je  V0US  ai  délivres  >  par  la  vidoircr 

*  fur'Nîger ,  des  maux  de  la  nrranniew 

*  Et  comment  m^avez-vous-  témoigna 
.  »  votre  réconnôiflfànce  pour  tant  de 

»-  bienfaits  ?  En  mé  préférant  un  four^ 

*  be,  un  homme  dans  la  bouche  du-»- 
30  quel  ne  s'eft  jamais  trouvé,  que  le 
»  menfonge ,  &c  dont  tout  le  mérite' 
a*  eft  de  S'Ctre  attribué  fur  de  chimé'- 
»  riques- prétentions  une.  fauffe  no- 
»  blefl'e  »; 

Pour  faire  dépit  aux  Sénateurs ,  &     ttfiuttt^ 
pour  jetter  parmi- eux  la  confternatioUi  foUau  ci»- 
îl  s'avifa  de  réhabiliter  la  mémoire  de  jodeauranç; 
Commode ,  dont  il  n'a  voit  jamais  au-  Dioy^s^àre^ 
paravant  parJé-  lui-mcme qu'avec  mé-  ^'"•'  "^^ 
pris  &  horreur.  Il  fit  fhettre  ce  détef-* 
table  Prince  au  rang  des  Dieux  par  fet' 
fbldats  r  &  joignant  à  un  procédé  fi 
défbbligeant  &  fi  effrayant  pour  le  Se" 
fiât  une  vanité  puérile ,  il  fe  difoit  fré-i- 
te  de  Commode  &  fils  de  Marc-Aurér 
le.  Ce  dernier  travers eflmême  de  plus 
aiïcienne  date  que  la  bataille  de  Lyon^  Titîem,  Si9^ 
comme  il  paroît  par  une  médaille  de  la    '*  *^' 
troifiéme  année  du  régne  de  Sévère,. 
ei!l  il  prend  la  qualité  de  fils  de  Marc- 
Auréle.  Une  autre  ,  poftérieure  de 
quelques  années ,  le  fait  fils  de  L.  Véti- 

Hiii      ^ 
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rus,  Efpéce  de  délire  !  qui  étoît  le  fitiit 
delà  prolpérité. 
Il  fétôarne      Sévère  pafTa  quelques  mois  dans  les 

àRome*  Gaules ,  occupé  du  foin  de  fe  faire  juC- 
tice  à  lui-même ,  comme  il  prétendoit, 
de  calmer  la  Province ,  &  d'y  rétablir 
fondement  fon  autorité.  II  divifa  auflî 
alors  la  grande  Bretagne  en  deux 
*^  Gouvernemens ,  auUeu  que  jufqu'a^ 
lors  elle  n'en  avoit  fait  qu'un.  Lorfqii'il 
eut  terminé  les  affaires  les  plus  prêt 
fàntes  ,  il  partit  pour  Rome ,  menant 
avec  lui  fon  armée  ,  pour  fe  rendre 
Tiîiem.  nou  p'^^  terrible.  Il  y  étoit  arrivé,  félon  M» 

}i6,furScv.:  de  Tillemont,  avantJe  deux  Juin  de 
la  même  année  197.  de  J.  C  dans  lar 
iquelle  il  avoit  vaincu  Albin* 

Les  habitans  de  la  capitale  t&ché-*^ 
rent  d'appailêr  fk  colère  par  les  hon- 
neurs qu'ils  lui  rendirent.  Le  peuple 
fortit  audevant  de  lui,  couronné  de 
^  branches  de  laurier.  Le  Sénat  vint  le 
recevoir  avec  tous  les  témoignage* 
j)oflibles  de  refpeft  &  de  foumiffion  ^ 
dé^uifant  fes  craintes  fous  des  démons- 
trations extérieures  de  joie.  Sévère  au 
milieu  des  applaudiffemens  les  plus 
flateurs  entra  dans  la  ville ,  monta  au 
Capitole  ,  y  offrit  des  facrifices  à  Ju- 
piter , &  deretour  dans  fon  Palais  il 
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fe  inontra  fatisfeït  du  peuple ,  à  qui  il 
fromit  une  largefle  en  réjouiflance  de 
la  vidoire.  Il  réfervoit  pour  le  Sénat 
toute  fa  colère  &  toutes  fes  vengeances. 

Il  Taffembla  le  lendemain ,  &  il  ou-  Difcours  tnc- 
yrit  la  féance  par  un  difcours  dans  le-  vé?e  "dan»  û 

Suel  rappellant  les  exemples  du  paffé ,  sénat. 
loua  beaucoup  les  rigueurs  exercées 
par  Sylla ,  par  Marius,  par  06lavien| 
comme  la  meilleure  &  la  plus  fïïre  fau-  • 
ycgarde  ;  &  il  blâma  au  contraire  la 
douceur  de  Pompée  &  de  Céfar ,  qui , 
difoit-il ,  leur  avoit  été  funefte.  lîelà 
îl  paffa  à  la  juftification  de  Commode, 
qu'il  accompagna  des  reproches  les 
plus  outrageans  contre  les  Sénateurs. 
«  Vous  avez  bonne  grâce,  leur  dit-il , 
»  à  infulter  Commode ,  vous  dont  Iji 
*>  plupart  mènent  une  vie  encore  plus 
»  honteufe  que  ce  Prince,  SU  fe  oon*  . 
'»  noit  en  (pedacle  tuant  des  bêtes  de 
30  fa  main  ,  ne  puis-je  pas  citer  Tun 
»  d'entre  vous  ,  vieillard  Confulaire  , 
ap  qui  tout  récemment  luttoit  en  pu- 
39  blic  contre  une  courtifane  traveftie 
p»  en  lionne  f  Commode  combattoit  fur 
»  larêne  comme  gladiateur  !  Et  de  par  , 
»  Jupiter,  plufieurs  de  vous  n'en  font- 
»  ils  pas  autant  f  Pourquoi  donc  ,  & 
1^  à  quelle  fin  ^  ont-ils  acheté  fon  caft 

HUij 
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at  quç  &  toute  fon  armure  f  »  Il  ter-v 
mina  cçtte  violenije  inveiâive  par  Por-^ 
dje.  qu'il  leur  donna  de  décerner  à 
Commode  les  honneurs,  divins  ,conx- 
»ie  avoient  déjà  fait  les.foldats. 
vjng^m^«f     Ce  n'étoît  là  que  le  prélude  :  &  lci( 
•umcraçqua-  efFets  fuivirent  tels  que  Içs  annonçoit 
^Mtcurimîj  un  début  fi  redoutable.  Sévère  avoit 
à  naort.     ^  feit  rechercher  avec  grand  foin  tous  le^ 
CûpU^^.    papiers  d* Albin  ,  &  s'en  étant  rendii 
.*»•  maître  il.  s'y  étoit.  inftruit  des  intelli- 

gences que  Ton  ennemi  entretenoit  4 
Rome.  Muni  de  ces  pièces ,  fur  le  nom-s^ 
bre  de  fôixante-quatre  Sénateurs,  açr 
Dîo,  6«He.  cufés  d'avoir  ftvorifé  Albin ,  il  en  dér 
^f^f^'^'''*  clara.  innocens  tjrente.  -  cinq  :„mais  il 
condamna  à  mort  les  vingt-neuf  aur 
très ,  &  les  fît  exécuter  fans  aucune 
forme  de  procès  ,  tpus  perfonnages 
diftingué^ ,  dont  plufieurs.étoient  Conr 
fulaires  qu  anciens.  Prétpurs..Dion  e,ô 
nomme  deux  ,  Sulpicianus  beaupérç 
©w.4p%JPîii.-de  Pertihax ,  &  Erucius  Clarus.  Cç 
dernier  étoit  homme  d'un  grand  mé- 
j-ite  :  &  Sévère ,  tant  par  le  glaifir.  m?,- 
lin  de  ternir  une  réputation  qui  le  blejr 
fpit ,  que  pour  autori(^r  fts  violence? 
d'un  nQm  refpeâé  dans  le  Public  j^. 
voulut  l'engager ,  en  lui  promettant  I9 
sie>  à  fc  rendre  dénonciateur  ôctés 
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tooîn  contre  ceux  qui  étoient  dans  la 
ïnême  caufe  que  lui.  Ce  généreux  cou- 
rage aima  mieux  mourir ,  que  de  faire 
lin  fi  indigne  rôle.  Un  autre  Sénateur. 
Bomm^  Juliaiius  s'en  chargea ,  Ôcvé^. 
ritablement  il  ne  fut  point  mis  à  more; 
mais  on  lui  fit  fouffrir,  fans  aucun 
égard  pour  fa  dignité ,  tous  les  fup^r 
plices  de  la  queftion. 

Sparrien  nous  donne  une  lifte  dé- 
taillée de  toutes  ces  trilles  viftimes  de 
la  vengeance  de  Sévère  ,  &  elle  fe: 
monte  à  quarante-&-un  noms  ;  parmi, 
lefquels  fe  trouvent  fix  Pefcenniusr,. 
parens'  lans  doute  de  Niger,  puifqu'ils  • 
portaient  le  même  nom  de  famillc*^ 
Cette  obfervation  ,  jointe  à  un  mot*^* 
d'Hérodien ,  donne  lieu  de  penfer  que; 
Sévère  acheva  ,  dans  Toccafion  donc:  / 
je  parie ,  fa  vengeance  jufques-^là  inyt  "^ 

parfaite  contre  les  partifans  de  JSKgerj;, 
dont  il  fit  mourir  dans  le  même  tems>,;y 
comme  jel'aidif^la  femme  &  les  enfans». 

Au  fujet  de  ce  carnage: horrihb,  Mot ^éu^i»? 
Sévère  reçut  une  bonne^-feçon  de  fon  encore  eiffanti 
jçune  fils  Géta, qui  n'étoit  guéres  âgé  ee.  ^^  *^"*'' 
alors  que  de. huit  ans.  Cet-enfant  en^  ^^^^*  ^^ff- 

*  Ia  t'txn  £H?r9dien  \  SuppiéfparBenrî  Erîfk-- 
Bfi'vifiblement  défeâiueux- 1  ne  ,  z7  préfentt  U  fim^ 
^li'tadroit^Uf^  cit9k  rg^t  £txpnme. 
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tendant  fon  père  s'expliquer  du  deC- 
-fein  oà  il  étoit  de  mettre  à  mort  les 
principaux  partifans  de  ceux  qui  lui 
avoient  dHputé  l'Empire  par  les  ar- 
ines ,  parut  ému.  Sévère  ,  pour  le  re- 
mettre ,  lui  ayant  dit ,  «  Ce  font  dej 
»  ennemis  dont  je  vous  délivre  »  >  Gé- 
ta  demanda  quel  en  feroit  le  nombrç. 
Lorfqu'on  l'en  eut  inftruit ,  il  infifta  i 
Se  fit  une  nouvelle  queftion.  «  Ces  in- 
»  fortunés ,  dit-il ,  ont  -  ils  des  parens 
»  &  des  proches  »  ?  Comme  on  fut 
obligé  de  lui  répondre  qu'ils  en  avoient 
plufieurs ,  «  Hélas  !  répliqua-t-il.,  il  y 
»  aura  donc  plus  de  citoyens  qui  s'ai- 
a»  fligeront  de  notre  viéloire,que  nous 
3)  n'en  verrons  prendre  part  à  notre 
»  îoie  !  »  On  prétend  que  Sévère  fut 
ébranlé  par  cette  réflexion,  auffi  judi- 
cieufe  que  pleine  de  douceur.  Mais  les 
4ieux  Préfets  du  Prétoire ,  Plautien  , 
dont  il  fera  beaucoup  .parlé  dans  la 
fuite,  &  Juvénal,  l'enhardirent  à  paff^r 
outre  ^  parce  qu'ils  fouhaitoieni  de 
s'enrichir  de  la  confiscation  des  pros- 
crits. Caracalla  étoit  préfent  àlacoa* 
verfation  dont  je  viens  de  rendre  comp- 
te ,  &  loin  d'être  de  l'avis  de  Géta ,  il 
Vouloit  que  l'on  fit  périr  les  enfans 
avec  leurs  pères.  Géta  fut  indigné ,  &; 
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lui  dit ,  «  Vous  qui  n'épargnez  le  fang 
»  de  perfbnne ,  vous  êtes  capable  de 
»  tuer  un  jouir  votre  frère  »  :  &  c'eft 
ce  qui  arriva  réellement. 

Parmi  tant  de  morts  d'hommes  il-    NarcîflTe , 

•luftres ,  &  plus  malheureux  que  cou-  commide? 
pables ,  Sévère  ordonna  pourtant  un  cxpofé  aux* 
jufte  fupplice.  L'athlète  Narcifle ,  qui  ^'""Spân.  Sev. 
avoir  étranglé  Conunode ,  vivoit  en-  14.  6*  Dio\ 
core.  Il  fallut,  pour  lui  faire  fubir.Iaf  i3™''v 

"peine  de  fon  crime  ,  que  la  haine  con-* 
tre  le  Sénat ,  plutôt  que  le  zèle  pour 
la  mémoire  d'un  Prince  détefté ,  fer- 

'yît  à  Sévère  d'aiguillon.  Au  bout  de 

"cinq  ans  NarciflTe  fut  puni  par  fon  or- 
dre ,  &  éxpofé  aux  lions  avec  cet  écri- 
teau  :  «  Meurtrier  de  Commode». 

Pendant  que  Sévère  épuifoit  toutes  Attentîontde 
fes  rigueurs  fur  le  Sénat ,  il  prenoît  fe^pe^pie^^ 
foin  de  fe  rendre  agréable  au  peuple  pour  les  fu- 

•par  des  jeux  &  des  (pedacles  de  tou-  %\f^Z^ 
tes  les  elpeces  ,  &  par  des  diïlribu- tout  pour  ici 
tions  abondantes  de  vivres  &  d'argeiit.  ^^^^^ôà.  6» 
Ilfoulagea  les  fujets  de  l'Empire  dans  s^^mÂn^i^ 
les  Provinces  d'un  fardeau  très  oné-  ^  "* 
reux  ,  en  prenant  fur  le  fifc  la  dé- 

'  penfe  des  poftcs  &  meflagéries ,  gui 
étoient  auparavant  à  la  charge  des  par- 
ticuliers ,  obfigès  de  fournir  comme 
par  corvées  des  chevaux  &  des  voitu- 

Hvj 
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res  à  ceux  qui  marchoient  par  ordxtfr 
du  Prince  &  de  l'Etat,  Mais,  c'eft  aux 

f,:,t  '  foldatsTurtout  qu'il  s'étudia  à  faire.Êi 

C-our.  L'expreflÎQiî  n'eu  point  trop  for- 

^  t^.  Sévère  étoit  un  caraâére.  rufé:, 

uniquement  occupé  de  fes.  intérêts, 
propres,  &  comptant. pour  peu- de 
chofe  les  objets.de,  bien  public.  Ainjî 
pour  fe  gagner  rafFeftïon  des.  gens  Je 
guerre ,  il  ne  craignoit  point,  d'énex-î 
ver  la  difçipline  par  des  largefles  mul- 
tipliées ,  par  raugmçntatiQn  de  leur 
gaye ,  par  lapermiiSon  qu'il  leur  doii-i 
tia  de  fe  marier ,  de  porter  â.es  a^-î 
neaux  d'or.  Hérodien  regarde  cet  Enx- 
pereur  comme  le  premier  corrupteur- 
de  là  difcipfine  militaire  :  en  quoi  il  va  - 

g  eut  être  trop  loin.  Commode  avoir 
ien  avancé  l'ouvrage  rimais  Sévère. 
^^^^  J'acheva ,  &  par  fe^  molle?,  coniiplaifaô- 

Gçs  8  porta  linfolence  du  foldat  à  un* 
tel  excès, ,  que  le.,  mal  déformais  i^t. 
iâns  remède* 
H  r^ttte  Aé      Le  grand  but  dé  fa  politique  étoît 
Ça^lTnccr^  d^àlfÛrer,  fa  fprtunç,  &  de  ..perpétuel^' 
in^u        la  puifl^nce  Impériale  dân^  fa  familles, 
'  Le  bas  âge  de^  fés  enfans.,  dgnt  rainé': 
n'étoît.  encore  que  dans  fè  dixième  aji-s 
îîée.,.hnquiétoit.  Il  fe,  hâta  dç. J^; 
j^vancer  ^ar  désKonneurs  p^r&Qce^, 


Digitized  by  VjOOÇlC 


S'everê,Liv.  XXn.  i8V 
XÎous  avons  vu  q^ue  Caracalla  avoit 
été  déclaré  Céfar  par  les  troupes  fur 
Ta  fin  de:Pan  de  J.  C.  i(^6^  Sévért  lui  SparuStM4^ 
fit  confirmer  ce  titre  l'année  fuivante^, 
qui  eft- celte  dont  je  parle  aélucllèmenr, 
par  un  décret  du  Sénat.  Il  commença 
en  ce  même  tems.  à  produire  le  plus 
jeune  de  fes  fîls  Géta ,  fans  '^  que  nous^ 
puiflîons  direprécifément  en  quoi  con- 
fiftoient  ks  prérogatives  dont  il  le 
décora; 

Pour  ce  qui  efl  de  fa  parenté ,  Une    s*  conaoîtA 
là  releva  que  par  des  honneurs  flériles,  rrp^emé!'* 
&  qui  ne  tiroient  point  àconfequenoe  ld.ibiL%.M' 
pour  FEmpîre.  IIavx)ituri  frère  nom*-  *®" 
nïé  Septihxius  '  Géta  ,  qui  conçut  de 
grandes  idées ,  lorfqu'il  le  vit  âevé  à 
la  puifTance  fuprême.  Il  le  vînt  join* 
dre  auffi-tôt  que  Rome  Teut  re- 
connu ,&r  avant  fon  départ  d*Italiè.. 
pour  marcher  contre  Niger^Il  fèflat— 
toit  ou  d'être  afTocié  à  l'Empire ,  pa 
(du  moins  d'y  acquérir  un  droit  par  le 

*  Spaftiên  dît  que  Si- 

vére  donna,  la  robe  viriU 

éLGéta  :  Ci  quin^étoit  pas 

poffihU  alors  j  vaque  Ven- 
'finr  n'avoit  encart  que 
,  huit  ttm  W^Mlqnejnoit. 

Selon  Hérodieny  les  fils 
'  df  Sévère  furent  affodés 
.jMT  leur,péreà:PEr^viie 

^m.k.tçmdQWLDm. 


parlons  :  ce  çwi  h'efi.vreà 
tout  au  plus  que  di'Cà" 
racalU  ,  dqui  tir  titre  dé  ■ 
C^arfut  coitfirmépar  U 
Sénat.  Les  expreffjû/is  peu^ 
enatlet,  d^  ces.  Emvcàm 
cachent  fans  dont»  qv,fh 
quepréi^êgative't^annevt  - 
aecordéed  Gé$axy,qv^ihij 
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titre  de  Céfar.  Sévère  le  renvoya  à  foft 
pofte ,  qui  ne  nous  eft  point  autrement; 
expliqué  :  &  ce  fut  en  partie  pour  le 
guérir  de  fes  projets  chimériques ,  & 
pour  lui  ôter  toute  efpérance ,  qu'il 
communiqua  prématurément  le  nom 
et  Céfar  à  Caracalla,  Il  fallut  que  foa 
frère  fe  contentât  d'un  Confulat  ordi- 
naire ,  qu'il  lui  fit  même  attendre  quel- 
ques années, 

ft5»  'Sa  fœur ,  qui  avoit  toujours  vécu 
à  Leptis ,  où  elle  étoit  née ,  vint  auflî 
fe  rendre  auprès  de  lui  avec  un  fils 
qu'elle  avoit.  Cette  femme  de  Provin- 
ce ,  qui  n'a  voit  jamais  vu  la  Cour ,  qui 
parloit  à  peine  Latin,  faifoit  rougir 
un  frère  Empereur.  Sévère  lui  fit  des 
préfens  :  il  conféra  à  fon  fils  la  dignité 
de  Sénateur ,  &  il  leur  ordonna  enfui- 
te  à  l'un  à  l'autre  de  s'en  retourner 
dans  leur  patrie. 

14.  Il  voulut  pourtant  témoigner  (bn 
bon  cœur ,  &  fa  fidélité  aux  fentimens 
de  la  nature ,  en  dreflant  des  ftatues  à 
fon  père ,  à  fa  mère ,  à  fon  ayeul,  &ck 
fa  première  femme.  Mais  c'étoit  une 
illuftration  qui  rejailliflbit  fur  lui.  Il  ne 
confulta  point  le  Sénat ,  félon  l'ufage , 
fur  l'èreâtion  de  ces  ftatues  :  façon  deC» 
potique  d'agir ,  qui  dut  déplaire  à  cet- 
te Compagnie. 
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Sëvére  ne  fit  qu'un  féjour  de  txès  s^r^fc  ^^ 
tourte  durée  à  Rome ,  s'il  eft  vrai  ,  u  guerre  ans 
comme  Ta  penfé  M.  de  Tillemont ,  ?^'^^*-  '^^^ 
qu'avant  la  nn  de  cette  année  même  fi  guerre.  ^ 
remplie  d'événemens,  il  s'étoit  déjà  ixx)^^'^ 
tranfporté  en  Orient  pour  faire  la  guer-  Herod.  L  ///. 
re  aux  Panhes,  Cette  diligence ,  toute  ^  *^^*  ^* 
étonnante  qu'elle  eft,  n'elt  pas  abfolu/^ 
ment  incroyable  dans  un  Prince  aufli 
aélif.  On  a  dit  que  fon  unique  but  dans 
cette  nouvelle  entreprife  avoit  été  l'a- 
mour de  la  gloire ,  &  le  défir  de  ne  pas 
fignaler  feulement  fa  valeur  dans  des 
-guerres  civiles  ,  mais  d'illuftrer  fon 
nom  par  des  conquêtes  fur  l'étranger. 
Sans  prétendre  exclure  ce  motif,  qui 
eft  très  bien  aflbrti  au  génie  de  Sévé- 
Te ,  on  ne  doit  pas  néantmoins  l'accu- 
fer  de  s'être  poné  à  prendre  les  armes 
fans  un  fujet  légitime  ,  puifque  les 
f  arthes ,  félon  le  témoignage  de  Di€«î, 
'|)endant  que  ce  Prince  étoit  x>ccupé 
contre  Albin ,  avoient  fait  une  irrup- 
tion dans  la  Méfopotamie ,  &  attaqué 
Nifibe  ,  qui  les   tendt  perpétuelle- 
ment en  jaloufie  &  en  allarmes.  D'ail- 
leurs Banémius  Roi  d'Atra  avoit  fe- 
couru  Niger ,  comme  je  l'ai  rapporté  : 
&  Sévère  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  ti- 
^er  raifon  de  cette  injure.  Tek  furent 
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les  intérêts  qui  le  rappellérent   eâ' 
Orient. 

Ea  arrivant ,.     Il  s'itoit  fait.pSrécédcr  de  tsetus' Jv 
•  |;t*^^iflSgi'  &  i'  P^^'^  qu'auffitôt  après  la  bataille 

gar  les  Par-  de  Lyoïi;,  il  avoit  fait  partir  ce  Gêné?:' 

******  rai  pour  aller  défendre  Nifibe  contre 

les  Parthes.  Il  le.lùiyit  lui-même  avec 
fbn  armée  le  plus  promptement  qu'il 
lui  fut  poffible;  &  à  fon  approche,  les 
ennemis  frappés,  de  terreur ,  le  retirè- 
rent de  devant  la  place*  Sévère  ayaot 
délivré  Nifibe  revint  en  Syrie ,  &  il 

o:;:  fournit  en  paffant  Abgare  Roi  de  l'Of- 

riioene  ,  qui  lui  donna  fes  fils  pour 
otages  .,.&;  lui  fournit  un  fecours  de  xii 
reurs  d'ace... 

lit<attpagne.     H  fe  propofolt  de  pouflèr  la  erueri:^: 

prend  Baby- contre  les  rarthes  dans  la  campagne: 
îr^&ctéc-^^^^^^'  ^  il  prit  tout  Ic.tems  nécetî 

pjioD.       "  faire  pour  les  •  pr^aratife  d'une  expé-; 

A«*R.  94i>#  dirion  fi  importante.  Il  ne  femit  etii 
marche  que  fur  la  fia  de  l'été ,  ayant 
exprès  attendu  rarriérerfaifon ,  com-: 
me .  plus .  fevorable  pour  agir  dans  ua^ 
pays  aride.  &  brûlant.  IL  avoit  fait: 
conftruire  dans  le  voifînage  de  I'Eih 
phrate  un.*très  grand  noinhre  de  baitr  - 
ques,  fur  lefquelles  il  mit  une;  partie  . 
de  fesu  troupes  :  &  cette  flôtte.defcenr- 
^t.k.fleMyfi.j^.ea  mêmc.tem§  qjiçieK: 
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tefte  de  rarmée  le  côtoyoit  par  ter- 
re^ ir  avoit  avec  lui  le  frère  du  Roi 
des  Parthes  x  dont  la  préfence  pouvoir 
faciFiter  fes  conquêtes ,  qui  furent  en 
effet  très  rapides.  En  arrivant  à  Baby- 
lone  ^-il  trouva  cette  grande  ville  aban- 
donnée. Delà  ir  gagna  Seleucie ,  fair* 
fànt  probablement  pafler  fa  flotte  par 
le  canal  nommé  Naar  malcha  ,  qui  Amm,  Mâru 
communïquoit  de  TEuphrate  au  Xi-     '         * 
gre.  Séleucîe  lui  fut  pareillement  li- 
vrée par  là  fuite  de  fes  habitans.  Cté- 
fiphon  lui  coûta  un  fiége  ,  &  même 
fon  armée  y  fbuflfrit  beaucoup.  I^s 
Parthes  animés  par  la  préfence  de  leur 
Roi  Vblogéfe*,;  qui  s'étoit  enfermé 
dans  la  ville ,  firent  une  belle  réfiflan- 
ce  :  &  les  Romains  manquant  de  pro- 
vîfions ,  réduit^  à  vivre  de.  racines ,  & 
fatigués,  en  conféquence  de  la  mauvais 
fé  nourriture  ,  par  de  cruelles  mala-^ 
dies ,  commençoient  à  fe  décourager,. 
Sévère  perfîfb  :  &  fâ  fermeté  triomr 
pha  dès  obffecles ,  &fit.réuffir  Tentrcr 
prife.  La  yille  fut  emportée  de  vive 
force ,  &  livrée  au  pillage.  Le  carnage 
fût  très  grs^nd ,  le  Dutin  d'une  richefle    ^ 
îmmenfé ,  &  les  prifonniers  fè  montée 
jcent  au  nombre  de  cent  mille  têtese. 


Digitized  by.VjOOÇlC 


i85  Histoire  DES  Empereurs* 
Le  Roi  des  Parthes  échappa  aUx  vain- 

2ueurs ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  en 
tat  de  le  pourfuivre. 
TUlcm.  Sévère  prit  à  Toccafion  de  cette 
conquête ,  qu'il  ne  put  pas  néantmoins 
garderie  titre  à^Imperator  pour  la  on- 
zième fois,  &  celui  de  Parthique ,  re- 
hauffë  de  Tépithéte  très  grand.  Il  écri- 
vit au  Sénat  &  au  peuple  Romain  en 
termes  magnifiques  au  fujet  de  fes  ex- 

Îiloits  ,  &  il  les  fit  même  repréfenter 
ur  des  tableaux  qui  furent  expofés  è 
la  vue  du  Public, 
toificalla  aë-      Ce  vain  éclat  ne  fut  pas  le  feul  fruit 
tc'fàTéf^  qu'il  tira  de  fa  viftoire.  Il  en  profita 
çàv%         pour  établir  folidement  la  puiflTancf 
Impériale  dans  fa  maifbn.  La  yoie  la 
plus  fûre  pour  y  réuflîr ,  étoit  d'aflb- 
cier  fes  fils  ,  qu  il  avoir  dans  cette  vue 
menés  avec  lui ,  à  tous  les  honneurs 
du  rang  fuprême ,  &  Marc-Auréle  lui 
en  avoir  donné  l'exemple.  Séyére  Iç 
fui  vit,  &  même ,  comme  il  arrive  d'or- 
dinaire dans  l'imitation  des  chofes  abu- 
fives,  il  alla  audelà.  Il  n'attendit  point 

J)Our  Caracalla  l'âge  que  Marc-Auré- 
e  avoir  attendu  pour  Commode.  Au 
tems  *  de  la  priie  de  Ctéfiphon ,  ce 

*  Pour  cette  iatejejuis  1  la  vraifemhîanee  lUfi 
1  < 


VâutQrité  (te  5i>ar{ieA  |  &  t  que.  Ça  tire  du 
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.  Jeune  Prince  n'étoit  que  dans  fa  on- 
zième année  :  &  dans  les  tranfports  de 
joie  qu'excita  parmi  les  foldats  Ro- 
mains la  conquête  &  le  pillage  de  la 
capitale  des  Parthes ,  Sévère  les  enga- 
gea à  proclamer  Augufte  fon  fils  aîné. 
Géta  deftiné  un  jour  au  même  rang , 
reçut  alors  le  titre  de  Céfàr,  &  le  nom 
d' Antonin*  L'autorité  du  Sénat  inter- 
vint enfuite ,  &  ratifia  ce  qu'avoient 
ordonné  en  premier  les  foldats ,  aux- 
quels Sévère  en  reconnoiffance  fit  de 
grandes  largeiTes. 

La  difette  des  vivres ,  Se  les  încom-  sévère  mar- 
modités  d'un  climat  étranger  &  in-  ^^^  pArmé^ 
connu ,  contraignirent  les  Romains ,  nie ,  dont  le 
tout  vainqueurs  qu'ils  étoient,  d'aban-  upai^&î\)V^ 
donner  Ctéfiphon ,  &  de  fonger  à  la  ûcnt^ 
retraite.  Ils  ne  purent  même  retour- 
ner par  le  chemin  qu'ils  avoient  da- 
bord  fuivi ,  parce  que  le  pays  par  le- 
quel ils  avoient jpatté  étoit  mangé.  Ils 
remontèrent  le  Tigre, par  terre  &  par 
^au  en  même  tems. 

Cette  route  les  menoit  en  Arménie, 
où  ils  fe  prèparoient  à  entrer  hoftile- 
cient.  Je  ne  puis  dire  pour  quelle  rai- 


les  6^  des  înfcrîptîons  une 
date  antérieure  de  plu- 
fieurs  mois  pour  Vétéva-' 
tion  de  Caracalla  au  rang 
^AuguJU.Çuel^^finti^ 


ment  que  Von  emlraffs 
fur  ce  point ,  le  fond  du 
fait  6*  les  principales  cir" 
confiances  refient  les  mi^ 
mest 
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V8î  Histoire  dis  EMPEiRËraft^ 
fon.  Car  le  Roi  d'Arménie  ,  qui  fe 
nommoit  Vologéfe  comme  celui  des 
Parthes  ,  n'avoit  donné  aucun  fujet 
de  plainte  à  Sévère ,  s'étant  abfteriu 
d'envoyer  du  fecours  à  Niger ,  qui  Idi 
ciî  avoir  demandé.  Il  paroît  que  Vo- 
f{*#  ap.VêU  logére  étoirun  Princfe  fage  ,  &  fidélè 
imitateur  de  fon  père  Sanotruce  ,  à 
qui  Dion  rend  ce  témoignage ,  qu'à  la 
grandeur  du  courage  &  à  l^abileté 
dans  la  guerre ,  il  jeignoit  Pexadte  ob^ 
^  fervation  de  la  juftice  ;  &  que  pour  la 

tempérance  &  la  modération ,  on  peut 
lé  comparer  aux  plus  vertueux  d'en- 
tre les  Grecs  &  les  Remains,  Vologé- 
fe,  fils  de  Sanotruce,  fe  conduifit,  dans 
Foccafîon  dont-  il  s'agit ,  avec  vigueur 
&  prudence  en  même  tems.  Il  marcha 
audevant  des  Romains-,  &  fe  mit  en 
état  de  leur  faire  tête  :  mais  fentant 
1-inégalité  de  fes  forces,  &  préférant 
k  paiX:  à  la  guen^ ,  il  fit  parler'  d^ac^* 
cord-,  &  entama  une  négociation,- à 
laquelle  Sévère  fe  prêta.  Moyennant 
de  l'argent  &  des  otages  donnés  par 
l'Arméhi'ei>,  l'Empereur  lui  accorda 
la  paix ,  &  même  augniertta  fes  Etats 
de  quelque  canton  de  l'Arménie,  donj; 
les  Romains  étoient  maîtres. 
itmet  aeux  jj  ^e  reftoit  pluj  à  Sévère  d'autri 
iÉ«yantAtc»,^  objets  a  rcmplir-^a.  Orient ,  que  la 
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jrenc:eance  qu'il  fe  propofoit  de  tirer*  ^«,1^^ 

1      ^    •     19  A  r^  •  9       peux  fois. 

du  Roi  d  Atra.  On  peut  ccoire  cju  en  uick^HvO^ 
fortant  de  deflEiis  les  terres  des  Parthes, 
il  avoit  fait  avec  eux  un  traité ,  puiC- 

3u'il  n'y  eut  plus  de  guerre  entre  les 
eux  Empereurs  durant  tout  le  cours 
de  fon  régne.  Il  s^étoit  tenu  iâtisfaic 
des  démarches  de  foumifllon  du  Roi 
d'Arménie.  La  ville  d'Atra ,  ou  n'ef- 
pérant  point  de  grâce ,  ou  fiére  de  f» 
fituation ,  qui  Tavoit  rendu  autrefois 
yidlorieufe  des  efforts  de  Trajan ,  fe 
préparoit  à  la  réfiflance.  Sévère  vint 
niettre  le  fiég^  devant  la  place  ,  en 
jraverfant  la  Méfbpotamie  pour  rega- 
gner la  Syrie ,  &  il  réuflît  fort  maU 
Ses  machines  furent  brûlées  :  il  perdit 
beaucoup  de  foldats ,  un  plus  grand 
nonfibre  ncncor^  furent  blefles  :  &  il  fe 
vit  contraint  de  lever  le  fiége ,  fans  re- 
noncer néantraoins  au  deflein  de  fe 
yenger  de  ce  peuple  opiniâtre. 

Il  fitdonc  de  nouveaux  préparatifs, 
il  amafla  d'abondantes  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  &  il  revint  au 
bout  d'un  tems  afliéger  Atra.  I^es  ha- 
bitans  fe  défendirent  toujours  avec  le 
Hiême  courage.  Ils  étoient  Arabes  ^ 
i:omme  je  l'ai  obfervé  ailleurs  ;  &  ils| 
^[iÙSè^  audi^[or|  une  nombreule  c?^ 
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ipo  HistoiRfi  DES  Empereum; 
lerie  de  leur  nation ,  qui  interceptoîtf 
les  convois ,  qui  fondoit  avec  une  lé- 
gèreté incroyable  fur  les  détachemens 
Ronniains  envoyés  pour  fourager ,  & 
qui  ,  après  les  avoir  diffipés  &  dé-» 
truits  ,  difparoiffoit  comme  le  vent. 
Ceux  qui  étoient  enfermés  dans  la  vilr 
le  faifoientde  vigoureufès  fbrties,dans 
lefquelles  ils  tuoient  beaucoup  de  mona- 
de aux  affiégeans.  Ils  parvinrent  mê-i 
me  à  brûler  encore  toutes  leurs  machh 
nés ,  hors  celles  qu'avoir  conftruit  Prit- 
que ,  cet  Ingénieur  de  Byzance ,  à  qui 
Ion  talent ,  &  le  fèrvice  que  Sévère 
efpéroit  en  tirer ,  âvoient  fâuvé  la  vie. 
Ils  avoient  eux-mêmes  des  machines 
d'une  très  longue  portée ,  &  qui  lan-- 
çoient  plufîeurs  traits  à  la  fois  avec  une 
telle  roideur ,  qu'à  une  diftance  confîr 
dérable  ils  confcrvoient  encore  aflêz 
de  force  pour  tuer  ceux  qu'ils  atteîr 
gnoient  :  &  Sévère  eut  pluneurs  de  fei 
gardes  renverfés  morts  à  fes  pieds. 
Lorfque  les  Romains  eurent  gagné  du 
terrain ,  &  fe  furent  de  plus  près  apr 
jprochés  du  mur ,  les  Atréniens  chan-- 
géant  de  batterie ,  leur  devinrent  en- 
core plus  redoutables.  Ils  verfoient  (we 
eux  a  grands  flots  le  bitume  enflam-* 
nié ,  qui  les  brûfoit  &  les  Érifoit-e»* 
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pirer  dans  les  plus  horribles  douleurs. 
Hérodien  témoigne  qu'ils  jettoient 
auffi  des  vafes  de  terre,  remplis  de  pe-; 
tites  bêtes  ailées  &  vénimeufes  ,  qui , 
lorfque  le  vafe  s'étoit  brifé  en  tom- 
bant ,  fortoient  de  leur jprifon ,  s'atta- 
choient  au  coros  des  amégeans ,  &  fe 
Çliflânt  entre  leurs  habits  ,  les  blet 
ioient  par  leurs  piquûres ,  &  les  met-- 
toient  hors  d'état  d'agir.  Ajoutez  les 
incommodités  d'un  climat  aride,  où 
les  ardeurs  du  folell  étoient  exceflives, 
&  caufoient  dans  toute  l'armée  de  dan^^ 
gereufès  maladies. 

Enfin  néantmoîns  l'aâivité  &  la 
perfévérance  des  affiégeans  vint  à  bout 
de  faire  brèche  j  &  un  grand  pan  de 
mur ,  miné  apparemment  pardeflbus , 
tomba.  La  ville  étoit  prife,fi  Tavaricc 
du  vainqueur  ne  Teût  fecourue.  Sévè- 
re favoit  qu'elle  contenoit  de  grandes 
richeffes ,  &  particulièrement  Tes  tré* 
fors  du  temple  du  Soleil ,  qui  devien- 
droient  la  proie  du  foldat ,  fi  la  place 
étoit  emportée  d'affaut  ;  au  lieu  que 
l'Empereur  en  feroit  feul  maître ,  fi  les 
aflîégés ,  comme  il  Tefpéroit  dans  l'ex- 
trémité où  ils  étoient  réduits,  deman- 
4oient  à  capituler*  Par  ce  motif,  il  fit 
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fonner  la  retraite ,  au  grand  mécôntetî* 
tement  des  foldats ,  gui  fe  voyôîent 
vainqueurs. 

Son  avidité  fut  fruftrée.  Les  Atrë*i 
îîîens ,  loin  de  penfer  à  fe  rendre  ,  rc-; 
conftruifirent  pendant  la  nuit  un  nou- 
veau mur  :  &  lorfque  Sévère  voulut  y 
Faire  donner  Taflàut ,  lea  ïbldats  Euro- 
V  péens ,  qui  étoîent  Tes  meilleures  trou- 
pes., réfutèrent  de  marcher.  Il  fallut  y 
envoyer  de^  Syriens ,  qui 'plus  dociles, 
mais  plus  mous ,  furent  repoufles  avec 
perte  &  avec  honte.  Et  il  ne  fut  pas 
poflîble  de  ramener  les  mutins.  Un  des 
principaux  oflîciers  de  l'armée.ne  de- 
mandoit  que  cinq  cens  cinquante  fol- 
dats  d'Europe  pour  mettre  à  fin  Ten- 
treprife.  «  Où  voulez-vous  ,  lui  dit 
«l'Empereur ,  que  j'en  trouve  ce  nom-  ^ 
*  bre  f  3*  Ainfv,  dit  PHiftorien ,  Dieu 
fauva  h  ville, en rappellant paries  or- 
dres de  Sévère  les  foldats  qui  auroient 
pu  la  prendre  ;  &  en  ôtant  enfuite  à 
oèvérc,  par  la  défobéilfence  de  fes  fol- 
dats ,  le  pouvpir  de  s'en  emparer ,  lorf- 
tju'il  en  eut  la  volonté.  Il  fallut  donc 
■après  -vingt  jours  d'attaques  inutiles 
lever  le  fiége  de  devant  la  ville  d'Atra  : 
4k  ce  ipauvais  fuccès  caufé  par  la  mu- 

îinçriç 
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tînerie  des  troupes  ,  dont  Sévère  n'eut 
pas  le  <:rédit  de  fe  faire  obiéir ,  ne  fait 
pasboîKieur  à  ce  Prince» 

Il  s'en  confola  par  une  ou  plufieurs 
expéditions  en  Arabie ,  qui  lui  réuflir 
rent.  Si  nous  en  croyons  Hérodien , 
il  pénétra  jufques  dans  l'Arabie  Heu- 
reufe,  Eutrope  &  Viftor  parlent  d^une 
partie  de  l'Arabie  réduite  par  lui  en 
Province.  Dans  le  vrai ,  il  ne  paroît  Tillem,  S.^^ 
pas  qu'il  ait  beaucoup  ajouté  aux  con-  ^^*  *7* 
quêtes  que  Trajan  avoit  faites  dans  ce 
pays. 

Voilà  à-quoi  fe  réduifirent  les  ex- 
ploits de  Sévère  en  Orient  :  de  grands 
pays  parcourus  avec  des  fatigues  & 
des  frais  immenfes ,  une  entreprife  d'é- 
clat manquée  ,  nulle  conquête  folide 
Se  durable.  L'avantage  que  les  Ro- 
mains en  retirèrent  fut  de  s'affermir 
dans  la  poffeflion  de  ce  qu'ils  avoient 
précédemment  acquis  en  ces  contrées, 
&  d'y  établir  une  tranquillité  qui  pen- 
dant plufieurs  années  ne  fut  interrom- 
pue par  aucun  trouble.  ^     c^„;J, 

C  etoit  pour  Severe  une  gloire ,  qui  exercées  païf 
îie  laiffoit  pas  d'avoir  fon  prix.  Mais  ^^\[]  ^tilcl 
\i  la  déshonora  par  les  cruautés  qu'il  du  par"  4^ 
pxerça  foit  contre  les  reïles  malheu-  ml^comte"feI 
feux  du  parti  de  Nirer ,  foit  contre  propres  amis. 
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fes  propres  amis  &  officiers.  Spartieft 
attribue  à  ravidité  de  Pl^utien  ces  r&-» 
cherches  &ns  fin  contre  des  ennemis 
ftccabl(és.  SebnHérodiçn,  &  probable^ 
jblement  félon  la  vérité ,  l'Empereur 
p  =étpit  pas  moins  avidç  oue  fon  Pré* 
fet  du  Prétoire ,  &  ij  rélçrvoit  pour 
lui-méipe  lîi  plus  grande  partie  des 
cûnfifcations.  La  douceur  de  ce  butiii 
fanglant ,  jointe  à  fes  défiances  éter-f 
nelles ,  \p  rendit  çruisl  à  Tégard  même,- 
fcommç  je  Fai  dit ,  de  ceux  qui  avpient 
été  de  tous  tçms  attachés  à  fa  fortune; 
Il  fuffifpit  de  paroître  digne  de  TEm^. 
pire  par  des  talens  éminens ,  pour  de»» 
venir  fufpeft  d'y  afpiren  On  impgtoît 
aux  uns  des  projets  de  conipiratipn , 
à  d'autres  des  coiifultanipns  faites  aui; 
Pevins  fur  la  vje  de  l'Empereur.  Quch 
qyefois  de  fimples  obfervations  fur  Iç 
bas  âge  de  fes  enfans ,  qui  fembloit 
rendre  fe  fucççlfion  incertaine ,  étoienf 
punies  de  mort.  Dipn  nous  inftruit 
ci>  particulier  du  trifte  fort  de  deux 
^  **  Officiers  de  guerre ,  qui  furent  ainf| 
Immolés  aux  pmbrages  du  Prince. 

L'un  étoit  un  Tribun  des  cohorte# 
Prétoriennes ,  npmmé  Juliiis  Crifpus^ 
qui  dans  l'ennui  &  l'impatience  qu0 
|uiça^lpi|;  upe  j^uerre  laboriçufe  fçué 
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)»  ciel  étranger  &  brûlant ,  fit  TappI^ 
cation  de  deux  vers  de  Virgile  aui^ 
circonftances  où  l'on  fe  trcuvoit  ac- 
tuellement. «  Oui  »  fans  doute ,  il  eft 
••  bien  jufte ,  dit-il ,  que  pour  élever. 

•  &  aggrandir  Turnus ,  nous  vil  peu-; 
»  pie,  troupe  indigne  d'être  regretté^' 
m  nous  couvrions  les  campagnes  de  nos 

•  corps  étendus  fans  fépulture  ».  Cet-» 
te  plainte  fut  regardée  comme  fédi-; 
tieufe  par  Sévère,  Il  en  coûta  h  vie 
au  Tribun ,  &  fa  place  fut  donnée  k 
fon  délateur ,  fimple  foldat. 

Laetus  avoit  trop  de  mérite  pour  né 
jpas  exciter  la  jaloufîe  d'im  Prince  dé- 
fiant. Il  étoit  guerrier  &:  homme  d'Er 
tat ,  aimé  des  foldats ,  qui  dans  cerr 
taines  occafions  déclarèrent  qu'ils  ne 
vouloient  point  marcher  ,  -s'ils  ne  l'a- 
voient  à  leur  tête.  Ce  dernier  trait 
peut  faire  douter  de  la  droiture  de  fes 
intentions  &  de  fa  fidélité ,  déjà  de^ 
venue  fulpefte ,  comme  je  Fai  dit ,  à  la 
bataille  de  Lyon,  Mais  il  n'y  avoit  rien 
de  prouvé ,  &  il  étoit  bien  odieux  de 
faire  mourir  un  ancien  ami ,  dont  les 
£ervices  avoi^t  été  très  utiles  à  Sé\é-i 

.'ê.  Scilîcet  ut  Turno  conôngat  regiaconjux. 
Nos  animée  viles  ,  inhumata  infletaqùe  tuibsl- 
K^eouamr  caoïpU.  Vlrg,  JEu.  XL  371*     -  »  > 
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re ,  &  pour  rélever  à  l'Empire ,  6ç 
ppur  Fy  maintenir  ;  &  qui  s'etoit  Cir' 
gndlé  également  dans  les  guerres  civir 
îçs,&  étrangères.  L'Empereur  prit  un  ' 
parti  confonjie  à  ^fpn  génie  rufé  &  ar?  ' 
tificieux.  Il  fit  tuer  La^tus  dans  une  - 
/émeute  de  foldats  ,  auxquels  feuls  il  * 
attribua  cette  mort ,  comme  s-il  n'y 
^4t  eu  aucune  part. 
•   Son  abfence  de  Rome  dura  plus 
fongtems    que    les    affaires  qui  l'en' 
assoient  ébigné.  Il  n'y  revint  que  l'an 
de  J.  C.  203.  &  par  conféqueiit  fon 
voyage  doit  avoir  été  de  fix  ans.  Les; 
deux  ou  trois  premières  années  furent 
employées  aux  guerres  dont  j'ai  rendu 
«ompte.  Dans  l'intervalle  qui  refte,  je 
trouve  moins  d'événemens  memora* 
feles. 
petSteguer-      H  fi^  quelque  guerre  de  peu  d'imr 
fc  cowrc  les  portance  contre  les  Juifs ,  loit  qu'ils 
^^' Spart.  Sev.  «ufTent  tçuté  de   fe  révolter  ,   foit 
*f-^^H.     qu'il  leur  cherchât  lui-même  que-' 
relie  pour  leur  ancien  attachement  à* 
Niger  ,  dont  il  leur  avoit  néantmoinsr 
accordé  le  pardon.  Il  paroît  que  dans 
cette  expédition  Caracalla  eut  le  titre 
du  commandement ,  puifque  le  triom- 
phç  fur  les  Juifs  fut  décerné  à  ce  jeu-?  ♦ 
p^ilÇfince  par  je  Sénat.  Séyem  fiit  jii-» 

Digitized  by  VjOOÇlC 


■  <rers  réglemens  pour  la  Paleftine  y  &  il 
défendit  fous  de  grofles  peines  à  cetfx 
qui  n'ëtoient  pas  nés  Juifs,  d'en^braf-^ 

•  fer  leur  religion. 

Il  donnai  fon  fils  aîné  la  fôbe  vî-  ^^Jji^J^*^ 
tile  à  Antioèhe ,  avarrt  fa  quatorzième 
année  accomplie;  &  il  le  fit  fon  Col- 
lègue dans  le  Confulat  y  l'an?  de  J.  G# 
3^02;  ,    • 

Cette  même  année  il  publia  contre    Pcrf?cntK« 
ks  Chrétiens  un  Edit ,  qui  ouvrit  la  chlédeis! 
cinquième  perfécution.  il  leur  avoit   TiiUm,  Pery 
été  dabord  aflfez  favorable ,  par  un  mô-  ^^'  -^^^  ^^ 
tif  dereconhoiffance  perfonnelle  poùf 
un  Chrétien  nommé  Procule  Torpa- 
cion ,  qui  l'avoit  guéri  d'une  maladie^ 
&  auquel  en  récompenfe  de  ce  fervice 
il  accorda  un  logement  dians  fon  Pa- 
lais. Il  étoit  fi  éloigné  de  haïr  ceux 
qui  profeffoiervt  la  Religion  de  Jefu^-^ 
Chrift ,  qu-'it  donna  même  a  Garacalia- 
fon  fife  amé  une  nourrice  Chrétienne* 
tJne  fauflè'  politique  changea  fes  dif- 
coûtions.  Les  Chrétiens  ,  à  la  faveur 
àe  la  paiK  dont  ils  avoient  joui  foti» 
Commode  ,  s'étoient    extrêmement 
multipliés.  L*éminenee  de  leur  vertit  ^ 

.  &  les  miracles  que  Dieu  opëroit  par 
eux ,  leur  attiroient  une  foule^  infinie 

^ '^  ftofély  te$.  «t  Nous  rempliiTons,  dl:j 

X  iij[ 
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»  foit  TertuUicn  aux  Payens  dans  le 
9  tcms  raêaïc  dont  il  s'agit  ici ,  nou» 
a»  rempliflbns  vos  villes ,  vos  bpurga- 
»  des ,  votre  Sénat ,  vos  armées*  Nou» 
*  *  ne  vous  laiflbns  que  vos  temples  & 

m  vos  théâtres  ».  L'aecroiffenient  pro^ 
digieux  du  Chriftianifme  menaçoit 
évidemment  d'une  ruine  prochaine  la 
Religion  de  TEtat  :  &  ce  fut  fans  doub- 
le par  cette  confidération  que  Sévère 
laiflâ  pendant  quelques  années  la  liber- 
té aux  Magiftrats  de  faire  la  guerre  en 
vertu  des  anciennes  loix  aux  Chré- 
tiens, &  qu'enfin  il  autorifa  lui-même 
laperfécution  par  un  Edit.  Elle  dura 
julqu'à  la  fin  de  fon  régne ,  &  elle  cou- 
ronna un  grand  nombre  de  Martyrs  > 
dont  les.  plus  illuftres  font  S.  Irenée 
de  Lyon  ,  Léonidas  père  ,d'Origéne 
&  la  Vierge  Potamienne  à  Alexandrie^ 
S.  Spérat  &  les  Martyrs  Seillitains  en 
Afrique.  La  Religion  Chrétienne  eut 
un  excellent  défenfeur  en  la  perfonne 
de  Tertullien  ,  dont  tout  le  monde 
connoît  &  admire  l'Apologétique.  Il 
faut  y  joindre  l'élégant  &  pieux  ou- 
vrage compofé  vers  le  même  tems  & 
dans  les  mêmes  vues  par  Minuciu^ 
FéUx. 
f  Wre  vîût^     Séyérfi,  après  avQir  entiétemeut  |^a# 
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èifié  rOrient ,  pafla  en  Egypte,  où  en  -  ^''A^,.^ 
arrivant  il  rendit  des  honneurs  à  la  mé-  ^^^^ 
moire  &  aux  cendres  de  Pompée.  Il 
ne  paroît  point  qu'il  ait  eu  d'autrô 
motif  dans  ce  voyage ,  que  le  défît  de 
tifiter  &  de  connoître  par  lui-mêma 
une  fi  £ameufe  contrée.  Il  étoit  d'un 
caraélére  extrêmement  curieux ,  &  U 
ii'y  avoit  rien  dans  les  chofe$  divi- 
nes ,ou  humaines  qu'il  ne  fouhaîtât 
d'examiner ,  de  creuler ,  &  d'approfon* 
dir.  Ainfi  il  ne  fe  contenta  pasf  de  voir 
Memphis  l'ancienne  capitale  des  Rois 
d'Egypte ,  la  ftatue  de  Memnon ,  lesP 
Pyramides  ,  le  Labyrinthe  :  il  entra 
dans  le  fanâuaite  des  temples  les  plu» 
révérés  ,  &  fe  fit  repréfenter  les  livrear 
facrés  que  les  Egyptiens  y  gardoient 
avec  un  religieux  refpeél  :  &  ponant 
partout  fon  génie  envieux  &  tyraflni- 
que ,  il  enleva  ces  livres  ,  pour  fe  ré-» 
ferver  à  lui  feul  la  connoiflance  de  ce 
qui  pouvoit  y  être  contenu.  Par  le  mê-  \] 

me  principe ,  il  ferma  le  tombeau  d'A- 
lexandre ,  afin  que  perfonne  ne  pût  y 
entrer  après  lui. 

Le  voyage  d'Egypte  lui  fit  grand 
plaifir.  La  fingularité  du  climat  &  des 
animaux  qu'il  produit,  les  merveilles 
^e  la  nature  6c  de  Fart  «  le  culte  du 

lui] 
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îâDO  Histoire  DES  Empebetjksè:. 
Dieu  Sérapis ,  tout  cela  fut  une  pâtu4 
re  agréable  pour  fa  curiofité  ;  &  le 
fouvenir  Kii  en  refta  toute  fà  vie.  Peut- 
être  doit-on  attribuer  à  la  fatisfaélion 
3u'il  en  reficntit ,  la  facilité  qu'il  eut 
'adoucir  h  pefanteur  du  joug  que 
Corroient  les  Egyptiens.  Ils  étoient 
gouvernés  defpotiquemenr,  eh  vertu 
de  rinftitutîon  d' Augufte ,  par  un  Pi-é- 
fet  qui  leur  tenoit  lieu  de  leurs  anciens^ 
Rois.  Sévère  accorda  aux  Alexan- 
drins l'établiflcment  d'un  Confeil,dont 
les  membres  eurent  le  titre  &:  les  droits, 
de  Sénateurs ,  &  entrèrent  en  part  de 
l'adminiftration  des-aiïàrres  publiques». 
Tt  revient  àr.  II  reviat  à  Rome  fous  l'année  de 
5n?  R.  954.  ^*  ^-  ^^5'  comme  Je  l*ai  déjà  marqué^, 
Tiiiem,  '  ayant  pris  fa  route  par  terre ,  &  fait  uir 
très  grand  circuit  par  la  Syrie ,  la  Ci* 
Hcie ,  FAfie  mineure  ,  la  Thrace ,  la 
Mœfie  y  &  la  Pannoniç.  De  retour 
dans  fa- capitale ,  nous  ne  pouvons  paa 
p£(ut.$e9.u.  djçe  s'il  triompha.  Spartien  rapporte 
que  le  triomphe  llii  fut  décerné  par  le 
Sénat ,  mais  que  ce  Prince  ne  voulut 
point  l'accepter ,  étant  trop  incommo-^ 
dé  de  la  goûte ,  pour  foutenir  la  fati* 
gue  de  pafler  prefque  toute  une  jour-i 
»ée  dans  un  char.  Le  même  Ecrivain 
impute  ^uç  Séyére  permît  à  fpn  fik  ^ 
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teîompher  des  Juifs  :  ce  qui  n'eft  gué-. 

l'es  vraifembkble ,  fi  lui-même  il  ne 

triompha  pas  des  Parthes.  On*  peiit 

croire  que  Sévère  fit  dans  Rome  une 

entrée  ,  moins  folennelle   &  moins 

{>ompeufe  qu'un  triomphe  ,  mais  ce*- 

pendant  avec  une  certaine  célébrité. 

En  la  place- du  triomphe  le  Sénat  lui"  jvjri.  Ronm 

tlécerna  un  arc  triomphal ,  quifiibfifte  ^^t.LV.c.^ 

lencore  aujouf-d'hui ,  &  dont  Tinferip*- 

tion  nous  apprend  qu'il  fiit  épigé  dans 

la  onzième  année  de  la  puiffance  Tri-» 

bunicienne  de  Sévère  ,  c'eft-à-dirc , 

dans  l'efpaee  qui  roule  entre  le  2,  de 

Juin  de  l'an  de  J,  €•  20 J.  &le  2.  Jui» 

Il  donna  cette  même  année  des  jeux:  J<^"x  *  rp«« 
6c  dès  fpeéïacres  d'e^toute  efpéce ,  ac-  *  ^oio,  hk 
compafi:nés    de    larfifeflfes   immenfes.  l'^^P'  ^ 
irois  motits  concouroient  pour  la  ta- 
fennité  de  ces  fêtes*  Sévère  y  célèï- 
broit  fes  viftoires  fi:ir  les  peuples  de 
ïOrient,  fbn  fetour  à  Rome,  &  ht 
dixième  année  de  fon  régne;  Il  crue 
donc  ne  pouvoir  trop  prodiguer  la 
pompe  &  la  fplendeur  pour  ces  trois 
©bjets  réunis,  il  diftribua  aux  citoyens 
du  peuple  &  aux  lolJat's  Prétoriens^ 
îjar'têt&  autant  dfe  pièces  d'or  quIE 
avoir  régné  d'années.,  &îà  fomme  tcs^ 

Iv 
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talefe  monta  à  cinquante  millions  i& 
liragmes ,  qui  font  vingt-cinq  millions: 
dp  nos  livres  Tournois  :  dépenfe  exor-^ 
fcitante ,  dont  il  fe  faifoit  beaucoup^ 
d'honneur ,  comme  ayant  furpaffë  ea 
ce  point  la  magnificence  de  tous  ceux 
qui  Tavoient  précède*  Il  difoit  vrair 
mais  étoit-ce  là  un  fujetde  gloire  bient 
fblide  ?  Ces  largeijes  énormes  ,  dont  il 
revient  frpeu  d'avantage  à  chaque  par- 
ticulier 9  &  qui  épuilent  les  nnances 
pubEques  y  font  -  elles  bien  conformer 
aux  maximes  d'unfage  gouTernementf 
La  politique  intéreflée  de  Sévère  y 
trouvoit  ton  compte.  Il  attachoit  de$. 
créatures  à  fe  perfonne  &  à  fe  famille» 
Dans  les  fpeftacles  qui  furent  don-^ 
liés  au  peuple ,  on  vit  foixançe  ours 
dreffés  à  la  lutte  combattre  les  uns; 
contre  les  autres  à  un  fîgnal  auquel  oft 
les  avoir  accoutumés.  Au  milieu  dçr 
l'Amphithéâtre  fat  pratiqué  un  grand 
&  vafte  baflîn  en  forme  de  vaifleau  de 
gRerre,  qui  contenoit  quatre  cens  ani^ 
jaaaux  féroces.  Le  vaifleau  s'étant  tout 
d'un  coup  ouvert  ^  il  en  fortit  des^ 
ours,  des  lions  ,  des:  Panthères ,  dei 
autruches ,  des  ânes  &  des  bo&ùfsi  feun 
.vages>  auxquels  cm  ajouta  trois  ceni 
Mixiaux  domefUques  sSc  toutes  c^k% 
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tés ,  au  nombre  de  fept  cens ,  furent 
tuées  pour  le  plaUir  de  la  multitude  g 
cent  par  chaque  jour  des  fept  que  du<- 
ra  la  fête.  Dion  fait  mention  à  part 
d'un  éléphant  ^  &  d'un  monftre  Indien 
que  les  Anciens  appelloient  Corocotta ^ 
&  que  l'on  difoit  ne  de  l'accouplement 
d'un  loup  avec  une  chienne  j  ou  d'un 
tigre  avec  une  lionne* 

Une  fmgularité  remarquable  de  ces  r  ixF  ^^ 
jeux  * ,  mais  bien  indécente ,  c'eft  que 
des  femmes  parurent  fur  l'arêae ,  & 
y  combattirent  comme  gladiateurs. 
Cette  licence  ,  dont  Fexerople  ,  s'il 
n'étoit  pas  tout-à-fait  nouveau  ,  au 
moins  n  avoit  été  jamais  ni  fi-équent  ni 
approuvé  ,  devint  une  fource  de  bro-, 
cards  &  d'incartades  contre  les  Damesf 
même  du  premier  rang  ,  qui  n'y 
avoient  aucune  part.  On  fentit  l'abus , 
&  on  y  remédia  par  une  Ordonnance 
qui  interdit  aux  femmes  des  combats 
n  peu  convenables  à  la  foibleffe  &  à 
la  pudeur  de  leur  fexe« 

Toute  cette  année  fe  pafla  en  fêtes.  Mariage  de 
Sévère  y  donna  la  robe  virile  à  fon  fe-  fveTîa  *fiilc 
cond  fils  Géta  Céfar  ,  &  il  maria  Ca-  ^ePiauticn. 

*  Je  fOfporte  aux  Jeu»  |  te  circonflaitce  qui  fem^ 
-dont  parle  Dion  au  corn-  1  hle  comme  égarée  d  la  fit 
^mencementdefonfoixanr  I  iajbixante-h-quinyi^meq: 


u^(f-Jà/\iéBK  iôiffir^cr- 1 
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204  HtsTOTRE  DES  Empereuk^;. 
racalla  l'aîné  à  la  fiUç  de  Plauûen  foA 
•Préfet  du  Ptétoire ,  favori  infolent  ,,& 
dont  la  fortune  éclatante  fe  termina  , 
comme  il  arrive  d'ordinaire ,  par  une 
fanglante  cataftrophe.  Ceft  ici  le  lien 
de  faire  fon  hiftoire ,  en  reprenant  les. 
chofes  de  plus  haut,, 
Hîftoîre  ae      ^^^  commejiçemens  de  cet  homme 
la  fortune  &  qui  cut  dans  la  fuite  en  fa  main,  toute 
nla^n"^'  la puiffànce  de  l'Empire.,  furent  très; 
z.xxi*^*"   ^^^^^^^'  ^1  ^^^^.  Africain ,  de  condi-; 
LXXVLHe^  ^^^n  médiocre ,  né  fànsbiens^  Dans  fk 
s^'  ^ç/*      jeunefle  il  fe  fit  de  fâcheufes  affiiiresi 
^m.  cv.i^.  ^  pourcaufe  de  fédition  &  de  violen- 
ce il  fut  condamné  à  l'e^cit  par  Perti- 
nax  *  alors  Froconfîil  d'Afrique,  Ré-- 
duit  à  un  trille  état ,  il  trouva. une  reC- 
fource  dans  l'amitié  de  Sévère ,  à  qui 
il  s'attacha.  Il  étoit  fon  compatriote , 
'    &  même  ,  félon  quelquesuns ,  fon  pa- 
rent. D'autres  ajoutent  que  ce  fut  par 
le  crime  &  par  l'infamie  qu^il  gagna 
fes  bonnes  grâces  :.&  il  n!eft  pas  dou-- 
teux  ^  que  la  prévention  aveugle  que 
Sévère,  eut  pour  lui  jufqu'â  la  fin ,  relr 
femble  fort  aune  paffioji.  En,s'ag4 


*  Zfans.  U  fragment  de 
|)ia7i(ap.  Val.p.  737.  ) 
d^oÎL  je  tire  cette  circonf- 
tunce ,  celni-dont  la  cûtit 
iannmon  ^ar,  Keninm.-  r 


efi  rapportée  fi  trouva 
nommé  Fulvius.  C'efiquA 
?lautienfe  nommoit  £u]^. 
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grandiflantjSévére  augmenta  la  fortu- 
ne de  Plautien ,  &  lorfqu'il  fut  devenir 
^  Empereur  U  le  fit  Préfet  du  Prétoire*. 
On  a  même  lieu  de  penfer  que  Plau- 
tien exerça  feul  cette  charge ,  au  moins, 
pendant  lea_  dernières  années  qu'il  en> 
jouit- 
Dans  une  fî  grande  place,. dont  lé 
pouvoir  était  extrêmement  étendu ,  il 
déploya,  tous  lès  vices  „  commençant 
par  l'avidité.  Tout  irritoit  fa  conyoi- 
tife  ,  toute  voie  lui.  é  toit  bonne  pour 
acquérir ,  préfens  extorqués ,  rapines,, 
confifcations.  J^Qus  avons  vu  que  FHiC:^ 
toire  lui  attribue  une  grande  part  dans 
les  meurtres  fi  fréquemment  ordonnés 

{)ar  Sévère  :  &  la  vue  du  Miniftre  dans 
es  confeiis.fanguinaires-qu'ildonnoit , 
étoit  de:  s'enrichir  de  la  dépouille  de 
ceux  qu'il  faifoit  condamner.  Il  n'y 
avait,  dans  tout  l'Empire  ni  peuple  ni. 
ville  qu'il  ne  pillât,  qui  ne  lui  payât: 
tribut;  &  on  lui  envoyoit  de  plu^  ri- 
ches &  de.  plus-  magnifiques,  préfens 
qu'à  l'Empereur.  Ce  que.  la  Religion 
même  avjoit  faudrait  aux  ufages  hu- 
BQains  n'était  pas  à  couvert  defesbri-^ 
-  gandages  :  &  il  fit  enlever  dans  lea 
ifles,de  la  mer  Erythrée  dea  chey^\^ 
îigr€âCQiifacr6  au.SxJciL. 
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L'orgueil  &  rïnfolence  égaloienl 
en  lui  raviditë.  Il  n'eft  p©int  d'boii- 
neur^  qu'il  ne  fe  fit  rendre  >  jufqu'à 
ceux  qui  étôient  réfervcs  d'une  façQ» 
fpéciale  au  Souverain  :  &  l'on  ne  com- 
prend pas^aifément  comment  Sévère  ^ 
S  défiant ,  fi  foupçonneux  ^  û  jaloux 
de  fes  droits ,  fi  terrible'  dans  fes  ven- 
{feancesyfouflroit  tout  de  la  part  de 
,ce  favori.  On  lui  érigea  des  ftatues  e» 
plus  grand  nombre ,  &  pltis  hautes  , 
qu'à  TEmperèur  &  aux  Princes  fes? 
4's  :  &  cela  ,  non  feulement  dans  les- 
villes  de  Provinces ,  mais  dans  la  ca- 
pitale ;  non  ieulement  aux  dépens  fc 
par  la  flatterie  deî  particuliers  ,  mais^ 

Ear  décret  du  Sénat.  Les  Sénateurs  & 
ïs  foldats  juroient  par  la  fortune  de 
Flautien  ;  &  partout  on  faifoit  de» 
vœux  publics  au  Ciel  pour  &  confeci^ 
lion. 

Enyvré  de  fa  profpéritë  il  fe  croyoit 
tout  permis ,  &  il  exerçoit  une  tyran- 
nie à  peine  croyable.  On  ne  ppurroic 
pas  fe  perfuader ,  fi  Pon  n'avoir  pas  le 
témoignage  de  Dion  Ecrivain  con- 
temporain ,  qu^^n  Miniflre  ait  ofé  fai-^ 
fe  cent  eunuques  de  tous  âges ,  pour 
le  fervice  de  fe  fille  :  je  dis  de  tout 
""^es  ^  enfans  jr  jeunea  gens  ^  bommet: 
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£iits,  mariés  &  pères  de  famille.  Il  e» 
vrai  qu'il  renferma  dans  fa  maifon  ^  tant 
qu'il  vécut ,  cet  horrible  fécret  ,  fie 
que  le  public  n'en  fut  inflruit  qu'après 
ia  mort. 

Plautien  couronnoit  fes  autres  vice» 
par  la  débauche  la  plus  outrée  dans- 
tous  les  genres.  Il  ehargeoit  tellement 
ion  efiomac  de  vinr  &  de  viandes ,  que 
ne  pouvant  fufEre  au  travail  de  la  di- 
jreuion ,  il  s'étoit  fait  une  habitude  ^ 
comme  un  autre  Vitellius ,  de  (è  (oula- 
^cr  par  le  vomiflfement.  Livré  aux  ex- 
cès les  plus  honteux ,  &  même  à  ceux 
qutofFemènt  direétement  la  nature ,  il 
n'en  étoit  pas^  moins  jaloux  ^  &  il  te- 
noit  fa  femme  dans  une  efpéce  de  cap- 
tivité y  ne  lui  permettant  ni  de  voir 
perfonne,  ni  de  fe  kiflèr  voir  à  qui  que 
ce  fut ,  fans  excepter  l'Empereur  lui- 
aême  &  rimpératrice,. 

Cétoit  un  homme  fi  haïifable  ,  S 
gui  Sévère  avoit  donné  toute  fa  con^ 
fiance,  ou  plutôt  par  lequel  il  s'étoif 
ïaiffé  fubjuguer.  Car  il  avoit  pour  luv 
non  pas  des  attentions  de  bonté,  mais 
une  déférence  de  foumiflion  :  enfortc 
qu'à  le  voir  agir,  on  eût  crû  que  Sér 
vcre  étoit  le  Miniflre  ,,  &  Plautiei» 
l'Ëmpeceuri*  ^and  ils  vayageoiefii: 
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ènfemble,  le  Préfet  du  Prétoire  prè* 
BCHt  les  meilleure  logemens  :  fa  table 
étoit  mieux:-  fervie  que  celle  de  ftA 
maître  y  &  fi  Sévère  vouloit  avoir 
quelque  morceau  fin  &  délicat ,  il  Peh*- 
▼oyoit  demander  à  Plautien.  Dans  une 
maladie  qu'^eut  ee  Miniflre  à  Tyanes  , 
FEmperéur  étant  venu  le  vifi'ter  ^  tes 
foldats  qui  gardoient  la  porte  arrêté- 
Fent  fon  cortège ,  &  il  entra  feul.  Il 
VDuloit  un  jour  juger  une  affaire  ,  & 
il  ordonna  à  celui  qui  dreflbit  les  rô- 
ks,  de  la  mettre  fur  le  bureau  ;«r  Je  ne 
»  le  puis  point ,  répondit  cet  officier, 
»  lije  rfai  Tordre  de  Plautien».  Ap*- 
paremment  l'Impératrice  Julîe  ,  peti 
-réglée  dans  fes mœurs,  mais Priiicefle 
de  beaucoup  d'efprit  &  d*un  courage- 
élevé  ,  foufFroit  impatiemment  For- 
gueil  d'un  Miniftre  audacieux,  Plau*^ 
tien ,  loin  de  fe  ménager  avec  elle ,  lui 
déclara  une  guerre  ouverte.  It  travail- 
loit  iàns^  celfe  à  b  décrier  auprès' dfe 
PEnapereur  :  il  fit  des  informations.- 
contre  elle  :  plufîeurs  Dames  illuftres,' 
qui  avoient  part  à  fon' amitié ,  furent 
appliquées' à  la  queftion-:  &  elle  n'eut" 
d'autre  parti  à  prendre ,  pour  pouvoir 
jpuir  de  quelque  repos ,  que  de  fe  lî^ 
Srer  à  l'étude  de  la  Philofoghie ,  paf^ 
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lant  fon  tems  dans  la  compagnie  des 
gens  de  Lettres ,  fans  fe  mêler  d'aucu-* 
ne  affàire*^ 

Il  intervint  cependant  un  refroidif^ 
fement  dans  Tamitié  de  Sévère  pour 
Plautien ,  ou ,  pour  parler  plus  jufle  ,. 
une  vraie  difgrace,  L'Empereur  ou- 
vrir les  yeux  pour  quelques  momeris , 
&  bleflfé  de  la  multitude  d^s  flatuea 
érigées  au  Préfet  du  Prétoire  ,  il  en  fit 
abattre  &  fondre  quelquesunes.  Plau- 
tien fut  même  déclaré  ennemi  public  , 
fi  nous  en  croyons  Spartien,  A  ce  fî- 
gnal  la  haine  unîverfelle  ,  jufques-là 
retenue  dans  la  contrainte,  fe  manifef- 
ta  contre  lui.  Les  Magîflrats  Romains 
dans  les  Provinces, les  villes,  &  les 

Îeuples  abattirent  partout  fes  îlatues^ 
Is  eurent  biemôt  lieu  de  s'en  repentir.. 
Plautien'  rentra  en  grâce ,  reprit  fo» 
afcendant  fur  l'efprit  de  L'Empereur ,  & 
tous  ceux  qui  s'étoient  montré  fes  en- 
nemis éprouvèrent  fa  vengeance.  Dion- 
cite  en  particulier  Racius  Conftans , 
propréteur  d'e  Sardaigne ,  îiomme  de 
mérite  ,  qui  fut  pourfuivl  criminelle- 
iDent  pour  avoir  renverfé  les  ftatues  de 
Plautien  dans  fa  Province.  L'accufa-^ 
teur  ofa  dire  en  plaidant ,  que  l'on  ver-^ 
jQÎt  plutôt  le  ciel  tomber  ^  que  Sévérç 
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faire  aucun  mal  à  Plautien  i  &  TErû-* 
pereur ,  qui  étoit  prëfent ,  appuya  & 
tépéta  ce  difcours.  Il  ne  fè  paifa  pour- 
tant pas  une  année ,  que  cette  dëclara-^ 
lion  fi  énergique  ne  fût  démentie  par 
^événement.  Mais  aloris  Sévère  pen- 
foit  ce  qu'il  difoit ,  &  il  combla  foa 
Miniftre  réconcilié  de  faveurs  plus  fir 
gnaléeS'  qu'il  n'avoit  encore  fait. 

Il  le  deiîgna  Conful,Sc  il  lui  permit^ 
ce  qui  étoit  fans  exemple ,  de  compter 
arrp'/^'^*  les  ornemens  Confulaifes  ,  qui  lui 
^^j^  •  ^*  avoient  été  décernés  autrefois ,  pour 
un  premier  Confulat  :  enforte  qu'étant 
Conful  réellement  pour  la  première 
fois  y  Plautiea  fe  qualifîoit  Conful 

5our  la  féconde  fois.  Sévère  lui  accor- 
a  difpenfe  pour  fi;arder>  avec  cette 
charge  fuprême  F^éc  de  Préfet  du 
Prétoire,  qui  ne  devoir  être  réguliè- 
rement ponée  que  par  un  Chevalier 
Romain.  Il  fembloit  prefque  délirer 
de  l'avoir  pour  fuceefleur ,  &  U  écri- 
vit dans  une  occafîon  :  «  J'aime  Plau- 
»tien  jufqu'à  foiAaiter  de  mourir 
»  avant  lui  »■.  Enfin  il  maria  la  fille  de 
fon  Préfet  du  Prétoire  avec  Caracalla 
fon  fils  aîné ,  qui  étoit  déjà  Augufte 
depuis  quelques  années.  Mais  cet  hen* 
fk^ut  éclatant,  qui  faifoit  entrer  TEibç 
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^Ire  dans  la  famille  de  Plautien  ^  fut 
précifément  la  caufe  de  fa  perte. 

Les  richefTes  que  la  nouvelle  épou- 
fe  Plautilla  reçut  de  Ion  përe  en  bi- 
joux ,  en  omemens,  en  équipages ,  au- 
roient  fuffi ,  dit  THiftorien ,  à  cinquan- 
te Impératrices  :  &  le  pompeux  étala- 
ge en  fut  préfemé  aux  yeux  de  la  ville, 
&  porté  ou  conduit  au  Palais  à  travers 
Ja  place  publique.  Les  noces  furent 
célébrées  avec  toute  la  magnificence 
poffible.  L'EImpereur  donna  un  repas 
a  tout  le  Sénat  :  &  non  feulement  la 
table  fut  fervie  fuperbement ,  mais  les 
convives  reçurent  pour  emporter  chez 
eux  des  viandes  crues  &  des  animaux 
yivans. 

Tout  ce  grand  appareil  de  fêtes  & 
(de  réjouiflânces  fe  changea  bientôt  en 
deuil  pour  Plautien  &  pour  fa  filfe, 
Caracalla  haïlToit  autant  le  Préfet  du 
Prétoire  ,  que  fon  père  Faimoit.  Il  ne 
pouvoit  fupporter  la  puiflance  tyran- 
nique  de  ce  Miniftre  ;  fes  airs  hautains, 
la  pompe  de  fes  équipages ,  qui  le  dif- 
putoient  à  ceux  de  l'Empereur  ;  les 
ornemcns  de  dignités  incompatibles 
'  combinés  fur  fa  perfonne,  &  le  bticla- 
ve  de  Sénateur  réuni  avec  Tépée  de 
f  réfet  du  Prétoire  ;  enfin  le  Êiûe  aur* 


Digitized  by  VjOOÇlC 


èîl  HflSfOIRE  DES  EM^EÏlEtifft^J 
dacieux  avec  lequiel  Plàutien  marcbcff 
dans  Rome,  fe  faifant  précéder  de 
coureurs,  qui  éeartôient  les  paflansy 
arrêtoieht  les  voitures,  &  ordonnoient 
à  tous  de  ne  point  regarder  le  Minis- 
tre en  face ,  &  de  baifler  les  yeux  en 
terre.  On  conçoit  aifément  combien 
ces  traits  d'infolence  dévoient  irriter 
an  jeune  Prince  violent  &  farouche  , 
tel  qu'ëtoit  Caracalla.  De  la  haine  con^ 
tre  le  père  ^  il  avoit  paflfé  ,  c^mme  il 
eft  naturel ,  à  haïr  la  fille.  Il  ri'avoit 
confenti  que  malgré  lui  à  fon  Bfïaria^ 
ge  :  &  loin  de  traiter  Plautilla  en 
epoufe ,  il  ne  Tàdmit  lii  à  fk  table  ni  à . 
fon  lit ,  il  ne  montroit  que  dédain  & 
averfion  contre  elle  ,  &  il  déclaroit 
hautement,  que  lorfqu'ilauroit  le  pou- 
voir en  main  ,  le  premier  ufage  qu^il 
prétendoit  en- faire ,  feroit  d'ordonner 
la  mort  àx  père  &  de  la  fille. 

Plautien  fentit  le  danger  rmais  juf- 
qu'où  le  porta  cette  crainte  ,  &  fi  , 
pour  s'en  affranchir ,  il  forma  des  pro- 
jets criminels  contre  la  vie  de  l'Empe- 
reut  &  de  fes-  fils ,  e'eft  ce  qu'il  ne 
me  paroît  pas  poffible  d^affûr^r.  Héro- 
dien ,  qui  l'en  aecufe ,  mêle  dans  fon 
récit  des  cir confiances;  deftituèes-  de 
jLQUte  £robabilité ,  &  il  a  .pris  pour  yé^ 
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mé  une  fourberie  tramée  par  CaracaW 
la.  Dion  ne  s'explique  point  claire-f 
unent ,  &  donnant  affez  à  entendre  que 
ïlautien  conçut  àçs  efpérances  &  des 
défirs  contraires  à  fon  devoir  ,  il  n'en 
marque  expreffénoent  ni  le  plan  ni  le 
terme-  Nous  favons  feulement  par  cet 
Ecrivain  ,  que  Plautiçn  de  tout  tems 
^voit  dans  le  Palais  des  efpions ,  qui 
lui  rendoient  compte  de  toutes  les  ac- 
tions &:  de  toutes  les  paroles  dç  l'Em^ 
pereur ,  &  qu'il  cachpit  dans  un  pro- 
.  fond  fëcret  ce  qu'il  difoit  &  faifoit  lui- 
même  :  conduite  aifûrém^nt  fufpefte 
dans  un  Miniftre ,  mais  qui  n'emporte 
pas  la  confommation  du  crime.  De^ 
meurons  dans  l'incertitude  fur  ce 
point ,  puifqu'ii  le  faut ,  &  contentons-? 
nous  de  l'exppfé  de  Dion, 

Plautien  au  comblé  de  la  fortune 
étoit  toujours  pâle  &  tremblant  :  cç 
que  l'Hiftorien  attribue  d'une  part  aux 
excès  de  la  débauche  qui  altéroient  1^ 
ianté ,  &  de  l'autre  ^ux  craintes  &  aux 
déCir$  qui  agitoient  fon  ame.  Son  trou-? 
He  fe  rpanifeftoit  *fi  vifiblement ,  qu'il 
lui  attifa  un  jour  les  reproches  dij. 
peuple,  qui  lui  cria  dans  le  Cirque: 
m:  Pourquoi  trembles-tu  f  Pourquoi 
f  es-tu  pâlef  Tu  es  plus  riche  que 


Digitized  by  VjOOÇlC 


»I4  HïSTOmB  CE  sEM?ERItT3Rf; 
•  trois  à  la  fois  ».  Ils  entendoient  Sé^ 
vére  &  fes  -deux  fils.  Mais  fi  Plautien 
tie  pouvoit  fupprimer  les  témoignages 
des  inquiétudes  qui  le  dévoroient ,  il 
îie  rabattoit  rien  de  fa  fierté  &  de  fà 
hauteur.  Il  oppofoit  Torgueil  aux  me- 
naces de  Caracalla*  Il  traitoit  dure-* 
ment  ce  jeune  Prince,  le  faifoit  épier  ^ 
s'informoit  de  toutes  fes  démarches^ 
&  le  fatiguoit  par  de  continuelles  ré- 
primandes* Il  n'avoit  pas  même  l'at-* 
tention  de  faire  ceflfer  les  juftes  fujets 
de  plainte  que  lui  donnoit  la  conduite . 
fcandaleufe  de  Plautilla.  Aveuglé  par 
la  confiance  en  Famitié  de  Sévère ,  il 
croyoit  pouvoir  impunément  tout 
ofer  :  &  il  cft  vrai  quç  Caracalla  ne  fe- 
roit  jamais  parvenu  à  le  perdre ,  tant 
<jue  ton  père  auroit  eu  les  yeux  fafci- 
nés  à  l'égard  de  ce  Miniftre.  Mais  le 
charme  fe  rompit  enfin. 

Perfonne  n'avoit  la  hardiefle  d'où-' 
vrîr  la  bouche  contre  Plautien.  Let 
approches  de  la  mort  en  donnèrent  la 
liberté  à  Septimius  Géta  fi-ére  de  FEm-. 
pereur  :  &  dans  fes  derniers  momens  ^ 
comme  il  ne  craignoit  plus  le  Préfet 
du  Prétoire,  &  le  haïflbit  beaucoup ,  il 
le  démafqua  en  plein  dans  un  entretien 
l^u'il  eut  avec  Sévère.  Dion  ne  nou§ 
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flétaille  point  ce  quç  dit  Géu  :  mais  il 
aflfûre  que  Sévère  en  fut  frappé  ,  & 
que  de  ce  moment  il  n'eut  plus  la  n^^ 
me  confidération  pour  Plautien  ,  & 
diminua  beaucoup  fa  puiflance.  Cette 
difppfîtion  de  refroidiflement  de  la 
part  de  rjEmpereur  jétoit  tout-à-fait 
^  fevorable  aux  defleins  de  C3racaJ[la,&; 
il  la  faifit  pour  fatisfaire  fa  vengeance. 
De  concert  avec  Evode  affranchi , 
qui  avoit  été  fon  gouverneur ,  il  en- 
gagea troi:$  Centurions ,  dont  Tun  fe 
nommoit  Saturnin,  à  aller  déclarer  à 
Sévère ,  que  Plautien  les  avoit  char^' 
gés  avec  fept  de  leurs  camarades  de 
tuer  l'Empereur  &  fon  fils  aîné  dans  le 
moment  même ,  §c  qu'il  leur  en  ^ypiç 
donné  Tordre  par  écrit.  Cette  dénon- 
ciation fe  fit  au  fortir  d'un  fpeâacle 
qui  venoit  d'être  repréfenté  dans  Iç 
Palais ,  &  lorfqu'on  alloit  fe  mettre  à 
table  :  toutes  circonftances  qui  dé-^ 
moTîtrent  Tabfurdité  de  Taccufation. 
Car ,  fuivant  que  le  renxarque  jjidiciéu- 
fenient  Dion,  fi  Plautien  eut  voulu 
commettre  un  pareil  attentat ,  il  n'au^ 
roit  chpifi  ni  pour  lieu  de  la  fcêne  Ro- 
ine  &  ie  Palais ,  ni  pour  moment  de 
J'aélion  celui  oh  l'Empereur  étoh  en* 
sifonné  de  tpute  fe  Cour ,  m  pour  aç-» 
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^urs  dix  Centurions  à  la  fois.  Mais!. 
furtout  qui  a  jamais  entendu  parler . 
d'écrit  en  un  fembiable  cas  ?  Cepen- 
dant Sévère  ne  rejetta  point  cet  avis  : 
^  ce  qui  le  difpofa  à  y  ajouter  foi ,  fut 
l'attention  fuperftitieufe  à  un  fonge 
qu'il  avoiteu  pendant  la  nuit ,  &  dans 
lequel  il  avoit  crû  voir  Albin  vivant. 
Se  fe  préparant  à  le  percer. 
•  Plautien  fut  mandé  fur  le  champ  ; 
-&  fans  rien  foupçonner  il  vint  avec 
une  telle  diligence ,  que  fes  mules  en 
arrivant  s'abattirent  dans  la  cour  du 
Palais  :  ce  que  Dion  remarque  comme 
un  préfage  du  malheur  qui  alloit  lui , 
arriver.  Ce  Miniftre  fut  furpris  de  voir 
qu'on  arrêtât  à  la  barrière  ceux  qui 
l'avoient  accompagné ,  &  qu'on  n'ac- 
cordât qu'à  lui  feul  la  permiflîon  d'en- 
trer. Il  conçut  quelque  défiance  :  mais 
il  n'étoit  plus  tems  de  reculer ,  &  il 
parut  devant  l'Empereur  &  fon  fils. 
Sévère  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur.  «  Comment ,  lui  dit-il,  avez- 
»  vous  pu  oublier  mes  bienfaits ,  juf- 
»  qu'à  vouloir  nous  ôter  la  vie  f  » 
Plautien  furpris  d'un  tel  difcours ,  fè 
difpofoit  à  fe  juûifier ,  &  Sévère  l'é- 
coutoit.  Mais  Caracalla  fe  livrant  à 
)U\  emportement  &  à  une  fureur  bien 

indignes 
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indignes  de  fon  rang,fejetca  fur  le 
Préfet  du  Prétoire,  lui  arracha  foa 
épécy  le  frappa  d'un  coup  de  poihg  ; 
&  il  alloit  le  tuer  de  fa  main,  fi  fon 

?ére  ne  l'en  eût  empêché.  Le  jeune 
rince  donna  ordre  à  un  foldatde  tuef 
Plautien  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ  en  préfence  de  Sévère,  qui  fait 
ici  un  perlbnnage  Wen  fingulier>  Oh 
ne  fait  ce  qui  doit  furptendre  le  plus  y 
ou  de  l'audace  du  fils ,  ou  de  la  mol- 
iefle  du  père. 

Telle  rut  la  fin  tta^îque  de  Plautien^ 
qui  ayant  repréfenté  Séjan  dans  fa  puiP 
fence  énorme  ,  l'inûta  probablemehtf 
dans  fes  vues  ambitieufes  & .  téfnérar- 
res ,  &  fe  creufà  comme  lui  le  précipi- 
ce oà  il  périt*  Son  corps  fut  dabordt 
jette  dans  la  rue  par  les  fenêtres  du  Pa- 
lais. Mais  Sévère  le  fit  enlever ,  &  or- 
donna qu'on  luixendît  le,s  honneurs  de 
k  fépulture. 

Il  confervoit  un  refte  d'inclihation; 
jpour  ce  Miniftre  malheureux.  Dans  le 
Sénat  il  n'inveétiva  point  contre  fa 
mémoire  :  mais  il  plaignit  le  fort  de 
l'humanité,  qui  ne  peut  fupporter  fans 
s'éblouïrréclat  d'une  brillante  fortu- 
ne ,  &  il  fe  reprocha  à  lui-même  d'à-' 
rpir  trop  élevé  fbn  favori*  Afin  néants 
Tome  IX*  K 
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moins  que  la  Compagnie  fût  inftr^uite 
^e  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  un  fi  ina- 
portant  év^énement ,  il  y  introduifît  les 
dénonciateurs ,  qui  répétèrent  le  rap- 
port qu'ils  avoient  fait  à  TEmper^ur 
âes  deifeins  criminels  de  Plautien.  Le 
Sénat  ne  manqua  pas  de  iuppofer  ^e 
rapport  ^xaélement  vrai.  Il  décerna 
des  récompenses  à  Saturnin  &  à  Evo*- 
de«  Il  voulut  même  inférer  dans  foa 
A^rêt  un  éloge  de  -ce  dernier.  Mais 
Sévère  s'y  oppofa ,  difant  qu'il  ne  con- 
V'enoit  pas  à  la  dignité  de  la  première 
Compagnie  de  l'Empire ,  de  s'abaifler 
à  louer  un  aflrafichi.  Les  autres  Em?-^ 
pereurs  n'ayoient  -pas  toujours  été  fî 
attentifs  aux  bieniéances  fur  ce  point  » 
Se  l'on  le  rappelle  ici  fans  doute  les 
Jbaffes  flatteries  prodiguées  par  le  Se* 
^atàPallas. 

La  ruine  de  Pbutien  "entraîna ,  pa»' 
«ne  fuite  néceffaire ,  celle  de  fa  fàijiil^ 
ie.  L'Hiftoire  m  fait  point  mention 
de  fa  femme.  Mais  Plautus  fon  fils  & 
Plautille  fa  fille  furent  relégués  dans 
J'ifle  de  Lipari ,  où  ils  languirent  dans 
la  mifére  &  dans  des  alfermes  conti-f 
fiuelles  ,  jufqu'à  ce  que  Caracalla  xk-» 
yenu  Empereur  les  fit  égorger. 

jLes  sum  4ç  Pteujiçn  j>arta^ér«W 
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auffi  fa  difgrace.  Pluiieurs  furent  tn 
danger,  quelquesuns  périrent.  Dion 
en  nomme  deux.  Cacciiius  Agrkrola  , 
flatteur  déterminé ,  &  Tun  des  plus  vi- 
cieux &  des  plus  méchtns  des  mortels» 
ayant  été  condanuié^  s'enferma  dans 
fa  maifon ,  &  aprè  ^  s'être  enyvré  d'un 
vin  exquis ,  de  rage  &  de  f  urein:  il  bri- 
fa  le  vafe  précieux  dont  il  s'étoit  fer- 
vi ,  &  qui  lui  avoit  coûi>é  deux  cens  ^   *Vii^<mi 
mille fefterces,&  il  fe  fit  ouvrir  les  "«'"'^^^ 
veines.  Cœranus  fut  plus  heureux.  Il 
^n  fut  quitte  pour  un  exil  de  fept  ans  , 
au  bout  defquels  étant  revenu  en  grâ- 
ce ,  il  entra  le  premier  des  Egyptiens 
dans  le  Sénat ,  8c  par  une  féconde  fa- 
veur non  moins  ilnguliére ,  il  obtint 
le  Confulat  fans  avour  paflé  par  aucune 
des  charges  inférieures. 

Il  paroit  aflez  vraifemblable  que  Ti\Um.not. 
Plautien  fut  tué  vers  les  commence-  ^^'•'"^  ^* 
mens  de  l'an  de  J.  C.  20j.  peut  être  An.  r.  m<, 
le  vingt-deux  Janvier ,  lorfque  Cara- 
calla  étoit  bien  avancé  dansia  dix-ièp- 
tiéme  année ,  &  déjà  Augufte  depuis 
»  (ix  à  fept  ans.  Ce  jeune  Prince ,  en 
ordonnant  la  mort  d'un  homme  fi  im^ 
portant  fous  les  yeux  de  fonjpére ,  prit 
un  eflbr ,  qu'il  ne  fut  pas  poffible  à  Se-   . 
yére  de  réprima:  ^  &  qui  dut  k  faire 

Kij 
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feft  fâs  en  xiignité  &  en  puifl6^i>pev 
iFTimc  impla-  .    ILJfi  aatre  ctafgmn  cmel  pqiir  l\â 
iT^^vt^^^^^  la  difaordeAemelterai-déichi^ 
^8»ç,  ïôk  fa  ikipiUe,.&Ja  haine  vioknte  que 

f^i^'  &s  46UX  fils  fe  portoieiiit  mutuelle^H 
lii^i.,ilih  liaent.  Ils  n'étôient  pas  d'âg^  fbrt.dif^ 
;férem: ,  l^aîné  n^ayant  qu'une  atiaice*& 
quelquesmcisfui'fonfiî^  lU avodeac 
«nlme»  ^oût  ,.ou  plutôt  même  fureur 
|«>ur  le  plaiCr  :  &  quoique  leur  père 
^û|  .«u  attention  â^  leur   donner  ainj? 
jbonae  éducation ,  dès  que  Tâge  des  pafi 
^n$  fut  v€nu,  la  vivacité  du  fenti« 
ineiat^entr€t€»ue  par  lôSi  délices  de  Ro- 
iqi€  5  par  la  féduââon  de  la  fortune^  & 
Ipar  les  coçfeils  intéreffés  des  flatteurs> 
iet^uifii  ^  eux  tous  les  principes  d^ 
Cageflfe  que  l'onavoit  tâché  de  Içur  inC» 
|>irer.  Les  fpeélacles .,  les  courfes  de 
rfwriots  j  1^  danfes ,  iavoient  pour  eux 
tffi  attrait  ^  auquel  ils-  fç  livroiçnt  fans 
pul  égardaux  biernféances  deieur  rang* 
^Dépendant  Pkutien ,  tant  qu'il  vécut^ 
les  i30ti,tint  un  peu  par  rautorîté  qu^il 
«'étpit  arrogée  fur  eujc*  Pélivrés  de 
iDontraime  par  là  more ,  il  n'eft  point 
4e  délaordefflens  dans  lefquels  l0s  deuy 
jeupes  Frincqs  ne  fe  jettauent  tâte  baifc 
1^^  JLls  n^f  el^f^âoient  dans  leurs  dé* 
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baiickesni  l%Qiineur  des  femmes,  ni  1# 
loi  deia- naturè^.Leurk  fociétés  <ardl<r 
Jïaônes  étoicht  des  l»«)nQnaes  f  ans  mœurs^ 
dcs^  gladiateurs  y  des  conduâeur^  d6: 
chariots  dans  le  Cirque»  Pour  fuffire  h^ 
4eurs  foUes  dépexifes ,  ils  empbyoienc:: 
ksextxDrfions  &iesxapiDés.£t  les£oft»« 
Jsles  eâbrts^que  tenta  Sévère  pour  ixiet»^ 
tre  ocdce  A  ane.Telle«corruption  ^.ii'cu^ 
j^ent  aucun  fuccès.. 

XexQxnbledu  mal  fut  la  Êaioe  imi»^ 
placable  entre  les  deux  frà-cs-  On  iiîew 
inaÀt]ii&  point  le  commesiceinent.^  &  iË 
^feosble  que-  la  dace  en  feitpy^ue  auffî 
;ancien]ie.'qiie  leur  '^îe..iBâQS  les  jeux: 
^e  leur  enfanœ,.  kiir  rivalité  jalcùife 
^miianifeftbit  entouceoocaiioQi  Soit: 
.qulls  fiaient  combattse.de^  caiDelv  Qi^ 
'des  >coqs ,  ou  ile  jeuoes  &  petits  aiÛé^ 
•lies  9  lé  défir  de^aincre  albic  en  eu|c: 
-jufqn'irreliiporteinerrt.  Au£iimpffî  ils« 
-^oenrparti  poorjdes&âiions'Qohtcai** 
j:e8:&  dans  une  x:0ttrie  xjuâik  cacécut- 
itèrent  enfeni^.vC^Mvliaiiànt  euxt«BSi^' 
-ines  &&  icfaars  .attelës^  de  petits  die^ 
,Yiiax ,  ils  fépiqM  Aient  fi.*viycm€m ,  que 
-Caracalia'  uidqueméht  occupé:  de  b; 
peniëe  -M  farpaffer  ibirfi^éDe  ,*  oublia 
le  foin.de  fa  propce  Gusté  ^tomba  xfe: 
-dtffiis.  Te  &égt.y  &-fe  caâa  Ja  jambe- 
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S222  HrSTOiRK  DES  ElWEREt^RÇ; 

Cette  irréconciliable  oppofition  crût 
avec  rage ,  &  détendit  à  tour*.  Ce  qui 
plaifoit  à  l'un  ,  dëplaifoit  à  Fautre, 
Quiconque  avoit  l'un  pour  ami ,  était 
iur  de  trouver  dans  l'autre  un  ennemi 
violent*  Et  les  valets ,  les  flatteurs ,  en- 
veoimoient  la  plaie  de  cette  funefte 
inimitié  par  des  rapports  continuels  y 
par  des  réflexions  malignes,  en  entrant 
dans  la  paflion  de  celui  qu'ils  fervoient^, 
&  cherchant  tous  les  moyens  de  eau-: 
ier  du  dépit  à  fon  frère. 
*^-  ^^*^      Dans  les  torts  communs  à  ces  deux 
Gcr.^&  5.  jeunes  Princes,  on.  obfervoit  néants- 
moins  une  diffiérence  à  l'avantage  de 
Géta.  Il  étoit  plus  doux ,  phis  traita^ 
ble.  Au  contraire  Caracalla  d'un  nâ^ 
turel  fier  &  même  farouche ,.  faifok 
craindre  de  plus  grands  excès.  On  a 
prétendu  que  dans  leur  première  en»-, 
iance  ils  avoient  montré  de  tout  au- 
tres inclinations  ;  que  la  douceur  étoit 
k  partage  de  l'aîne^  &  que  le.  fécond 
s'annonçoit  comme  plus  rude  &  moins 
fenfible.  C'eft  ce  que  j'ai  peine  à  croi- 
re fur  l'autorité  feule  de  Spartien.  Le 
goût  des  contraftes  &  de  l'extraordi- 
naire peut  avoir  aifêment  fait  illuflon 
aux  Auteurs  de  la  remarque. 
P««^  Sévère  fentit  les  dangers  d^la  dî^ 


Digitized  by  VjOOÇlC 


¥ifiôn  entre  fts  enfans.  Mais  père  auâ 
mou  qu'il  étoit  Prince  terrible,  il  (e 
contenta  de  leur  faire  de  (impies  re- 
montrances. Il  leur  citoit^les  exemples^ 
que  l'Hift(Mre  &  mcme  la  feble  four** 
niffent  des  fuites  affireufes  qu'entrai-^ 
nent  les  difcordes  fraternelles.  Il  leuc; 
difoit  :  «  Vous  voyez  mes  tréfors  rem- 
a>  plis  :  ainfi  vous  aurez  dequoi  vous 
9  attacher  lesfoidats  par  des  lar^eflès# 
9  J'ai  augmenté  au  quadruple  les  forr 
»  ces  des^  gardes  Prétoriennes  ,&  vous^ 
a>  avez  aux  portes  de  la  ville  une  ar^: 
m  mée  qui  Àablic  votre  fureté.  Riea 
m  n'eft  à  craindre  pour  vous  au  dehors*; 
a»  Mais  fi  la  guerre  eil  au  dedans ,  tou-: 
a»  tes  mes  précautions  (bnt  inutiles^  Se 
»  vous  yous  attirerez  une  perte  certai- 
9>  taine  ».  Tous  ces  difcours  ne  fai- 
foient  nulle  impreiCon  fur  des  cœurs^ 
ulcérés.  Sévère  alla  même  jufqu'à  pu- 
nir les  flatteurs  qui  pervertiflbient  les 
cfprits  des  jeunes  Princes  par  leurs 
mauvais  comeils.  Mais  le  remède  v&- 
noit  trop  tard.  Il  eût  fallu  que  par 
une  conduite  fermé  l'Empereur  eût 
de  longuemain  entretenu  dans  fes  en- 
fans  le  refpeâ:  pour  l'autorité  pater- 
nellfe  ;  &  les  honneurs  précoces  par 
lefquels  il  les.  avoit  égalés  à  font  rangi^ 

Kiiiî 


Digitized  by  VjOOÇlC 


»24i  HlSTOiKE  DES^EKPERBIXKSi 

kar  in^iroient  une  audace ,  qu'il  n'£^ 
toit  plu5  en  ;fcai  fiouvoir  de  icontenir; 

-éM?gufte.  ^aux.  Car  Géta  fut  déclaré  Augufte. 
m^sTS  comme  fon  fréîîc ,  &  revêtu  de  la  .puiC- 
ifio.pfHerêd.  fance  Tôbuniciea&e  ,  l'an  de  J*  C. 

-  Dans,  ces  circouftancses  Sévère  fut 
diarmé  d'apprendre  qu'il  y  avoir  dans,, 
}fL  ^nde  Bretagne  des  mouv^mens. 
^1  dox^andokat  fa  pré(ence.  Ilxé(b« 
itiX  de  s'y  ttanlporter^  te  d-y  mener 
wçfi  lui  les  Srinces  fes  fils  ^  pour  let; 
élpjigner  d^  d£ëces;de.iKiOtne ,  ficpour- 
^  occupe.]^  d'exeicices  imlhaices^  qiML 
liiTent  (Ëverfioa,  s'il  étott  potffihlc^  Jt 
lUie  habitude  :&tale  d'animonté  &  d'ai» 
|rreur  que  L'^iiveté  nourriflbit.  Mai«^: 
«vanx  que  de  r^endce  epmpte  de  cette 
expédition  de  Sévhe  ^  dans  laquelle  A: 
termina  lia.  vie,,  je  dois  pbçer  idu:e  qui 
3ne  refte  de  faits  ou  de  remarques  qui 
^  rapportent  au  léjour  qu'il  fe  en  Itar 
4ie ,  depuis  Y^ji  de  J.  Cr  zo^.  qu'il  f- 
létoit  revenu  jufqii'à  Pan  iDg.qu'il  en 
.:çepartitpour  la  grande  fiaretsgne. 

îtuxSécuHi-      s^y^g  xrélébra ies  jeux  Séculaires: 
Cenf,dedie¥3in  204.  de  J.  îC.  >^SS*  de  Rome^. 

i^^r^*  ï  S  •   -4inquai«:c*fept  a^  apr^s  ceux  de  Tite* 
<4uu;onin. 
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SjtriEKir,  Liv.XXIL  ^25^ 

*     H  donna  à  Piautien  deux  fuccet  J^^p^^JJ^^ff^** 
£smt^  il  paaagïa  féon  Vdkge-zl^l  uenKU. 
'^sommaniment  éts^li*^  la  charge  de 
•ï^4%  du  Ptiétoire  entre  deux  Collé-- 
mieSjuayaBt  épreavé  Fîneonvénient 
G^enxréunir  le  pouwîr  fur  une  ieult^ 

- .  i^ iàngiUulte  qu'a  continua  flè  ^^^^^ 
'^ûîftt  jàspiài  izmù^t  de  Ptautieti-  >  séyéce^ 
•pfôuvrîopie  cJeffibifetiià  tôri  cj\ie  l'oït- 
flu^iitôndu re^etterfor les  coofêiis  de  ce. 
•MKàiffarè.l€s:x:éuautés  <;ue  Sévère  avcit: 
-précédemment'  exe/céeâi  -Ce  Prince. 
jécQit:ci?uei  par  caradére.  De  fimpfes  s^ân^Smtv^ 
tpiaiianteeks ,  «m  filence^d^iârvprobatiorf;, 
àcs.  tcair$:^mmi:6s  mÀphfé^  par  d»: 
-gens  qui  prëtânâoiéDt  é^^  èritler  leur 
eTprit ,  lui  parurent  fouvent  deràtten*» 
ïktic^nes  de  n»ôrtJ  ïl  laifeît  gémir: 
&rtou&4e  Sénat  fewune  diaNre  rjrran^ 
mt  ttc  îifacrifiôît  ^uk  excêflîves^  pré^ 
5C»uti»iîS^çi>«r<à  fûiteté  ^ôus-clW»  -quft 
«Valent  4  DUilboH^  à^  luildf^itieJrtfet 
^&4éger  dmb^àg^i    ^  ^ 

::   QdiRtiltus'ElaUtiantisvSâTateuri^    Z2m9« 
«ôffîmaitdaètepa^fa  nobleflè^yénérablèr 
|àar  life  Igie:,  retiré  à  -fe  ciaflipagnev» 
lrfi^^iv6*t^fefl»^  a»fîfeiti©fl&  Î€tii  de** 
lliflli|?es^^i>feê.^àt  ét^^^  Rft- 


Digitized  by  VjtOOÇIC 


^2.6  Histoire  DES  EmperïurS;^ 
Il  fut  accufé  y  fans  doute  d'avoir  afplr 
ré  à  TEmpire  y  &  condamné  à  mouriiv 
Il  paroît  qu'il  reçut  ion  Arrêt  avec 
aifez  de  fang  froid.  Car  ti  (è  fît  appot- 
ter  les  étoms  &  le&  Unges  qu'il  avoi€ 
préparés  longtems  auparavaiit  pour  fk 
fépulture  ,  &  les  trouvant  hors  d'état 
et  fèrvir  par  vétufté  ^  «  Eb  quoi  ?  dit^ 
0»  il.  Nous  avons  donc  beaucoup  tai>T 
a»  dé  ».  Cependant  il  reflentoit  viver 
^ent.  L'injuftice  qu'il  fouffiroit  •'  &  fo&( 
malheur  aifez  feird>lable  à  celui  de  Ser^ 
vien:  fous  Adriea  lui  ififpira  ua  femr 
blable  vœu.  II  denianda  aux  Dieux. 
que  Sévère  fçuhaitât  ta  mort^.  &  ne 

Eut  l'obtenir.  Cette  imprécation  eut^ 
don  un  Hiilorî^  ^  £301  accompUfle^ 
jnent». 

La  cataiïrophe  d^Apronîanus  &  de 
Bébius  Marcellinus  a  quelque  choie: 
jie  plus  étrange  encore  ^  &  prefque 
d'incroyable >  fi  le  fait  ii'étoiii.attefté 
par  Dion  ^  qui  rend  ceix^te  de  ce 

Î[u'il  a  vu.  Apronianus  étani  Proconr 
uld'Afie  &t  déféré  comme  crinûnel 
cle  léfc-*majdlé ,  fur  le  fonckiment  d'uQ 
fonge  qu'avcttt  eu  autrefois  fk  nourri* 
ce ,  qui  proinettoit  l'Empire  à  celui 
qu'elle  aUaitoit.  On  ajoutoit  f^hih 
|X)afé^ueiH;$;  de  ce  foogie  il  avoacaih'^ 


Digitized  by  VjOOSlC 


Sevekb,  Liv. XXII.  21^ 

Tulté  les  devins,  &  offerc  des  facrifices 
magiques.  Il  fut  ccmdamné  abfenc ,  Se 
fans  être  ouï  dans  fes  défenfes*  îAm 
cen'eftpastout.       \ 

Les  informations  ayant  été  appof* 
tées  au  Sénat ,  oa  y  trouva  qu'un  té- 
moin interrogé  fur  ce  fonge  fi  crimi- 
nel ,  comme  on  lui  demandoit  qui  ea 
avoit  fait  le  récit ,  &  qui  Tavoit  eni* 
tendu,  répondok  qu'un  Sénateur  chauf 
ve  étoit  préfent.  Rien,  ne  peut  mieux 
£iire  fentû*  à  quel  excès  étoit  alors^ 
portée  la  tyrannie ,  quç  la  conftema- 
tion  où  la  leâure  de  cette  dépofîtioii> 
)etta  tout  le  Sénat,  Comme  le  nom  du 
Sénateur  n'étoit  point  exprimé ,  nous^ 
tremblâmes  tous»  dit  Dion ,  non  feur 
lement  ceux  d'entre  nous  qui  étoient 
chauves ,  mais  ceux  qui  n'avoient  pas- 
beaucoup  de  ch^eux  ,,&  ceux  mêmes 
^ui  en  avoient.  J'avoue,  ajoute-il,  que 
je  portai  la  main  à  ma  tète ,  pour  m'af* 
lûr^E  qu'elle  étoit  garhie  de  cheveux  t 
Se. ce. qui  m'ar-riva ,  arriva,  à  pluiieuss 
autres.  Une  circonf^nce  qm  fut  lâe 
enfuite  >  iwferma  le  péril  dans  uik 
moindre  nombre  deperfonnes»  Il  étok 
mar^éque  ce-  Sénateur  chauve  po&- 
toit  alors  une  robe  prétexte.  Tout  le 
moade  jetta.  les.yi^ux  fur.  Bébius  Ma»^ 


Digitized  by  VjOOÇlC 


2fe^  fitîsToiïiE  DES  Empereurs. 
«ellinus ,  qui  étoit  £(yn  chauve ,  &  qiâ^ 
ivoit  géré  l'Edifité<:urole  dans  le  tems 
4aarqué  par  le  céipoin.  MarcelUnias  Je 
leva ,  &  dit  :  ce  Si  le  téaàoin  m'a  vu , 
«»  fans  doute  il  n^/recoMoitra  »«  On 
introduifit  le  témoin ,  qui  demeura  un 
4ort  longtems  à  promener  fes  regards 
fiir  tous  les  \4feges  fans  fe  fixeivà  ôu- 
<^un.  Enfin  un  de  la  <x)mpâ^k  eut  la 
méchanceté  de  lui  montrer  du  ddigt 
ffiarceliinu^  :  &  le  témom  4it  qu'41  le 
reçonnoiflbit  pour  celui  qu*il  avoit  vu*. 
Auflîtôt,  6ii3  aucune  autre  inftruc- 
tion  ,  ni  formalifé ,  Marcellinàs  fut 
ùÀfi ,  &c  mené  à  là  mort,  Danisia-fJa^ 
c^  publique  il  trouva  quatre  enÊms.; 
^u'â  avoir, &  en  Icsembfâffônt  il  pla^ 
^nit  leur  fort>d'avoif  à  vivredan^u^- 
^ms  fi  malheureux*  Il  fut  enfuite  exé- 
cuté, &  eut  la  têtê^tranchée,  avant 
inèmc  que  Sévère  fft-t  inftruit  de  fa  coïi*- . 
damnation.  ' .  '  ' 

Je.ne  faUii  les'Fegfies^  Jbommefh^ 
'It'de  Néron,  fourniflTent  un  ^itplûs. 
4i|troce  :  &.  de  pareils  fexenoples  déji^^ 
>ent  nous  apprends  à  Hduj  ^imeï^.- 
vlfeureux  de  vivre  fous  iin  gouvèfncK 
Tjient  réglé,8fftrtif1a  protééttapi  4^ 

Punirion  ^elloiXp 
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Âê  foQ  confrire^  ne  demeura:  pas  im?- 
gani»  Il  fe.  nommoit  PoUénius  Seben^ 
DUS ,  &  U.  étoit  d'un  caradiéce  mal&i'^ 
&nt  ^  d'une  kngue  abordante  »  z^lé  & 
l^abile  à  fervir  Tes  ami^ ,  mais  encore: 
plus  ardent  à  fe  venger  de  ceux  qu'il 
haïffoit.  Dans.  fes. railleries  piquantej 
il  n'epaçgn^it  pas  même  TEmpercur^ 
Lorfque  Sévère  fefut  déclaré  fis  de 
Marc- Aurcie ,  Sebennusl  lui:  dit; r  «^  Je 
»  vousiélicite.,  Céfar,  de  ce  que  voui 
».  avez^  trouvé  votre  père  ^  :  lui  repro-j 
chant  ainfi  l'obCcurite  de  fon  origine^,' 
Ce  ne  fut  pourtajit  pas  là  ce  quilô: 
perdit^  Maisiayant^té  chargé  du  Gqu-> 
rerrusmjent  du  Noriquer,  il  y  commit 
beaucoup  d^juffiçestSc  de^yiolenees^ 
pettr4efqueUiC$"il  fut  accufé  devant!^ 
Sémt  pairies  |îeuplesqu!U  avoi^véxés^ 
Awfli  bas  &  rampjmt  alors  qu'il  avoic^ 
été  infiiitant&audaciettx,  ilie  proï^ 
tetna  en  tgtre  ,  il  iuppUa ,  à  verfa  de* 
larmes.  Il  n'ieètpas  néjntmoins  évité, 
b'jniort  fans  le  crédit  d'un  tonde  çui^ 
fent  qu'il  avoit-..Il  obtint  la -vie  Jàuye^ 
i»aid  c6isJrif3e'd'igtiQfvmiate>. 

Dion  i.;àuc  jc;fiâ$  id  pasi:  pm,  al ^uiia  mî*  » 

.       j        r"       r  s  rr  ^  chef  d'une 

*u  owmr:©ouS'i!îaconcEr.dansrujî  alteJtetroupc  de  ûx. 
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a 30  HrsrorRÏ  iwisf  EiM*f r»&r3.* 
la  tête  de  fix  cens  voleurs  courut  tour? 
te  ritalie  pendant  deux  ans ,  fous  les 
yeux  des  Empereurs ,  &  bravant  la 
multitude  des  troupes  outils-  avoient 
prèsr  de  leurs  perfontfés.  Il  étoit  d'une 
audace  &  d'une  fubtilité  inconceva- 
bles ,  enforte  qu'on  le  voyoit  fans  le 
voir ,  &  qu'en  le  trouvant  on  le  man- 
quoit. 

Il  avoit  des  correfpondancës  qui 
Pinftruifoient  exaftement  de  tous  ceux 
qui  fortoient  de  Rome  ,  ou  qui  arri- 
voient  à  Brindes  :  il  lavoit  qui  ils 
ëtoient ,  en  quel  nombre  ils  marr 
choient,  ce  qu'ils  portoient  avec  eux; 
Il  les  attendoit  dans  des  défilés ,  &  les 
arrêtant  au  palTage ,  fi  c'étoient  des 
gens  riches ,  il  tes  décfaargeoit  d'ttfiâ 
partie  de  leur  argent  &  de  leurs  équi- 
pages ,  &  les  laiifoit  continuer  leui^ 
route  r^s'il  trouvoit  des  ouvriers  duf 
fervice  '  desquels  il  eût  befbin,  il  ItÉ 
gardoit  pendant  un  rems ,  les  faifoit 
travaiikr ,  &  les  renvayoit  rafuite  en 
leur  payant  leur  fàkire. 

Il  jouoît  des  tours  de  fouplêflfe  toiit^r 
â*fait  fînguliers«  Deux  deres  camara-^ 
des  ayant  été  pris ,  &  condamnés  â^ 
être  expofés  aux  bêtes  ,U  aHa  trouvei; 
Je  çoociergc  de  la  prUçn  ^  auprès^^  4s^ 
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quel  il  fe  fît  paâer  pour  le  premier 
Magifirat  d'une  ville  du  vc^finage.  tt 
dit  qu'ayant  à  donner  un  fpeétacle  à 
&s  citoyens  y  il  avoit  befoin  de  deux 
miferables;  qui  combatiffem  contre  les 
bêtes  :  fie  par  ce  Ûratagéme^  il  retira 
les  deux  voleuis  des  mains  du  crédule 
concierge^ 

Informé  qu'un  Centurion  avoit  été 
envoyé  avec  des  foldats  pour  le  pren- 
dre ^  il  iè  pré&nte  à  lui  deguifé  &  fous 
un  nom  emprunté  ;  &  après  avoir 
beaucoup  inveâivé  contre  BuUa ,  il 
fe  charge  de  lui  livrer  ce  chef  de  ban*- 
dits ,  fi  l'officier  veut  le  fuivre.  Le 
iCenturion  fur  cette  promeife  fe  lailfa 
conduire  dans  un.  vallon  creux ,  oil 
tout  d'un  coup  il  fè  vit  invefti  par  une 
•multitude  de  gens  armés.  Alors  Bulls^ 
montant  fur  une  efpéce  de  tribunal  j. 
comme  s'il  eût  été  un  Magiftrat  en  au^ 
torité ,  fe  fait  amener  le  Centurion  9 
€>rdc»me  qu'on  lui  rafe  la  tête^  iSc  le 
renvoyant  il  lui  dit  :  «  Annonce  à  ceux 
9  qui  t'ont  mis  en  œuvre ,  que  s'ils 
a»  veulent  diminuer  mon^  monde  ^  ils. 
»  ayent  à  nourrhr  leurs  efckves  a^^  En: 
effeî  fa  troupe. étoit  principalement 
compofée  d'dfclaves  qui  fiiyoient  la 
SÛféce  £c  ks  mauvais  ti^ûemfiB^  ^t 
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'  feurs  maîtres  leur  Êdfoiem  fouffiir* 
.  Enfin,  il.  trouva,  le  fort  que  ne .  man? 
quent  jamais  d'avoir  ces  fortes  de  fci«- 
Jërats;,  Sévécei  fiipponant  impatiem!- 
ment  Pinfolence  d'un  voleur  de  grands 
chemins ,  Lui  devant  qui  trembloient 
Jesmtion^  amemiesdcrEmpire ,  fit 
partir,  un.  Tribun  des  cohortes  Prêter 
rionries  »vec*  un  corÇ»  de  cavakrie:^  le. 
jueaaçant  de  iba  indignation ,  s'il  ne 
lui)  aiXàenoit  BiiUa  vivant;  hà  débasÎK^ 
ishe  lui  li via  joeiui  qu'ii  dberchoit.  iLe 
ichef  de  voleur  entretenoit  une  femme 
mmée  ^,que  le  Tribun  engagea ,  fous 
©npqidflfe  de  i'imfninité. ,  à  lui  mépager 
tocjçafion  dé  Ciifir  fa  .proie*  Bulia  fut 
^s  dora^ant  daiisriune  caverne  ^  ic 
^mefîé  à  jRoiuek  Papiniço  alors  Préfet 
(du  Prétoire  Tintcnxigta,  &lui  d^inani- 
àà  «  ifeurquoi  iLavoitiemlaraffé  Tindi- 
^i^-içiçtier.de  bri^od/  »  Et  vous ,  ré^ 
fiwditicetiudacimxcriimtîei^  Ff  oui»r 
^  qsoi  fàhea-^us  icfilui  idePtétet  d»^ 

^  ia^m€)];t  dH^iià  troupe ^,don(C  41^ 

feâfoi$feultou(»ila-&dnce*.  ?  - 

Efiéfoi».  î'lliafi3?t0àt  ce/qucinoilisravôns.fap* 

^abic. de:  p^téjufqu'ici  dedSëvérç,  lemal:pr&. 

ébmBc  miujBûXip«  fur Je^bien;  L!aâi^ 
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&ul  endroit  louable.  La  fourberie, 
Tavidité ,  la  cruauté ,  Petnpliffent  tout 
k  refte  du  tableau.  Il  eft  pourtant  vrai 
que  f^s  avoir  aucuoe  qualité  propre  à 
fc  fairié  aimer  ,iLen  avoit  pluueurs  di* 
gnes  d  eftime. 

H  fe  connoifloit  parfaitement  en^^^'^^^^j^ 
tommes^  &  il  choififloic  avec  un  très Sev.  xs,  ip] 
grand  foin  ceux  qu'il  de vok mettre  tn^^' 
place.  Papinien  ,  qu'il  -fit  Préfet  du 
Prétoire ,  en  eft  la  preuve.  Jamais  Tar-  ^^»  *â>*« 
gcnt  ne  fut^  auprès  de  Sévère ,  la  voie, 
pour  obtenir  les  honneurs.  Ilgouver^ 
noit  avec  fermeté  fà  maifon^ySc  il  ne 
lâiâa  -ptendîte  aucun  crédit  dans  les 
afeircs  publiques  à  fes  afFranchis.  n,efdîfiaS 
rendait  la  juJlice  aflidùment  ^  avec  tice* 
équité  &  intelligence.  Car  il  étoitxai-^ 
fonnablement  inftruit  dans  les  IiCttresi. 
dan^  la  PhiloCbphie  »  dans  la  Jurifpru* 
dence.  Il  donnoit  aux  Avocats  tjout 
le  tems  néceflàire  pour  expafer  leurr 
moyens  :  &  les  Sénateurs  qui  jugeoicnt: 
avec  lui  avoient  pleine  liberté  d'opi* 
ner  félon  Içor  jconCciençx  &  Içurs  W 
Dcriâses. 

Void  (MJclle  ctoit  dans  le  loifîr  dé  commciit  fc 
h  paii  la  diftribution  de  fa  journée.  Il  dift^^uoit  a 
&  le  voit  de  grand  matin  ,  &  après  ^^"'^  ^^ 
avilir  çravaiUé  quelc^ue  tpaa^  dî^nsii^ 
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cabinet  ,  il  admettoic  Ie$  Miniftrês^ 
auitqucls  il  donnoit  audience  eû^fepro- 
meflant ,  &  régloit  avec  eux  les  afïai-' 
res  dtt  Gouvernenaenr.  Il  jugeoit  en-- 
fuite  les  caufcs?  des  particuliers  jufqu'à 
midi ,  à  moins  qu'il  ne  fe  rencontrât 
quelque  grande  fête.  A  midi  il  mon- 
toit  à  chevat,  tant  que  (â  goûte  k  lui 

Eermit,  &  après  cet  exercice  il  prenoit 
!  bain  ,  &  dinoit  aflez  largement,  ou 
feul,  ouf  avec  fes  enfens,  It  faifoit  en- 
fuite  une  courte  méridienne.^  A  fon  ré- 
veil il  terminoit  dabord  les  affaires  qui 
n'avoient  pas  pu  être  décidées  le  ma- 
tin; &  libre  de  foins  ,  il  donnoit  le\ 
refte  de  la  journée  à  de  dode^  entrer 
tiens  avec  des  Savans  de  Tune  &  Fau- 
tre  nation.  Sur  le  foir ,  il  prenoit  une 
féconde  fois-  le  bain  ,  &  foupoit  avec 
ceux  qui  fè  trouvoient  auteur  de^  lui. 
Car  il  n'airaoit  point  les  grands  repas, 
ni  la  multitude  des  convives  :&  ce 
n'étoit  qu'aux  jours  marqués  par  un 
ufage  indifpenfaWc ,  qu'il-  invitoit  à  fa 
table  les  premiersr  du  Sénat. 
G«ut  ae  fin-  Cette  vie  étoit ,  comme  l'on  voir,' 
^liciié..  occupée  &  fîmple.  Siévére  ne  connoiC- 
feit  point  le  faffc.  Il  portoit  à  peine 
un- léger  bordé  de  pourpre  à  fa  tunîr 
£ue  p  &  une  cafaipe  plus  militaire 
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hu'Impériale  lui  couvroit  fouvent  les 
épaules.  Mais  il  fe  piquok  de  magnifi-  Magnificenre 
^  cence  dans  les  dépenles  publiques.  D  ^ÎJfd  poWiZ 
conflruifit ,  ou  releva  un  grand  nomr  q««. 
bre  d'édifices ,  dont  les  plus  célèbres 
font  le  Septizone  * ,  &  les  bains  de  fon  •  ^^^  /»^^ 
nom  qu'il  bâtit  à  neuf,  &  furtout  le  "ç«i«'  '*p^- 
Panthéon ,  qui  tomboit  en  ruine  ,  &  £'Xj«/«^' 
qu'il  répara,  comme  Fattefte  une  inf-  con,T.y^f^ 
cription  que  Ton  y  voit  encore  au  jour-  "** 
d'hui.  Sa    magnificence    néantmoins 
étoit  réglée  par  une  fage  œconomie» 
&  il  laidà  fon  épargne  très  riche  en. 
mourant» 

Cétoit  un  Prince  d'une  grande  pré- 
voyance. Lorfqu'il  mourut  ,  Rome 
avoit  fà  provifion  de  bled  pour  fept 
ans  ,  à  foixante-&-quinze  mille  botf- 
fèaux  par  jour  :  &  les  magazins  publics, 
d'hurlé  étoient  fi  abondamment  four- 
nis ,  qu'ils  pou  voient  fuffire  pour  cinq 
ans  ,  non  leulement  à  Rome ,  mais,  a 
toute  l'Italie.  L'huile  étoit  d'un  ufage 
fort  étendu-  pour  les  Anciens  ,  à  caufe 
des  exercices  du  corps  ,  très  jfréquens 
•  parmi  eux ,  &  dans  lefduels  ils  en  fai- 
loient  une  grande  confommation.  M. 
de  Tillemom ,  d'après  le  livre  attribué 
à  Galien  fur  la  thériaque ,  cite  une  aii-^ 
icre  forte  de  provifiona»  tirés  digne  d^ 
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la  bonté  d'un  grand  Prince.  Sévért 
avoh  fait  amas  de  théiiàque^  de  des 
autres  remèdes  les  plus  chers ,  pour  les' 
-diftribuer  à  ceux  ^ui  en  avoient  bc- 
^    foin^ 
Bienfeîts  en-      j^  xTket%'  cncorç  au  rang  de  ies  aô- 
vcrs  *P^^^*^-^Qp5  louables ,  le  foiii  qu'iLprit/d'af-- 
fiirer  la  tranquillité  xle  laTégion;  Tri;?- 
politaineen  Afrique,  dans  laquelle  il- 
étoit  nL  II  en  éloigna  par  les  ^tmes4 
des  peuples.  fécDcesi^  intraitables:,  qui 
en  troubbient  la  paix  :  & ,  fi  le  texte 

.  de  SpartiG]  n'eil  pas  altéré ,  U  donna 
lieu  aux  Tripolitains  ,  par  diverfès  ii- 

•béralité^,.de  fi.  féliciter  .d'avx>ir  pour 

:  Empereur  un^de.lenrs  compatriorcs;,' 
Défit  atré^      Il  porta  aufli  fon  attention  fiir  les 
ma"!!"/"    loix  &  fur  les  jaiCEurs.  Un,  Ecrisrain 
AireUVisi,  loue/Péqutté  des  Ordannances:|par  lef- 

-  quelles  il  perfedionna  ia  Junfpriiden- 
•  ce  Romaine ,  &c  Ton  a  de  lui  be^ucoiq) 
de  ioixtdànçle  Code.  Il  voulut  répri- 
mer h  licence  Àes  adultères  par  de 
nouvelles  peines  tAc  Je  zèle  du  JPtince 
ayant  xév^iUé  celui  de  la  nation ,  bs; 
accufations  de  cette  ^efpéce  fe  rmnlti- 

.  plièrent  telfement  ,jque  Dion  iaffûrejàt; 
avoir  compté  trois,  mille  fur.  le,  xôk.. 
On  peut  juger  par  là  combien  le  Vice 
.feoit  répandu.  Il  fut  plus  puiiTantqw: 
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ion  réformateur  :  &  la  plupaic  àù  çq$. 
laffairçs  ayant  été  négligées  .par  «ux 

3îi*elles  intéreflbient.  Sévère  le  reFroi-  ' 
it  lui-inêine  ^  &  abandonna  l'entre-- 
frife. 

Il  étoh  peu  digne  d'exercer  cette 
cenfure ,  puifqu'il  donnoit  Texemple 
de  l'indifférence  fur  un  article  fi  im- 
portant aux  mœurs ,  &.foufïroit  tran-- 
Juillement  les  dérégJemens  honteux 
e  l'Impératrice.  Julie  s'attira  à  cç  fu- 
jet  une  repartie  bien  vive  de.  la  part 
<i'une  Dame  Bretonne ,  qu'elle  railloit 
fur  le  peu  de  pudeur  des  femmes  de- 
fon  pays.  «  Vous  autres  Romaines , 
»  lui  dit  cette  Dame ,  vous  n'avez  rieo 
»  à  nous  reprocher  fur  cet  article. 
»  Nous  recevons  fans  honte  lacompa- 
»  gnie  d'hommes  eftimables  par  leur 
»  courage ,  afin  d'avoir  des  enfans  qui 
3t  leur  reflèmblent  :  mais  vous ,  c'eft 
3».  furtivement ,  que  vous  vous  laiflèas- 
»  corrompre  par  les  plus  lâches  &  les 
^  plus  méprifables  des  hommes  »>. 

Par  rapport  à  la  difcipline  militaire,  ,..^?'?.  ^^  ^* 
la  condmte  de  Sévère  etoit  mêlée  &  litaire ,  mais 
peu  conféquente.  D'une  part  il  eût  P^*'°""''"' 
îbuhaité   que  l'ancienne  févérité  fe 
maintînt  parmi  les  troupes  >  qu'elles., 
s'abftinffent  des  délices ,  de  la  licence. 
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&  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  corrom- 
SpaïuNtg^M*  pre  &  les  énerver.  Nous  avons  une 
lettre  de  lui ,  dans  laquelle  il  fait  de  vifs 
reproches  à  Rogonius  Gelfus,  com- 
mandant des  Gaules ,  fur  ce  qu'il  fouf- 
froit  que  fès  foldats  s'amoluflênt  paf 
Hoffi.  le  vin  &  par  la  débaucJae.  Mais  d'un 
autre  -côte  il  flattoit  les  gens  de  guer- 
re :  il  les  combloit  dé  diftinûions ,  de 
largeffes ,  de  privilèges  :  &  il  nourrif- 
foit  ainfi  tous  les  vices  quUl  eût  voulu 
DîGi^  détruire.  Il  avoit  fur  ce  point ,  &  il 
débita  en  mourant  à  fès  enfans  une 
maxime  ,  que  M.  de  Tillemont  juge 
avec  raifon  plus  digne  d*un  tyran ,  que 
d'un  bon  Prince.  Il  leur  difoit  :  «  Én- 
3Ê  richiffez  les  foldats,  &  moquez-vous 
«  de  tous  les  autres  Ordres  de  l'Etat». 
Caracalla  ne  fe  fouvint  que  trop  bien 
de  cette  leçon, 
sévétcpart  J^  reprens  l'^ordre  des,  faits  &  des 
pour  la  gran-  tcms ,  &  je  vîens  à  l'expédition  de  Sér 
Dio%^^oZ  ^^^  ^^^^  ^^  grande  Bretagne.  Deux 
motifs  l'y  conduifoient  :  l'amour  de  la 
gloire ,  qui  ne  vieilliflbit  point  cheK 
lui ,  &  le  défir  de  ramener  à  de  meilr 
leurs  fentimens  les  Princes  fes  fils.  La 
gloure  qu'il  acquit  fut  médiocre  :  fes 
iîljS  «e  (e  corrigèrent  point  :  l'aîné  fiir«: 
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lout  fe  porta, aie  plus  grands  excès 
que  jamais* 

S^iirére  n'eut  aflàire  qu!aux  Méates    Rensn^uH 
&  aux  Calédoniens,  quijiabitoientla  ^ni"A*x^ 
Bretagne  barbare  ^  audeià  des  murs  Méates. 
d'Adrien /&  d'AntonimLes  Méates, 
dont  il  n'efl  fait  aucune  mention  dans 
les  guerres  d'Agricola,étoient  néant- 
moins  plus  méridionaux  ;  les  Calédo- 
niens occupoicnt  k  >Iord.  i.e  pays 
que  ces  deux  :nations  reippliffoient , 
répond  aflez  exa<3:ement;à  TEcofle,  & 
eU  coupé  ;de  montagnes  Se  de  lacs ,  de 
hauteurs  .dédies ,  &  de  plaines  inqur 
dées. 

Rien  de  |)bs  farouche  que  Içs 
mœurs/de.ces  anciens  peuples.  Ils  nV 
voient  ni  châteaux  jà  villes ,  ik  ne  con-. 
noiflbient  point  l'agriculture.  Des  ten- 
tes leur  tenoient  heu  de  maifons ,  & 
leurs  beftiaux ,  Ja  icha0e ,  Se  quelques 
fruits  fournHfoient  à  leur  fuWîftance. 
Le  poiffon  qu'ils  avoient  fous  la  main, 
ils  le  négiigéoient  j  ou  s'en  abftenoient: 
par  fupermtion.  Gî  que  Dion  racont^B 
d'une  forte  de  nourriture  qu'ils  fa* 
voient  fe  préparer^  &  dont  un  volib- 
me  de  la  groifeyr  ^'vne  fève  fuffifbij: 
pour  leur  ôter  :1a  faim  &  la  fbif  pen- 
dant longtejns  ,  4qij;  êffp  rdé|;ué  ^a 
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Leur  habillement  ëgaloirou  même 
lurpaflbit  la  fimplicité  de  leur  vivre. 
Malgré^  la  rigueur  du  climat ,  ils^peiar-- 
choient  prefquenus.  Un  collier  de  fer> 
une  ceinture  de  fer  autour  des  Teins  , 
faifoient  leurs  principaux  omemens. 
X.e  fer  étoit  pour  eux  une  pâture ,  cona- 
me  Torchez  les  nations  policées.  Ils 
«'iiBprimoient  auffi  fur  difFérens  e&* 
'droits  du  corps  diverfes  figures  d'ani- 
maux de  toute  efpéce  :  &  c'étoit  eti 
partie  pour  ne  point  cacher  ces  embel- 
liflemens  ,  qu'ils  évitoient  de  (è  cou- 
vrir d'habits.  D'ailleurs  ils  en  ëtoient 
plus  leftes ,  plus  difpofés  à  s'enfoncer 
dans  le$  lacs>  dans  les  mares  ;  &  nulle- 
ment embarrafféspour  les  traverfer  à 
la  nage.  Dion  avance  qu'ils  y  paflbient 
quelquefois  phifieurs  jours  de  fuite,  la 
tête  feulement  hors  de  l'eau  :  ce  qui 
n'eft  pas  facile  à  croire.  Mais  on  con- 
çoit fans  peine  que  la  dureté  de  la  vie 
qu'ils  menoient  dans  un  climat  rigou- 
reux,fortifioit  leurs  corps  &  leurs  cou- 
rages contre  le  froid ,  contre  la  faim  j 
contre  tous  les  maux  de  la  vie  ;  &  que 
fila  néceffité  les  contraignoit  de  de- 
meuret  cachés  dans  leurs  forêts ,  ils  fe 
contentoient  des  racines  &  des  herba- 
ges qu'ils-y  trouvoient  pour  leur  nour- 
riture. J'ai 
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J'ai  parlé  ailleurs  de  la  façon  de  fe  ^A  ^^^X- 
iattre  des  Bretons ,  qui  étoit  la  me-  p.ji^^ 
me  dans  toute  Fifle  ;  de  leurs  chariots 
de  guerre ,  &  de  l'ufage  qu'ils  en  fai- 
foient  ;  du  courage  &  de  l'agilité ,  qui 
les  rendoient  également  propres  (bit  à 
combattre  de  pied  ferme ,  foit  à  efcar- 
moucher.  Dion  obferve  que  les  che- 
\'aux  des  Calédoniens  &  des  Méates 
Croient  petits  ,  mais  très  légers  à  la 
courfe.  Ils  ne  fe  fervoient  ni  de  cui- 
r^flfes  ni  de  cafques ,  qu'ils  regardoient 
çlutôt  comme  des  empêchemens  que 
comme  des  fecours.  Un  bouclier  étroit, 
une  lance  furmontée  d'une  pomme  de 
fer  dont  ils  frappoient  leurs  boucliers 
-en  allant  au  combat ,  uneiépée  fufpen- 
due  à  leur  côté ,  voilà  quelle  étoit  ten- 
te leur  armure. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement , 
on  juge  bien  qu'à  des  peuples  C  farou- 
ches la  liberté  Démocratique  pouvoit 
feule  convenir. 

Lorfque  Sévère  marcha  contre  eux,  Courfes  eue 
ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu'il  ^°"f  ^es  peu- 

.      /    /      ^  |-  ,  ^         pies    fur   les 

avoit  ete  provoque  par  leurs  attaques,  terres  Romain 
Pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  contre  "*J^.    ... 
les  Parthes  * ,  les  Calédoniens  &  les  txxri  * 

'^  te   texte    Grec\ft^.ll  efl  aîfé  âe  fat- 
forte  Xict^oliùùt  TsfXi^  *  n  de  n»fôtfù»>  ,  far, 
.    Tomd  IX.  L 
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:a^  HiSTOiRE'DEs  Empereurs** 
IVIéates  s'étoient  mis  en  mouvement  ^• 
&  làîfiffànt  ItfOGcaficm  que  leur  préfen- 
^oit  l'éloignement  de  FEmpereur  8c 
làts  principales  forces  de  l'Empire ,  ils 
avoient  réduit  Lupus  Commandant 
'Komain  dans  la  grande  Bretagne  à 
jacheter  d'eux  la  paix  par  de  gFoffe$ 
jfommes  d'argent* 

On  peut  croire  qu'une  telle  paix  fut 
j)our  eux  une  amorce  de  guerre.  Peu 
id'années  après ,  fidèles  à  leur  attrait 
4ÎoHiinant  pour  piller, ils  recommen- 
cèrent leurs  courfes  fur  les  terres  Ro- 
iji^v^eieste-  maines  ,  comme  je  l'ai  diti  &  Sévère 
l^^iTeaudeUjaverti  par  fon  Lieutenant ,  quoiqu'il 
^rJîoL^^&fût  ^cablé  d'années  &  d'infemîtés, 
^^n^'^'^uh^'  partit  avec  une  ardeur  de  jeune  hom- 
jLY.xjh.   e-lïîe^  pour  aller  s'ériger  dans  le  Nord 
fîfiroJ^         de  nouveaux  trophées ,  qui  figuraflent 
avec  jceux  qu'il  av^it  acqiiis  en  Orient* 
Il  eft  probable  qu'il  ;arriva  dans  la 
grande  Bretagne  l'an  de  !•  C.  2a8« 
Imais  qu'il  n'entra  en  aflion  que  l'a&- 
^ée  fuivante.  Il  employa  l'hiver  à  fairç 
iès  préparatifs ,  à  amafler  des  troupes, 
^  l'argent ,  des  proyifions  de  toute 
cfpéce  5  &  particulièrement  des  poil^ 
tons ,  dont  il  prévoyolt  qu'il  auroit 
fouyent  befoin  dans  un  pays  tout  cou- 
pé de  marécages. 
h  changtmm  d'une  fmU  hnre ,  Utif^Uf. 
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3Les  Barbares  effrayés  de  voir  FEm- 
j>ereur  en  pcrfonne  dans  leur  ifle ,  en* 
voyérent  lui  deniander  le  pardon  da 
"paifé  &  k  paix  pour  l'avenir.  Mais  Se* 
vére,  que  flattoient  des  idées  de  con- 
quêtes ,  ne  voulut  point  recevoir  leuri 
!foumiflîons  :  &  laiflant  Géta  fon  fé- 
cond fils  dans  la  Province  ÎRomaine 
pour  y  commander  en  fbn  abfence ,  &: 
prendre  foin  de  tout  ce  qui  lui  feroit 
néceffaire  dans  fon  expédition ,  il  s'a- 
vança fur  les  terres  des  ennemis  à  la  tête 
de  fes  Légions  menant  avec  lui  Caf  a- 
calla  fon  fils  aîné.  Il  fe  faifoit  portet 
en  chaife ,  parce  aue  fa  goûte  Pempê-. 
choit  de  pouvoir  le  tenir  à  cheval. 

Il  éprouva  de  grandes  difficultés  > 
&  il  fut  obligé  pour  fe  frayer  une  rou* 
te  d'abattre  des  forêts  ,  de  couper  des 
montagnes ,  de  jetter  des  ponts  fur  les 
rivières  ,  d'établir  des  chauffées  dans 
les  marais.  Il  pénétra  ainfi  avec  des  fa- 
tigues infinies  prefque  jufqa'au  Nord 
de  l'ifle  fans  trouver  a;icun  corps  d'ar- 
mée des  Barbares ,  qui  lui  fît  face.  Ils 
avoient  pris  le  parti  de  fe  féparer  en 
plufieurs  petits  pelotons ,  &  tantôt  ils 
-tomboient  fva:  les  foldats  Romains  qui 
s'écartoicht ,  tantôt  ils  leur  tendoient 
.des  pièges ,  eh  leur  offrant  des  bef- 
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244  Histoire  dïs  Empereurs, 
tiaux  aifés ,  ce  fembloit ,  à  enlever ,  &C 
les  attirant  par  cet  appât  dans  des  ena- 
bufcades  préparées  adroitement.  Il  n'y 
eut* donc  aucune  aâion  générale ,  mais 
un  grand  nombre  de  petits  combats 
&  d'efcarmouches  ,  où  les  Romains 
avoient  fouvent  le  défavantage. 

Le  fruit  que  retira  Sévère  de  cette 
laborieufe  expédition  fut  d'étendre  fa 
domination  jufqu'à  l'intervalle  qui  fé- 
pare  les  golphes  Glota  &  Bodotria , 
foible  compenfation  pour  cinquante 
mille  Romains  qui  périrent ,  (bit  dans 
les  combats  ,  foit  par  les  maladies , 
dont  la  caufe  principale  fut  la  mauvai- 
i*e  qualité  des  eaux*  Les  Barbares  lui 
abandonnèrent  par  un  Traité  Fefpace 
compris  entre  le  mur  d' Antonin  &  les 
golphes  que  je  viens  de  nommer ,  & 
MtttdcSé-  ils  fe  retirèrent  audelà.  Pour  les  y  te- 
sfaVc.SevAt.TiiT  renfermés,  Sévé:e  conftruifit  un 
ceiiar.  Gco^-  ^^^  ^qj^^  [q^  j-^ftes  fubfiftent  encore 
^'       *     *  aujourd'hui  entre  les  golphes  de  Clyd 
&  de  Eorth  :  ôç  jamais  l'Empire  Ro'- 
main  n'a  pafle  ces  bornes  dans  la  gran- 
de Bretagne.  La  conquête  de  ce  mor*- 
ceau  de  terre  valut  à  Sévère  le  titre  de 
Britannicus  Maximus^  &  à  chacun  de 
fes  deux  fils  celui  de  Britannicus. 
cS?^'     Cep'ètpit  pas  làde^upiconfçler  k 
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Vainqueur  des  chagrins  cruels  que  lui  coatrcfoif 
caufoit  fon  fils  Caracalla.  Pendant  que  Dio%  utroià 
la  guerre  duroit  encwe ,  obligé  paï 
fes  infirmités ,  qui  croiflbient ,  de  laif- 
fer  en  partie  le  loin  des  armées  au  jeu- 
ne Prince ,  il  apprit  que  Caracalla ,  ati 
Jieii  de's'occuper  des  devoirs  d'un  Gé- 
néral j  ne  fongeoit  qu'à  s'infinuer  dans 
les  efprits  des  Officiers  &  des  foldats , 
afin  de  parvenir  à  être  reconnu  feul 
Empereur  au  préjudice  de  fon  firére , 
qu'il  ne  regardoit  que  comme  un  rival 
odieux.  Il  ofoit  même  attaquer  indi- 
redlement  fon  père  :  &  les  foldats ,  ani- 
més par  fes  fecréces  inftigations ,  mur- 
nauroient  de  ce  qu'un  chef  âgé  ôc  gou-î 
teux  retardoft  leur  viftoire. 

Sévère  fit  pourtant  alors  une  aftion  §!5J;.f{ Jf^i 
de  vigueur.  S'étant  fait  porter  fur  fon 
tribunal  au  milieu  de  l'armée  ,  il  or- 
donna que  l'on  citât  à  comparoître  en 
fa  préfence  le  Prince  fon  fils,  &  touî 
ceux  qui  gagnés  par  lui  étoient  en- 
trés dans  le  complot;  &  il  les  condam-: 
na  tous  à  mort ,  excepté  le  jeune  Enm 
pereur.  Lei  coupables  fe  profterné- 
rent  devant  Sévère  &  demandèrent 
grâce  avec  larmes.  Il  tint  ferme  pen- 
dant quelque  tems  :  &  réfolu  néant»» 
inoins  de  leur  pardonner ,  il  porta  la 

ï^  iij 
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34^  HîSTorRE  DES  EmpereÎjrs^^ 
main  à  fa  tête,  &  dit  à  haute' voix  1 
^  Sentez-vous  maintenant ,  que  c'eft 
fia  tête  qui  commande  &  non  les; 
9  pieds  »  f  Cet  avertiflement ,  loin  de. 
corriger  Caracalla,ne  fit  que  le  por- 
ter au  dernier  excès  de  fureur. 
M^tewea'ex-      Il  tenta  dabord  d'exciter  i^tie  fédU 
Srion"r  ^^  ^*^"  ^^^^  Tarmée,  Après  avoir  arran-^ 
Çamée^  *    gé  foH  pUn  avec  quelques  foldats  dont. 
ii^^'         il  s'affura ,  tout  d'un  coup  il  fort  de  fà 
tente  en  criant  de  toute  fa  force  au'il 
4toit  infulté  fie  maltraité  par  Caftorv 
C'étoit  le  plus  honnête  homme  de  tous. 
ks  affranchis  de  TEmpereur ,  fie  celui 
qui  avoit  le  plus  de  part  en  la  confiaar- 
ce  de  fon  maître.  ]L»es   foldats  qui 
étoiçgt  prévenus ,  s'attroupèrent  au-^ 
tour  de  Caracalla  :  fie  déjà  Faventure. 
commençoit  à  &ire  dut  bruit  dans,  le 
caçïç  ,  lotfque  Sévère  parut ,  fie  par  le 
&ppUce  des  plus  criminels  rétablit 
l'ordre  §e  la  tranquillité* 
ft  veut  tuer.      Caracalïa  ayant  manqué  fon  coup  , 
fya  père.      l^£atenx  l'aveugU  au  point  de  lui  faire 
concevoir  le  projet  d'un  détcftable  par- 
ricide ,  qu'il  fé  propofa  d'exécuter  de- 
fa  propre  main.  Sévère  fe  trouvant  af-. 
(ez  bien  pour  pouvoir  monter  à  che^ 
val,  marchoit  fuivi  de  fon  fils  ,  auflî 
^cheval,  à  1^  tête  dç  (qn  armée, fie 
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lîpnr  appercevcât  à  quelque  diftance 
^Ue  dçs  ennemis.  Ce  malheureux  Sis* 
feifli  prendre  les  de  van»  à  fon  père,  &c 
U  tira /on  épéc.  peur  le  frapper  par 
derrière^  Tous  ceux  qui  accompa— 
gnoiçnt  les  deux  Empereurs  jettent  uw 
gf  aod  eri>  qui  décoficena  k  parricide^ 
Sévère  fe  retourna ,  &  voyant  Fépéer 
nue ,  il  fut  aflez  maître  de  lui  pour  ne; 

rs  dire  une  feule  parole.  Il  Gominaa>' 
marche ,  acheva  ce  qu'il  avoitàÊii- 
i?e  :  après  qu©i  étant  rentré  dansià  ten^ 
te,  &  s-'érant  couché  fur  fon  lit , il 
manda  fon  filr,  Papiiuen  Préfet  dt» 
Prétoire»  &  Fa£frandâCaftor;Jl  par-^ 
la  au  coupable,  d'un  |^^^  iensmÂêL- 
B  lui  mit  fbu^'&s  yeux  i^énornutéder 
fsm  crime ,.  iniî{hirïr\particuiiéfemat: 
fur  la  témérité.d'unr&dfreax  attOTtat,^ 
entrepris  £n  pleia  jsnsf'^  &  i  la;  vue  de- 
deux  armées^  «L  Si  vons^  roule»  me^^ 
»  tuer  ^  ajputa-t-il ,  prenez-  cette  épée^ 
»  (  il  en  avoir  ûitmettre  une  k  côté  de^ 
atlui)  exécutez  ici  votre  defleim-Vousi 
»  êtes,  jçune  àc  vigoureux  y.  &  moi  jer 
»  fuis:uiï  vieillard  infirme,a6^uenepaent 
»  couché  fur  un  lit.  La  chofe  vous  eft 
*  ûifée.  Où  fi  la  honte  retient  votre- 
3»  main ,  ordonnez  à  Papinien  ici  pre-: 
st^fent  de  vous  défaire  de  moi.  Il  vous: 

Liv 
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04*8  Histoire  DES  Empeireitr^. 
»  obéira ,  puifque  vous  êtes  fon  Em^' 
»  pereur  ».  Sévère  s'en  tint-là  :  biei> 
crédule ,  s'il  fe  flattoit  que  des  paroles^ 
puflènt  faire  impreflîon  fur  im  cœur 
horriblement  endurci.  Il  blâmoit  fou- 
vent  dam  fes  difcours  l'indulgence  ex- 
ceffive  de  Marc-Auréle  ,  qui  âvoit 
laiffé  vivre  un  fils  indigne  de  lui  ;  & 
il  imitoit  cette  indulgence  à  l'égard  de 
Caracalla ,  plus  criminel  fans  compa- 
raifon  que  Commode.  Quelquesuns: 
ont  dit  néantmoins  qu'il  eut  deflfein  de 
punir  de  mort  le  crime  de  fon  fils ,  & 
qu'il  en  fut  détourné  par  fes  Préfets 
du  Prétoire.  Mais  l'autre  récita  qui 
ell  de  Dion  ,paroît  préférable. 

Noavdîç  ré-      Une  nouvelle  révolte  des  peuple? 

tons.  Bretons  qui  venoient ,  comme  je  1  ai 

dit ,  de  le  foumettre ,  irrita  étrange- 
ment Sévère.  Dans  t|  colère  qu'il  tn 
conçut ,  il  exhorta  fes  foldats  affemr 
blés  à  ne  faire  aucun  quartier  aux  re- 
belles ,  empruntant  les  expreffions  bar- 
bares d'Agamemnon  dans  Homère  r 
»  a  Qu'aucun  n'évite  la  mort ,  qu'au- 
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I»  cun  n'échappe  à  votre  épée  ,  non 
»  pas  même  Tenfant  encore  caché  dan$ 
»  le  fein  de  fa  mère  ». 

La  maladie  &  la  mort  Pcmpêchérent    MaUaîe  & 
d'accomplir  fa  vengeance.  Tourmenté  ™?"  ^^  ^^' 
cruellement  de  la  goûte  depuis  long-  Dioî^Htroli 
tems,  les  chagrins  violens  &  contir 
nuels  que  lui  donnoit  fon  fils ,  aigri- 
rent confidérablement  le  mal.  On  ajou- 
te même  que  ce  fils  dénaturé  entreprit 
de  corrompre  les  médecins  de  fon  pè- 
re afin  qu'ils  hâtaflent  une  mort ,  qui 
prochaine  &  inévitable  tardoit  néant- 
moins  trop  au  gré  de  fes  vœux  parrici- 
des j  &  qu'il  réuffit  auprès  de  quelquesr 
uns. 

Dans  cette  dernière  maladie  Sévère 
avoit  près  de  lui  fes  deux  fils.  Il  les  exr  Spart.  S«J^3.J 
horta  à  la  concorde ,  &  il  leur  fit  lire 
dans  cette  vue  l'excellent  difcours  que 
Micipfa  mourant  tient  dans  Salufte  à 
fes  fils  &  à  Jugurtha.  Il  en  étoit  lui- 
même  fort  plein ,  &  il  en  tranfporta 
quelques  paroles  dans  une  petite  récar 
pitulation  qu'il  fe  faifoit  a  lui-même 
de  fes  exploits  &  de  fes  fuccès.  »  »  J'ai 
»  trouvé  ,  dit-il ,  la  République  dans 

a  Turbatam  Rempw-  l  firmum  Imperitim  Anto- 


blicam  ub^iie  accepi  , 
pacatam . .  •  .  relinquo  , 
fcaçx  &  f  edibus  seger , 


ninis  naeis  relinquens  (h 
honi  erunt ,  imbeciUuniy 
û  mali. 
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iif  Os  HisToiRE  DES  Empçreum; 
a;»  le  défordre  &  dans  le  trouble  :  je  S* 
•Jaiffe  tranquille  au  dedans  &c  au  de- 
»  hors.  L'Orient  &  le  Nord  font  paci- 
»  fiés  par  mes  foins»  Je  remets  à  mes  fila: 
»  un  Empire  puiflfant  &  durable ,  s'ils. 
«•  font  gens  de  bien  ;  fôible  &  caduc ,. 
»  s'ils  aiment  mieux  être  vicieux  ». 

A  ces  idées  de  triomphe  en  fuccé-^ 
dérent  d'autres  plus  convenables  à  fa> 
^rt.  is.  &  fituation  aéluelle.  Il  fentit  lé  néant 
AureL  Fi^.  ^^^^q  grandeur  qui  lui  échappoit.*»  J'ai, 
*  »  été  tout,dit-il  :  &  il  ne  m'en  reftc  au- 
Pïpi.        39  cun  fruit  ».  Il  fe  fi t  apporter  l'urne  où, 
l'on  devoir  mettre  les  cendres  ;  &, 
Payant  confidérée  &  maniée  ,  il  lui, 
adrefla  ces  paroles  :  «  Tu  ^  renferme-^ 
atTas  celui  q[ue.  n'a  pu  contenir  l'Uni-- 
«vers  ». 

L'aétivité,  qui  faifoit  le  fond  de  fon» 
caradére,  fe  manifefta  jufques  dans^ 
5^4rfc^i3,6ffes  derniers  momens.  Déjà  prefque 
^**  expirant ,  il  donna  pour  mot  à  l'Offi- 

cier qui  ^e. lui  demandoit ,  «  Travail- 
nlons  ».:  &  il,  difoit  à  ceux  qui  envi-- 
ronnoient  fon  lit,  «  Voyons  rqu'avons^. 
ae?  nous  à  faire  ?  »4 
Sjfm.  23,,     5on  intepôon  éj:oit  quie  fe^deux  fik^ 

««Omma  fui,  &  nihU'expedtt. 


Digitized  by  VjOOÇlC 


hà  fuccédaflbnt  avec  égalité  de  pou- 
voir :  &  conformément  à  ce  plan  ,  il 
avoit  fouhaîté'  quelque  rems  avant  fa 
mort ,  que  Ton  doublât  la  ftatue  d'oc 
de  la  Fortune  qui  avoit  coutume  d'ê-» 
tre  placée  dan?  la  cbambre  de  TEmpc* 
reur ,  afin  que  Tes  fils  euflent  chacun  la  " 

leur.  I/ouvrage  n'ayant  pas  pu  être 
fait  aflesjtôt ,  il  ordonna  quelorfqu'il 
ne  fcroit  plus  la  Fortune  Impériale 
changeât  chaque  jour  de  demeure ,  & 
ftt  portée  alternativement  chez  les> 
deux  AugufleSi.  Mais  Caracalla  n'eut 
aucun  égard  à  cet  arrangement.  Ilr 
s'empara  feul  de  la  ftatue ,  fans  vouloir 
en  faire  part  à  fon  frère. 

Sévère  fouffiroit  des  douleurs  cruel-  ^^«^p^^ 
les  :  &  fi  nous  en  croyons  l'Epitome 
de  Viélor^il  fouhaita  de  les  terminer 
par  le  poifon.  Il  éprouva  ainfi  l'effet 
de  l'imprécation  de  Quintillus  mou- 
rant. Car  on  lui  refufa  ce  fecours.  ftit* 
nefte-  Il  prit  le  parti  de  charger  à  deP 
fcin  fon  dfomac  de  beaucoup  de  nour- 
riture >  &  il  fe  procura  par  ce  moyen? 
une-indigeffion  qui  l'emporta^  Il  mou-   ^^^p. 
rut  à  Yorck ,  l'an  de  Rome:  ç6<x,  dô:    Dio.  ' 
Ji ;.C.  a-Op.  ayant  vécu  fc»xante-&- 
cinq  ans  ,  neuf  mois  y  &  vingt-cinq. 
jours.  La.  duréedcL  fon:.  régne  fut  de.:. 
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C-S^  Histoire  des  EMPKREtrtRS» 
ëix-fept  ans ,  huit  mois ,  &  trois  joursi 
Ses  fils  célébrèrent  fur  le  lieu  fes  funé- 
railles :  &  après  que  fon  corps  eut  été 
brûlé ,  ils  en  recueillirent  les  cendres 
dans  une  urne  *  de  porphyre ,  qu'ils 
portèrent  avec  eux  à  Rome. 
JiigcmeBt  fiir  Spartien  témoigne  que  Sévère  fut 
le  ""^éfutàt  extrêmement  eftimé  &  regretté  après- 
Sévère.  fa  mort ,  &  que  le  Sénat  lui  appliqua 
gf  •  ^.  6-  ce  qui  a  été  dit  d' Augufte  :  Quhl  n'eût 
dû  jamais  naJtre ,  ou  ne  jamais  mourir, 
Cetoit  pafl'er  les  bornes  fans  doute  r 
&  Spartien  lui-même  aflîgne  la  caufe 
de  ce  jugement  trop  favorable.  Sévère 
dut  beaucoup  à  la  comparaifon  que 
l'on  fit  de  lui  avec  fes  fucceflèurs  ,  qut 
pendant  un  efpace  de  foixante  ans  fu- 
rent tous  ,  à  l'exception  d'Alexandre 
Jîis  de  Mamée  y  plutôt  des  brigands- 
;que  des  Princes. 

•  On  doit  convenir  qu'il  fut  rèelle-f- 
xneht  eflimable  par  certains  endroits. 
Son  aftivitè  tient  du  prodige.  Il  fçut* 
maintenir  la  tranquillité  au  dedans  de- 
TEmpire  par  un  gouvernement  ferme,, 
vigilant ,  qui  pourvoyoit  à  tout  avec- 
une  attention  infatigable.  Il  foutint  la 
gloire  des  armes.Romaiiîes  contre  fér. 

*  Selon  Héro^eni  i'umeàoît  £alkatrc  ^fdonSj^o^ 
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tranger ,  &  il  les  fit  refpefter  aux  deux 
bouts  de  PUnivers. 

Je  ne  vois  pourtant  rien  qui  lui  aflu»- 
re  le  titre  de  grand  guerrier,  que  lui 
donnent  aflez  communément  les  Ecri*- 
vains.  J'ai  obfervë  que  dans  la  guerre 
contre  Niger ,  où  il  s'agiflbit  de  fa 
propre  querelle  ,  il  ne  fe  trouva  à  au- 
cun des  trois  combats  qui  la  décidè- 
rent. Dans  la  bataille  de  Lyon  ,  oh  il 
eommandoit  fes  troupes  en  perfonne , 
fe  viéloire  balança  beaucoup ,  &  elle 
paroît  avoir  été  déterminée  en  fa  fa- 
veur par  un  de  fes  Lieutenaîis,  Ses  ex- 
ploits contre  les  Parthes  &  contre  les* 
Bretons  n'ont  rien  de  fort  mémorable. 
Les  difficultés  qu'il  réuflît  à  vaincre 
ir'étoient  pas  grandes ,  &  il  échoua  au- 
fiége  d'Atra.  Si  le  fuccès  général  dans' 
ces  guerres  répondit  à  fes  vœux  ,  il 
avoit  dés  forces  tellement  fupérieures, 
qu'à  le  bien  prendre  les  Romains  fu- 
rent vainqueurs  plutôt  que  Sévère. 
'  Sa  politique  dans  le  goavernemenr 
intérieur  des  affaires  mérita  fouvent  lé 
nom  de  fourberie.  Il  faifoit  en  plufieurs 
chofes  le  bien  public ,  mais  toujours 
en  vue  de  fes  intérêts  particuliers.  Je* 
découvre  en  lui  de  la  finefle  &  de  la 
f ufe  i  je  n'y  vpis  rien  d'élevé,  rien  de 
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noble,  rien  de  franc,  rien  de  gêné* 
reux.  Il  ne  paroît  ©ccupé  que  de  luir 
Bttême  &c  de  rétabliflement  de  fa  famil- 
le. Ceft  par  rapport  à  cette  fin  qu'il 
accrut  &  fortifia  la  puiffance  énorme 
des  gens  de  guerre ,  qui  étoit  la  graoi* 
de  plaie  de  l'Empire.  x 

Il  eft  inutile  de  parler  dé  fa  cruauté 
&  de  fes  rapines  ,  qui  furent  monf— 
trueufes,  &  qui  ne  fouffrent  aucune. 
'âmd..Via^  excufe.  Il  pouffa  l'efprit  de  vengeance, 
jufqu'à  vouloir ,  en  haine  de  Didius» 
Julianus ,  abolir  les  décrets  de  fon  bi-^ 
fayeul  Salvius  Julianus,  fameux  Jurif-* 
confulte ,  &  Auteur  de  l'Edit  perpé- 
tuel fous  Adriem  Mais  la  fageffe  & 
l'équité  des  décifiona  de  Salvius  ea^ 
maintinrent  l'autorité  contre  toute  la. 
puiffance  de  Sévère. 
Pio.  Ceft  encore  un  trait  qui  ne  lui  fait; 
pas  d'honneur  ^  que  dç  s'être,  peu  emi* 
barraffé  des  difcours  que  l'on  tenoit  à 
fon  fujet.  Qm  néglige  fà  réputation^, 
eft  bien  difppfé.à  compter  pour  peu  la 
«rtu^    . 

De  cette difcuflîqn  if  réfulteque  fi^ 
l'on  peut  lui  donner  place  à  certains^ 
égards  parmi  les  grands  Princes ,  il 
n'eft  pas^  pçrmisdç  le  mçitre  au  rang; 
désbo.ns. 
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Sa  conduite  privée  ne  fe  préfente 
»as  non  plus  d'une  manière  avantageux 
.  Il  fut,  dit-on ,  bon  ami ,  ami  fidèle  :  ^^'  ^f^ 
&  Ton  cite  LaterarAs ,  Cilo ,  Anuli- 
nus ,  Baflus ,  Qu'il  ama  conftamment>. 
&  qu'il  combla  de  richefles.  Mais  il 
pécha  par  excès  en  ce  genre  à  l'égard  ^ 

de  Plautien  ,.pour  qui  it  porta  la  con- 
fiance jufqu'à  l'aveufiflement.  Mari  trop  î^'^T*  IK^' 
indulgent ,  il  garda  une  époule  qui  le 
déshonoroit  par  fes  vices,  &  qui  fcL 
iBendit  même  fufpefte  d'une  confpira- 
tion  contre  lui.  Père  mou  ,  il  fe  laifla 
donner  la  loi  par  fes  enfans.  II  femble. 
donc  moins  eftimable  encore  comme, 
homme ,  que  comme  Prince  :  &  fous., 
quelque  face  qu'on  le  confidérç ,  on 
trouve  toujours,  en  lui  moins  à  louer- 
qu'à  blâmer. 

Il  fut  lettné ,  ou  plutôt  amateur  des  ^^"*  ^*  ]^ 
Lettres  &  de  la  Phflofophie.  Car  il  Lîtres^ii" 
n'eut  pas  le  tems  de  s'y  rendre  habile  i  ^T^Y*  "dî 
ni  de  fe  perfeiîtioniier  dans  l'Eloquen-  r»  v^!  "* 
ce  Grecque  ©u  Latine.  Un  Auteur  té^  rrSh^^ 
moigne  qu  iLavoit  plus  en  main  la  lan-  Auni,  Vi^.. 
gue  materadle ,  qui  étoit  la  Punique» 
.    Il  écrivit  pourtant  en  Latin  des 
Mémoires  de.  fa  vie  publique  &  prVr 
yée  y  dont  AuréUus:  Viétior  loue  la  fidé- 
4^ti  jointe  aux  ornemens  du  &yie,  Dione    .         ^ 
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t>î)  y  îib.    n'en  penfe  pas  fi  avantageufcment ,  Sc 
%S3*  '  ^^*  ilaccufe  aflez  clairement  Sévère  d'a^ 
voir  peu  refpefté  la  vérité  dans  fes  ré** 
cits  :  reproche  eifrémement  vraifem^ 
hlable.en  foi ,  quand  il  ne  feroit  pas 
appuyé  de  l'autorité  d^ua  Ecrivain 
^oH.Sev.xîf  contemporain.  Sévère  prenoit  grand 
foin  de  s'y  juftifier  fur  l'article  de  là 
cruauté  :  &  l'on  voit  par  les.  faits  dé 
quelle  force  &  de  quelle  folidité  devoit 
être  fon  Apologie» 
tlmpératrî-      L'Impératrice  Julie  fa  femme  aima 
«uffî  ^ks'°"^  auffi  les  Sciences  &  les  Savans.  J'ai 
Sciences  &    rapporté  par  queV  motif  elle  fe  livra  à 
^"jb^f/it.    ^^  genre  d'occupation.   Elle  tenoit 
Lxxv.  pag.  cercle  chez  elle  ,  non  de  Dames  oifi- 
FJiiiofir.  Ap.  ves  y  mais  de  Philofophes  &  de  gens 
.!•  3.  de  Lettres»  Nous  ayons  vu  néant- 

moins  que  l'étude  ne  rempliffoit  pa$ 
tout  fon  tems.  Ce  fut  à  fa  prière  que 
Philoftrate  écrivit  la  vie  d'Apollonius 
de  Tyanes,  Si  nous  jugeons-  par  cet 
ouvrage  du  goût  qui  régnoit  dans  les 
doâes  converfations  de  l'Impératri*- 
ce ,  nous  penferons  qu'on  y  étoit  bien 
plus  occupé  de  l'élégance  du  ftyle,  & 
de  recherches  prétendues  curieufes , 
que  de  la  folidité  des  chofes  &  de  1-a*^ 
mour  du  vrai. 
fifi^Si^"'  •    ?-^^^  l^s  Savans  qui  fleurirent  fou* 
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le  réfirne  de  Sévëre,  Philoftrate  tenoit  Ç»"*  le r^gn^ 
donc  un  rang  dilbngué  :  ce  qui  ne    phiioûmc» 
nous  donne  pas  une  grande  idée  desf 
autres.  La  plupart  en  effet  étoient  des 
Sophiftes ,  parmi  lefquels  Amipater ,  Antîpaterfo^ 
natif  d'Hierapolis  en  Phrygie ,  peur  ph»ft<?- 
être  confidéré  comme  le  plus  illuftre.  11  ^*  ^  * 
Ce  Sophifte  réuflîflbit  mieux  à  parler 
fur  le  champ ,  qu'à  compofer  des  dif- 
cours  limés  :  &  Sévère  le  plaça  félon 
fon  talent,  en  le  choifiiTant  pour  Se- 
crétaire des  lettres  qu'il  falloit  écrire 
en  Grec,  Antipater  s'acquittoit  par- 
faitement de  cet  emploi.  Habile  à  fè 
revêtir  du  caradére  qu'il  étott  chargé 
de  foutenîr ,  il  fkiilbit  parler  l'Empe- 
reur danr  fes  lettres  avec  toute  la  di- 
gnité qui  convient  au  rang  fuprême  z 
clarté  dans  les  expreffions ,  noblefle  & 
élévation  dans  les  fentimens  &  dans 
ks  penfées ,  élocutîon  coulante  &  nail^ 
fant  des  chofes  mêmes,  nulle  affeda- 
tion  d'ornemens  ni  de  tranfitions  re-  . 
cherchées.  Il  eut  part  à  Féducation  des 
deux  Princes  enfans  de  Sévère ,  &  it 
en  fut  récompenfé  par  le  Confulat  & 

Îar  le  Gouvernement  de  Bithynie. 
)ans  cette  dernière  charge  il  montra 
trop  de  rigueur  »  il  verfoit  trop  aifé- 
lœnt  le  fangi^  &  pour  cette  raifon  it 
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fiit  révoqué.  Après  la  mort  de  Géta  ^ 
tué  par  Caracalla  fous  prétexte  d'em*- 
feuches  dreflees  contre  fa  vie ,  il  eut  le. 
courage  d'écrire  au  farouche  meur- 
trier :  «  G'efl  une  grande  douleur  pourr 
3»  moi ,  que  deujcJPriaces  à  qui  j^avois^ 
a>  appris  a  £e  fervir  d^  armes^^pour  leur 
•■détenfe  mutuelle ,  Içs»  aient  tournées' 
nVuTi  contre  Tautre  »%  Il  fuppofoit  la 
vérité  du  prétexte  ^légué^  par  Cara- 
calla. Mais  avec  c^  affoittififement  1er 
reproche  ne  laifle  pas  tf  avoir  encore 
aJkz  de  force  ,  pour  faire  honneur  à 
à  celui  qui  ofa  l'adreiTer  à  un  fi  barba- 
te  Empereur; 
Dîog^iie  dff  .   On.  rapporte^uflî  ai^ tenw  de  Sévé», 
^Mena.  ot-  ^  »  ^^  ^^  conjeiStures  qui  ont  quel- 
ItrvUmLaen.  que  pcobabiUté  I  piogéae  de  Lacrte  y. 
Ecrivain  plus  néceflàire.  à  ceux  qui 
veulent  connoître  Tancieiine  Philofo*^ 
phic  ,  qii'eftimable  pout  fes  talens. 
Nous  avons  de  lui  en^SiK  Livres  les 
vies  de.quatre-vihgt-deux  Philofophes, 
avec  l!expofition: de  leurs  dogmes,  & 
leurs^  dits>  le$^-pli*«  mémoraWes.  Oi*^ 
convient  que  cet  Auteur  eiKendoit  al^ 
ftï  peu  la  matière  î&  que  les  notioni: 
qu'il  donne  de^  opinions  des  Philofo- 
phes  font  trop  abrégées ,  fouvent  con-^ 
fcifç&  &  biep  éloignées  de  la  précifiom 
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qu'çxigcnt  fînguliérement  les  fujecs; 

Ju'il  a  entrepris  det  traiter.  Avec  ce 
éfa^t ,  qtii  eft  grand  ^  Diogéne  de 
Laert^  eft  néaotmoins  précieux  aiufi: 
Savans,qui  trouvent  dans  ion  ouvra-^ 
ge  bien  des  chofes  qu'ils  chercheraient 
înuîilgmept  ailleurs.  San  ftyle  eft  fec 
^  fangvomemens  :  mais  peut-.être  n'eo. 
convient-il  que  mieux  a  des  matiiéres^ 
qui  veulent  we  préfentées  clairement  ^ 
$c  non  pas  embelGes*  Il  adreflè  la  pa-* 
sole  dansfoQ  ouvrage  à  une  Dame^qu'il 
ne  déiigne  que  par  la  qualité  d'amatricai 
de  Platon^  Oaxroit  que  c'eft*  Arria  , 
dont  le  goût  pour  la  Philofophie  &  ^ 

pour  li^  Detles  comioii&nces  eft  Iqu^ 
dans  le  traité  attribué  à  Galien  fur  la- 
jhérlaque.  Le  furnom  de  Laertius  qjie 
^orte  r Auteur  dont  je  parle,  lui  vient 
apparemment  de  Lanu  ville  de  Cili- 
cie ,  où  il  aura  pris  nai^nce» 

J^ai  déjà  dit  que  SoUn  ,  qui  nous  a  ^^^ 
laiffé  une  colleâion  de  chofes^  mémo- 
nables  foui  le  titre  de  Polyhifior ,  pa-- 
to\%  à  plufieurs  être  le  même  que  C.  Ju-^ 
lius  Solo ,  Sénateur  Iqus  Commode  & 
fous  Sévère ,  &  mis  à  mort  p^r  ce  dcr?^ 
nier.  Son  ouvrage  n'eft  qu'une  fimple; 
compilation' ,  dans  laquelle  il  n'a  rien, 
mis  du  fien ,  &  s'eft  furtout  aidé  de. 
f  Une  le  Naturalifte,. 
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Eruption  au      II  y  eut  fous  Ic. régne  de  Sévère' # 
'  ^Dhyiih.    peu  avant  la  chute  de  Plautien , une 
Lx/r.pfl^.  ^uption  du  Véfuve,  qui  allarma  1» 
Campanie ,  fans  néantmoins  y  caufe^ 
de  ravages. 
Monftrc  ma-      Dion  fait  mcmion  d'un  monftre  ma- 
'^"^bio   lih.  ^'^^  ^'""^  graadeur  énorme,  qui  vint 
Lxxk^ag.  échouer  dans  le  Port  d'Augufte  près 
^^•*  de  la  ville  que  nous  nommons  aujour- 

d'hui Porto.  On  le  prit,  &  on  en  fit  une 
répréfentation  dans  laquelle  en  garda 
toutes  les  dimenfions  de  l'animal.  La 
capacité  en  fut  telle ,  qu'elle  put  con- 
tenir cinquante  ours. 
iCom^tc.  Le  même  Auteur  cite  aullî  une  Co-^ 
méte  qui  parut  au  ciel ,  8c  qui  ne  man-* 
qua  pas  d'être  regardée  comme  un  préy 
iage  fatal.  ^ 
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FASTES   DU  REGNE 

D    E 

CARACALLA. 

Gentianus. 

Bassus. 

An.  U. 
DcJ.C 

9^2; 

ZII* 

Caracalla  &  Géta ,  Empereurs  en- 
semble. 

Cruautés  exercées  par  Caracalla. 

Paix  conclue  avec  les -Calédoniens. 

Feinte  réconciliation  entre  les  deux 
frère?. 

Ils  partent  de  la  grande  Bretagne  3 
^  reviennent  .à  Rome.  Leur  divifion 
<eclate  dans  toute  la  marche. 

Apothéofe  de  Sévère. 

Ç.  Jv Liv  $  A  s  p E  r;  An; R.  9$u 

i JULIUS   ASPER.  I><îJ-C.aia. 


rGéta  tué  par  fon  frère  dans  les  bras 
jde  leur  cpnjirpune  mère,  vers  le  ^7. 
J&^^yriejr, 
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Caracalla  reconnu  feul  Empereur 
par  les  Prétoriens  ,  fait  fon  apologie 
tlevant  le  Sénat,  &  rappelle  tous  les 
exilés. 

A  potlïêofe  de  Géta. 

Maflacre  de  tous  fes  amis  &  patti- 
fans.  Les  flots  de  £zng  coulent  dat^ 
Rome.  Mort  de  Papinien, 

Droit  de  citoyen  rendu  commun  à 
tous  les  fujets  de  TEmpire. 

An/R.  56+,JM.   AURELIUS    ÀNTO^INUS 
.DeJ.C.20.  AUGUSTUS   IV.    . 

D.  CcELi us  Balbinus  IL 

Balbin  fécond  Conful  de  cette  an- 
née efl:  celui  qui  dans  la  fuite  fut  fak 
Empereur  par  le  Sénat  avec  Pu-piénus 
Maximus  contre  Maximin. 

Gordien  l'ancien  géra  auflî  le  Con- 
fulat  pendant  une  partie  de  cette  an- 
née.*^ 

Caracalla  vient  dans  les  Gaules ,  & 
il  y  exerce  beaucoup  de  rapines  &  de 
tiruautés. 

An.  R.  9<î'i  •....•  Mess  AL  A.   , 

Dcj.c.214.         ^  Sa  B  IN  us. 

Ufage  des  Caracalles ,  habillement 

^  Gaulois  y  introduit  dans  Rome  &  dans 

les  armées  par  FEmpereur,  C'eft  de  là 
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que  lui  eft  venu  le  nom  de  Caraccdlcu 
Guerre  contre  les  Cennes  peuple 
îGerniain  ,&  contre  les  Alleinans.  Pre- 
mière mention  des  Allemans  dans 
THiftoire.  Caracalla  achète  d'eux  la 
paix  ,  &  comme  s'il  en  eût  été  vain- 
queur ,  il  prend  le  furnom  ^Alamart^ 
micus. 


.LiETU^    IL  An.  R.  9«i 

CerE  Ans.  DcJ.C.2«, 


Il  pafle  dans  la  Dace. 

Guerre  contre  les  Gétes ,  qui  font 
îci  les  Gots.  Première  mention  des 
^Gots  dans  l'Hiftoire  Romaine. 

Caracalla  vient  en  Thrace ,  pafle  en 
Afie ,  implore  inutilement  le  fecours 
.^'Efculape  à  Pergame  contre  les  mala- 
dies qu'il  IbufFroit  dans  le  corps  & 
dans  refprit.  Il  vifite  Ilium ,  &  rend 
de  grande  honneurs  à  la  mémoire  d'A- 
chilie. 

G.  A Ti us    Sa^binus  il      an.  r. 9(r>' 
...  ;  Cornélius  Anulmnus.     ^ej.c.ai6« 

.  Il  vient  à  Antioche. 

Mort  de  Vologéfe  Roi  des  Parthes. 
Diflenfion  entre  fes  deux  fils ,  qui  don- 
ne à  Caracalla  la  hardieflfe  de  menacer 
les  Parthes  de  la  guerre ,  fi  on  ne  lui 
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a6^    Fastes  du  regîTe  ,  &c. 
rend  deux  transfuges  importans  ,  Ti* 
tidate  &  Antiochus.  Ils  lui  font  ren- 
dus ,  &  il  paroit  fatisfait. 

Sa  perfidie  envers  Abgare  Roi  d'E- 
lieflè ,  &  envers  le  Roi  d'Arménie.  Il 
s'empare  de  l'Etat  d' Abgare.  Les  Ar- 
méniens prennent  les  armes,  &  défont 
Théocrire,  miférable  danfeur ,  mis  à  la 
tête  de  l'armée  Romaine  par  Cara- 
calla. 

Cet  Empereur  fe  tranfporte  â  Ale- 
xandrie ,  &  en  maffacre  les  habitans. 

Il  revient  à  Antioche ,  &  cherche 
querelle  à  Artabane  Roi  des  Parthes. 
Il  le  furprend  au  dépourvu ,  s'empare 
d'Arbéle,  court  la  Médiej.s'approche 
de  la  ville  Royale  ,  fans  trouver  nulle 
part  d'ennemi.  Pour  ces  exploits  il 
s'attribue  le  nom  de  Parthique. 

ÀN.R.  9««.    C  Brutxius  PrjEsens. 
D^j.c.w7.    T.  Messius  Extricatus. 

Lorfqu'il  fe  préparoit  à  entrer  de  nou- 
veau en  campagne  contre  les  Parthes , 
qui  de  leur  côté  s'étoient,  difpofés  a  le 
bien  recevoir ,  Macrin  fon  Préfet  du 
Prétoire  confpire  contre  lui. 
Çaracalla  çft  jcué  le  huit  Avril. 
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CAR  A  CAL  LÀ; 

Origine  du  nom  de  Caracalla^  Gétk 
appelle  Antonin ,  aujji  bien  que  foft 

.  frère.  Caracalla  ri  ayant  pu  réujjîr 
àfe  faire  déclarer  Jeul  Empereur  ^ 
feint  de  fe  réconcilier  avec  fon  fré-^ 
re.  Cruautés  exercées  par  Caracalla^ 
Il  fait  la  paix  avec  Us  Barbares  i 
G  revient  à  Rome  avec  fon  frère. 
La  haine  des  deux  frères  éclate  de 
nouveau.  Leur  entrée  dans  Rome. 
Apothéofe  de  Sévère^  Les  deuxfré^. 
res^ch'erchent  mutuellement  àfe  dé^, 
traire*  Projet  departage^qui  échoue^ 
Caracalla  fait  tuer  fon  frère  dans 
les  bras  de  leur  mère.  Il  obtient 
des  Prétoriens  &  par  ^flatteries  & 
par  largeffe^i.,  que  Gétafoit  déclaré 
ennemi  public^  Apothéofe  de  Géta-m 
Carnage  des  amis  de  G  et  a.  Mort^  de 
Papinien.  Fabius  Cilo  traité  outra-*, 

/    geufement.    Julius    Âfper   relégué.; 

Autres  grands  perfonnages  mis  à 

mort.  Une  fille  de  Mar&Auréle. 

Pompéien  y  petit-fils  de  Marc-Auréi 

'    TomeTX.  -    M    ^ 
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le.  Sévère  coujin  germain  de  Cara^ 
xdlcu  Le  fils  de  V Empereur  Perti^ 
max^ThrçLféaBrifcus.  Sérénus  Samr^ 
jmonicus.  Haine  de  Caracalla  corh 
0fe  :la  mànrwire  defm  frère.  Trou- 
ais dejhn  mne  &*  remords.  Jeux  Çf 
fpeSacies  ^  dans  lefquels  il  fait  plw* 
jîmrs  aEks  de  cruauté*  Il  peut  étrfi 
regardé 'coimneun  fécond  Caligula^ 
.Autres  traits  de  la  cruauté  de  Ca^ 
ratatta^  Extorfions  gr  rapines  poufi 
fées  à  tout  excès.  Ses  prodigalités 
pour  les  foLdats  j  pour  les  flatteurs  ^ 
icnjeux  &  en  fpeÊlacles.  Il  combat^ 
toit  lui-même  c&ntre  ,les  bêtes  ^  ù" 
€Ouroit  dans  le  Cirque.  Son  mépris 
ppur  Jes/Ljettres  ^  6r  fon  ignorance» 
n  rendait  rarement  la  jujlice.  Dé-^ 
goûts  quilfaifoit  éprouver  àfes  Af^ 
feffewrs.  Sa  curiofité.  Soldats  char-^ 
géa  de  tOMS^  épier ^  pour  lui  en  rendrez 
compte.  Ses  Miniflres  choifis  parmjt 
jLesplus  indignes  de  tous  les  hommes^ 
Ses  débauches  jointes  à  VaffeQatioit 
de  ^êle  pour  la  pureté  des  mœurs» 
iPréteridu  ^êle  de  Religion .,  accom^ 
fifgné  dugoâtpour  la  magie  ^pour 
FASrologie  judiciaire.  Contradic^ 
fi^^tniverfelle  entre  fa  pratique  &• 
^fV'  h'^^^^f'  Monnojifi  prodigieufi^ 
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^trit  altérée.  Il  attaque  ïe  Sén^tt 

Cr  ie  peuple  par  des  inve£Hva*  Il  ht 

pniioit  canjeil  que  de  lui-même.  Il 

■communique  le  droit  de  citoyens  Ra^, 

mains  à  tous  ks  habitans  de  VEni^ 

j)ire.Sa  pajjîon  folle  pour  Aléxan^. 

dre.  IlaffeSk  de  fe  plaire  aux  exer^ 

xiùes  &*  aux  travaux  militaires  y  Je 

confondant  avec  lesfddats.  Il  vient 

dans  les  Gaules,  ù'y  commet 'bedw^, 

coup  de  violences^  Ilpajfe  le  Rhin, 

is'fait  la  guerre  aux  Cennés  ùj^  aWb 

Allemans.  Cour c^e  féroce  deif^m-^ 

mes  Germaines.  Caracalla  rtiéprifÈ 

-des  Barbares^  achète  d^eux  lapaix^ 

Il  prend  dû  goût  pour  les  G^rmams, 

&r  imite  leur  habillemefit.  liaient 

fur  le  bas  Danube  ^  remporte  àelé^ 

gers  avantages  fur  les  Gots  ,fait  Uft 

traité  avec  les  DaceSé  ïl  paffe  "en 

Thrace.    Il  traverfe  VHellefpoïu^ 

vient  à  IliUm  ^  honore  le  tombe^ÉA 

d'Achille.  A  Pergame ,  il  implort 

U  fecours  d^Efculape ,  pour  être  ife*. 

livré  des  maladies  qui  lui  tourmett^ 

toient  le  corps  6*  Cefprit.  ïlfafft 

'Vhiver  à  Micomédie  ^Je  difpàfant  à 

la  guerre  contfe  les  Parthes.  Il  vieflt 

à  Amioche.  Le  Roi  des  Parthes  jfi 

Soumet  à  ce  qi^il  lui  demande  «  ^ 
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ISoM  maire: 

i0btient  2a  paix.  Perfidie  de  C^iUà 
^  jcàtta  envers  Ahgare  Roi  d^EdeJfe^ 
J/Offhoéne  jouihif^.  Pareille  peifi^ 
fdie  envers  ie  Hùi  d^Arrnénie.  Les 
'  ■  ^Arméniens 'prennent  ies  armes.  Car 
fracaUa  vante  fes  exploits  fyfes'far* 
;zigues^ jm'ditaires.  Il  vient  à  Alé^ 
xandrie^  ^  il  y  exerce  un  horrible 
Tuajfacre.  V^cntrée  au  Sénat  .aceor-- 
Métaux  Ala^àndtins.Caracalla'de'^ 
manie  au.  Roi  des  Par  thés  fa  fille 
fin  mariage  ;  is' fur  fan  refus  ^  il  re- 
nouvelle  la  'guerre.  Ses  exploits  de 
j^u  M  'Valeur.  Il  fe  fait  donner  le 
titre  ie  Pdrtkique.  Macrin  ^  irrité 
fdr.Caracaîjta  ,  &  allarmé y  conf- 
fiife  contre  lui.  CaracaHa  éft  tué. 
^nfiaUlité  des  grandeurs  humaines^ 
prouvée  par  les  malheurs  de  la  fa-' 
mitle  de  .Révère.  Imputations  fauf^ 
fes  ^  ou  du  moinsincert aines ,  avan-r^ 
fées  cflntre  Caracatla.  Tous  le  haÏTi 
fent  j  excepté  les  gens  de  guerre^ 
Ouvrages  dont  il  embellit  Rome^ 
Dn  Va  dit  père  d'Héliogabale.  Opr 
vlen.  Poète  Grec  a  vécu  fous  Caro;^ 
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,  Ù  o  I Q  u  E  les  deux  frères ,  Ca-^ 
_  racallaôc  Géta ,  aient  comment' 
çé  de  régnep  enfemblc,  je  ne  nomme' 
dans  le  tiue  que  Faîne ,  parce  que  le 
ièçond  ne  jpuït  que  très  peu  de  tem$- 
du  rang.iùprêmc ,  &  le»  perdit  bientôt  ' 
^veclavle*-  ,        ^ 

Le  nom  de  Caracalta ,  par  lequel     ôngûie^ 
fiousKiéfigponsrEmpeEeur  dont  je  Vais  ^^J  ""^ 
écrire  le  rég4ie .,  n'^-qu'une  efpëce  de  ,  J^  » '^^* 
iobnquet ,  qu  il  ne -prit  jamais  lui-me^^  j,,;,  s^^o^V 
me.  Il.fùt;  dabord  nonuné  Baffiaiius,  ^^ 
jdu  nonl  de  fon  ayeul  maternel  Baflîar  ^f '^^     ^^'^ 
fius  Prêtre  du  Soleil  en  Phénicie , ^ére.    ^i^'^f^ 
de  rimpératrice  Julie  ,  &  de  JuliaV 
Mëfa,  dont  il  fera  beaucoup  parl^:î 
dans,  la  fuite»  Sévère  devenu  Empe*- 
«euip^,  &'fé  préparant  peu  d?années- 
après  à  aflbcier  fon  fils  à  l'Empire ,  lufi 
fit  quitter  ce  nom. qui  dénotoit  la  con-!»  - 
dition  privée  ,  &  Wm€  une  erigina^ 
aflez  obfcurej  &.  il  y  fubftitua  les 
noms   magnifiques  &    refpe^fté-s    de 

en  ulkge  ^  &  <jui  font  les-  feuls  •  donc  ; 
le  Prince  fe  foit  fervi  dansla  fiiite». 
Mais  comme  il  en  dé&h<>ner<Ht  la^fplen**  ^ 
deur  par  fa  conduite ,  ce  même  Priw-  - 
|e  ayant  pris  goût  pour  une  forte  d'ha^  - 
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%7d  Hl5TOtMM^B$^EMMRKUftà 

l)U]çment  Qaulois  appelle  Caracalla  X 
enforte  qu'il  le  portoit  par  préférence,. 
Çc;  qu'il  ^n  fit  diftribution  aux  foldats,, 
&:  aux  habitans  deRom^^afin  qu'ils;. 
|e  portaflent  comme  Lui ,  on  lui  donna 
à  cette  occafion  dans  les  entî^tieni; 

Î)ai[ticuliçrs  le  nom  de  Càracaltà  :  qui, 
ui  eft  refté  comme  perfonnçl ,  &  proij 
pre^  à  le  di^figner  fans  équivoque. 
il^ivppeUé  *   Son  frépe  P.  Septimius  Géta  ne; 
t^  WcB  "qttç'  çï^angea  point  fes  noms,  mais  il  y  ajour 


fcnfr^      ta  celui  d'Antpnin  :  nonvqui  étoit 

çsr^'' 


^««.àohx^*  alorç/objet  de  la  vériëration  publique^ 


&  que  Sévère  eût  fouhaité  r-endre  çoror. 

ijiUA.  à  tous  lesu  Empereurs ,  comme- 

celui  d'Augufte.  Son  a4niiration  &. 

fen,  refpeft  pour  ce  nom^alloient  juf- 

qujà  Pemhoufiafme  ,  &  il  regardoit- 

comme  une  très  grande  gloire  poui^- 

]^i  dç,lailïèppou?fuccefleursdeux.An* 

^pnios  :  gloirefrivole , §c  bien démen-», 

lie  par  l'événement ,  puifque  l'un  pé* 

rit  pa^:  rép4e  de^  fon  frér^ ,  ^  l'autre 

pan  fa  propre  fureur. 

jBKKilhi.  * ,  Caracalla  ambitieux  de  régner  féuli 

léJ^^  à  "fc  avoit  fouvent  tenté  de  fe.  défaire  de,. 

^uc  déclarer  Q^tz ,  du  vîvant  même  (fe  Séyére.  I^a. 

S!îr,feinfdê  (çuveraine  puiffançe ,  doflt  il  fe  vit  par- 

le  réconcilier  \^  niprï  de  fon  pérc  en  pleinç  poflef* 

2^«  pt^M  -  gpjj  ^  i^  fàçilitQit  ]'(9^éçutjQB  dc/oai 
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5plan  criminel  ;  &  il  commença  à  l^'^f  ,*^,^ 
manifeftep,  en  agiflant  auprès  des  gens  ixxvn:.  ' 
de  guerre  pour  les  engager  à  le  décla-  n"  j]^^?^ 
rer  feul  Empereur.  Il  n*cpai^na  ni  li-* 
béràlitës,  ni  promeffes  :  il  mit  e»  œu*' 
Vre  tous  les  reflbrts  qu'il  put  imagi-* 
ner.  Mais  les  fûldat^  attachés  à  la  mé^ 
sieire  deSëvére ,  reipedant  fesvolonr 
tés ,  regardant  les  deux:  Princes  com-^ 
Hie  leurs  élèves  &  Içurs  nourriiTons  y  ik 

2ui  ils  dévoient  une  égale  tendreffe  ^ 
)  (entant,  même  plu»  portés  d'inclina^ 
rion^pour  Géta ,  qui  reffembloit  beau«» 
coup  à  fon  père,  &  qui  montroit  unâ 
caraâére  de  douceur  &  d'humamté  ^ 
Ê  refuférent  à  toutes  les  foUicitation^ 
de«  Caracalla^  Ainfi.  tous  les-  titrer 
d'honneur  demeurèrent  communs  aux 
deux' frères ,  à  l'exception  de  celui  de 
grand  Pontife ,  que  Taînè  fè  rèferva  ,*      Mkw* 
<^omme  avoit  fait  Marc-Aurèle  lorf»* 
qu'il  s'affocia  L..  Vérus;  Il  y  eut  mê* 
me  entre  eux  une  réconciliation  ap«* 
parente.  Ils  ne  purent  réfifter  aux  ex**' 
fiortations^  &  auxprières^de  rimpèra— 
ttice  Julie9&  de  tous  les  anciens  amissi 
&:  confeillers  de  Sévère ,  quiie^pref^ 
fcient  vivement  d'éteindre  une  haines: 
fonefté  ,•  &  de  vivre  dans^  l'u  nicmr  à  la?^ 
({uelle  la  liaiibn.djLL  fang  &  rintèrê^ 

M^iiij 
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§7^  HISTOIRE  DES  Empereur^ 
commun  les  invitoient.  Ils  s'embraffé-^' 
sent  &fé  promirent  mutuelleracm  une 
amitié  fraternelle ,  pendant  qu'ils  con- 
fervoient  dans  leur- cœur  Paaimofité 
des  plus  implacables  ennemis. 

Ils  commencèrent  donc  à  régnei* 
fcnfemble,  au  moins  quant  au  titre. 
.    6ar  dans  la  réalité   Carac;alla-,  plus 
violent ,  plus^  enaporté ,  jouît  feu!  de 
la  puiffance ,  &  il  montra  tout  d*un- 
coup  quel  horrible  ufage  il  en  prêter*?. 
î^!ÎS2é«^par  d^i^  f^î^c*  H  remplit  de  fang  toute  la 
%iwUa.,     maUbn^  Impériale.  Il  tua  les  médecins- 
qui  avoient  réfiflé  à  fes  inftànces  paM 
ricides  j  ^affranchi  Evode-,  qui  >  avoir 
préfidé  à  fon  éducation  ,  &  qui  Tex- 
hortoit  à  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  fon  frère  ;  Faffranchi  Gaftor-j  qui 
avoit  mérité  toute  la  confiance  âk  Ion 
*  père,  &  qui  par  Kt  nepouvoit  naan- 

quer  d'êt«  odieux  au  nls«  Il  envoya 
égorger  dans  leur  exil  Hautilla  fa  fem* 
me  &  Plautusfonbeaufrére.  Papinieiv 
étoit  trop  amateur  de  la  vertu  pour 
plaire  à  un4:el  Empereur,  Il  fut  defti-i 
ttié  de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoi- 
re :  &  cette  difgrace  n'étoit  que  le  pré- 
lude d'un  fort  encore  plus  trifte ,  qui 
l^ttendoit.  A:  ces  exploits  decruaur 
lé§^  .4'^!^^  contre  le;  ûens^^  Çara> 
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calla -joignit  la  molleflè  à  Tég^d  clés 
cimemis.  Il  fit  la  paix  avec  les  Calé***  ^*V*^''* 
dotiiens  ,  en.  abandonnant  les  torts  barcs,  &  rer. 
avancés  que .  Sévère  avoit  conftruits:  ][^^ç^^^^^''^^^^  . 
dans  leur  pays  pour  les  tenir  enr.ef-  re.. 
peft.  11  rfavoit  rien  de  plus  prefle  qu© 
de  revenir '^à. Rome  :  &c  il  partit  de  lar 
grande  Bretagne  Je  plus  promptementr 
qu'il  lui  fut- poflible ,.  accompagné  d& 
ik  mère  &  de  fon  £:ére»^ 

,  Malgré  la  réconciliatiori  prétendue  i  a  ^aîne  rîe s  ^ 
des  deux  Princes. ,  la  divifion  éclata  étiatcdcnou- 
entre  eux  dans  tout  le  chemin.  Ils  ne:  veau. 

prenoient  point  le  même  log^emcm  :  ils    ^^ 

ne  mangeoient  point  à  la  même  table  : 
ils*-  vivoie-rit  dans  une  défiance  conti- 
nuelle Pun  à  Pégard  de  l'autre ,  &  \l%  ■       *•     1 
ufoient  de  précautions  infinies  contre 
le  poifon  qui  pourroit  fe  trouver  mêlé 
dans  leur  breuvage  ou  leur  nourriture  i  ■ 
0iifin  lorfqu^ils  furent  arrivée  à  Rome, 
ils  partagèrent  entre  eux  le  Palais  Im-^ 
pariai ,  qui  étoit. plus  grand  jqu'aucuna 
ville  de  Province  >  &  ifs  fe  fortifièrent 
chacun  de  leur  côté  par  des  gardes  Se 
des  barricades  ,  qiii  fermoient  toutes 
communication  d'une  partie  À  l'autre* 
:    Ils  iirentppurtànr  leur -entarée  en    lènr entrée^ 
commun  dans  Rome.  Tout  le  peupl&-^^"*  Ro»cr.* 
couronné  de  iauner.  fortit.aa  devftnti, 

Mi 
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^4^  Hiétôm»  ôH^  Empereit»*^. 
tfeux  :-  le  Sénat  en.  corps  lesharan^ 
guz  horsdes  porter  Bs  entrèrent  en-, 
foitc  en  pompe,  marchant  les  pre-r 
miers  avec  tous  les  ornemen^de  la  di- 
gnité Impériale.  Suivoient  Içs  Con- 
fiils ,  qui  portoient  Purne  où  éîoiencr 
renfermées  les  cendrej  de  Sévère  :  8c-. 
«ous  ceux  qui  venoient  faluerles  nou-*- 
▼eaux  Empereurs ,  rendpient  auffi  leur«c 
hommages -à  P.ume  fépulcrale  de  leur- 
père.  Elle  fat  portée  au  tombeau  dess: 
Antonins.  De  1^  on  fe  rendit  au  Ca- 
pitole ,  pour  y  offrir  les  facrifices  ufi-^- 
lés  dan$  les:<eiv;réps  fqlewielle?  des  Em^ 
pereurs.. 
A|H>Arfûfcae     Sévère  fat  mis-au  rang  des  Dîçux  t^ 
5^y4«ç«.       &  fes  deu;?c  fils  concoururent  encore: 
pour  la  cérémonie  de  l'Apothéofe  ^ 
qui  fat  célébrée  avec  beaucoup  de. 
magnificence.  Hérodien  nous  en  don--^ 
ne  la.,  defcription.  Mais  comnoe  fai, 
rendu  un  compte  détaiUé^d'aprèsDioo^. 
4eS: obféques  de  Pertinax ,  pour  évite»- 
les  redites ,  je  n'emprunterai  ici  d'Hé-> 
ïpdien  que  deux  cireonftance»^  qui  n6r 
fe  trouvent  poii^t,dans  le  récit.de.l'au-;. 
we  Hiftoriem, 

La  première  eft  que,  pendant  ftp6 
Î€«irsque  h  figure  de  cire  Fepréfentank 
H^Rîince  morf  4|ok  expofife  faprua  Ut^ . 
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âè  parade ,  les  médecins ,  comme  >s'il 
ntùt  été  que  malade ,  s'aiTembloienc 
tous  les:  jouri  autourda  lit  pour  con-^ 
fulter ,  &faiioient  enfuite  leurrapport,. 
annonçant  une.  famé  qui  d^périflbit  , 
&  une  fin  prochaine  :  comédie  (ingu-^ 
Mtc,  dont  l'équivalent  a  paiTé  dant> 
ODS  mœurs. 

La  féconde  obfervation  qtiefai  4V 
fiiire ,  regarde  la  firoaure  du  bûcher^ 
qui  étoit  ua  bâtiment  quarré  à  plu^ 
fifeurs  étages.  Ces  étages  alloient  tou^ 
jours  en  diminuant  jufqu^au  dernier  y... 
qvi  n'étoit  qu'une  petite  loge.  Dans  kt" 
ehambre  du  fécond  on  plaçât  le  lit  &  : 
la  figure  du  Ptince  mort.  Le  dernier' 
&  le  plus  haut  étage  enfermoit  Taigle» , 
qui  devoit  en  s'envolant  porter  au  cieli 
Eunc  de  J'Empereun: 

Les  fils  de  Sévère ,  après  s'être  r6i*  Zçsâéujtt/iJ^ 
nis  pour  rendre  les  derniers  honneurs --^/^^^^^ 
ila  mémoire  de  leur  père ,  ne  turent  à.:fc  détruire*  - 
piusoccupés  que  de  la  haine  qui  ^^'ixxriî^^ 
animoit  à  fe. détruire  l'un  l'autnef.  Sur  HsrodiUiKr- 
ce .  point  nos  •  Auteurs  ne  remarquent 
entre  ^ux  d'autre  diâ^ârence ,  finon  que^^ 
tes^  procédés  de  l'aîné  étoôent  plus  vio4^ 
lens».  Mais  chacun  de  fon  *  c6té  caba-- 
loit  contre  fdn  frère,  pour  parvenir  k;^ 
r^cxfeul:  chacua.  {jar  Jntrigues^.fér- 
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ùrj6'  HîSTOiîîE  DÈS  Empereurs? 
crêtes ,  par  gratifications ,  par  prômç& 
fcs ,  cherchoit  à  fe  faire  ci€S<:réacares^ 
Et  Géra  réuflîflbit  àjs'attacJier  un  plus- 
grand  nombre  de  partifans,  parce  qu'il 
iè  montroit:pliJs  ouvert ,  plus  acceffi-^ 
ble ,  plus  afFable.  Iltémoignoit  dei'a*^ 
lûitié  &de  la  .bonté  à  ceux  qui-l'ap- 
prochoient.  D^ailleurs  fès  inclinations: 
â:oient  décentes*  Il  a  voit,  du  goût 
pour  lesXettres  &  pour  ceux-qui.  les» 
cultivoient  :  &  dans  lès- exercices  du 
corps  ,  il  ne  s'adonnoit  qu'à  ceux*  qui 
D'avoientrien^  d'ignoble,  &  qui  pou-, 
croient  compatir  avec,  fon  rang.  Au 
contraire  Caraçalla  étoit  dur  &  fàuva-. 
ge ,  prompt  à  fe  mettre  en  colère  ^ 
tpujours  menaçant ,  plus'curieux  de  fe- 
fgirç  craindre  que  de  fe  faire  aimec.  Il 
affeftoit  des  manières  fôjdatefques.,  &• 
uneardeur  pour  la  guerre  &  pour  les 
armçs ,  dans  Jaquelle  il  cntroit  begu-jt 
coup  de  politique  &  de  vanité* 
Ttoiéie-      li 'étoit  aifé  de  prévoir  les  faites^ 

lP«t^s5  »  5"^  funeftes  d'une  haine  fî  furieufe  S^i  fî . 

**  •  acharnée  entre  deux  frères  qui  poflTe-r. 
c^mt  par  indivis  le  fouverain  comman*. 
dçment,  avoient  à  chaqueinftantoe-. 
cafion,&;  intérêt  de  fe  heurter*  SU  s'a- . 
g^flbit  de  nommer  aux  charges ,  cha-^. 
«aa  ygulpit  plaççr  fes,  aBais,..5'U^  jt}3. 
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Ca^acallA  ,  Liv.  XXIII.  ^77; 
^eoient  enfemble  les  eau  lès ,  ils  pre- 
noieat, toujours  desfcntimens  contrai- 
res ,  au. grand  préjudice  des  plaideurs •- 
&  du  bon  droit.  Ils  fe  trouvoient  eux-- 
mêmes  fatigués  de   leurs  diflenfions 
éternelles  fur  les  grandes  &  fur  les  pe- 
tites chofçs ,  &  ils  crurent  que  le.  meilr 
kur  expédient  pour  les  ternoinerétoit 
de  partager4^Empire.  Ils  fe  concerté- . 
rçnt  d'aifcz  bonne,  grâce  fur  ce^projer, 
qui  îendoit  .à  les  féparer  pour  ne  fe  re- . 
v^oir  jamais. .  Géra  -  cédoit  à  fon  frère- 
Rome  &  tout  rOccidem ,  &  il  çre-- 
i>pit  pour  lui  PAfie,&:  les  contrées- 
Orientables,  comptant  établir  fa^réfi-- 
dence  à  AotÎQche  ,  ou  à  Alexandrie. 
La  Propontidê  étoit  une^barriéçe-na-. 
turelje,qui  aurok  borné  de.  part- &- 
d'autre  les , deux  Etats  ;  &  il  y  auroic 
eu  garnifon  entretenue  à  Byzance,  & 
àChalciédoine,  pQurcmpêcberfepaf- 
fage  &  la  co9imunication,de  l'un  à 
l'autre.  Pour  ce  qui  eft-  de  l'Afrique , 
la  partie  Occidentale  de  cette  région  , 
c'eft-à-dire ,  la  Mauritanie,  la  Numi- 
die,.  l'Afrique  propre,  dey  oient  ap- 
partenir à.CaracalIa  :  Géta auront  tu, 
dans -fon  lotletQÔté.derOrienr, , 

Ce  plan ,  qui  çpnvenoit  ayx .  deux^ 
feprçs,  n'étQit  pQjflf  gouié.des  çre^-. 


Digitized  by  VjOOÇlC 


•*78  HîsToiRf  DEsEMPïftEtmf; 
ipiers  de  la  République.  Jaloux  de  U'. 
grandeur  Romaine  ,  ils  craignoient  de-: 
l^fibiblir  en  la  partageant  :&  la  divi-  - 
fion  en  Empire. d'Occident  &.Em*- 

r"  re  d'Orient ,  qui  s'introdiiifit:  dans-i 
fuite ,  &  qui  s'étaWit  enfin  à  demeu- 
re, étoit  alors- une  nouveauté  qui  rë» 
Toltoit  tous  les  elprits.  L'Impératrice  . 
Julie  en  fut  bleflee  :&  dans^un  grand! 
confeil  oui  fé  tint  à  ce  fajet ,  &  auquel- 
die  afliiia ,  die  dit  à  fes  fils  :  »*  Vousv 
a^^rouvez  le  moyen  de  partager  les* 
a»-terres  &les-mers<:  mais^moi ,  com-  • 
«  ment  me  partagerez-vous  entre  vous-.- 
««deux? IL' faut  donc  m'ôter  la  vie, 
»♦&  couper  mon  corps  en  deux  moi — 
3^>tiés ,  ami  que  dbàcun  ait  la  fienne  »»-. 
Elle  accompagna  un  -difcours*  fi  tou- 
chant-de  gpmiffemens  &;de  larmes  ::: 
elle  embrafla  fes  deux  fils  :  elle  les  te- 
noit  enfemble  réunis  entre  fes  bras». 
Toute  Tafifenblée  fut  attendrie  :  on  fe  . 
répara  fans  rien  conclure:  &le.projet 
^  échoua» 
telîTfolî  fréic     ^^^  quef  elles  -,  lesemBucfieS'.  elaB'^ - 
rfâas  lei  braf  deflînes>  lés  tentatlves  d-empoifbiine-  - 
^Unrmérci  nient,  un  peu  fufpenduespar  Tefpéran-- 
ce  d'un^arrangement ,  recommencè- 
rent auffitôtv  G^acall»  entreprit  de. 
tuer  foA  frère  à%i(i¥euriie::la.Jicence- 
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ïes  Saturnales  :  éc  le.  trouvant  trop 
llien  gardé ,  il  réfolut ,  à  quelque  prix 
que.cefut^  &  en  violant  les  droits  les;^ 
plusfacrés,  de. fe  ménager  une  occa-* 
^n  oh  il  pût  l'avoir  fous  Gi  main  ransv> 
défenfe.,  &  exécuter  enfin  fon  parrir  • 
cide. 

Il  neje  flattoit  paj  que  Gëta  fe  fiâ^ 
Jamais  à  lui ,  ou  comptât  fur  fes  pror  - 
loeflès  &  fur  fes  fermens,  La.tendrefle. 
que  leur  mérc  commune  aifbit  pour  cc^. 
»js  chéri.)  fat  le  piège  que.. Caracalla 
mit  en  œuvre  pour  le  lurprendre  8c 
pour  le  perdre.  Il  feignit  de  défirer 
mie  réconciliation.,  &  il  pria  Julie  de 
lui  procurer  une  eptrevûe.avecGéta.. 
,  dsms  fon   appartement»   L'infortuné. 
Géta  s'y  rendit  fans  nulle,  défiance  in- 
croyant que  la,  préfence  de  fa  méré. 
ëtoit  pour  lui  une  fauvegarde  qui  le. 
iDettoit  àrabri  de  tout  danger.  Il  fe. 
trompoit.  A  pdne  fut-il  entré  y  qu'il 
fe  vit  aflaillipar-des  Genturionsrqua. 
ibn  fi'érea.yoit  cachés-eaembufcade*, 
B  courut  à  fa  mère ,  qui  Je  reçut  dan$/. 
fes  bras,  lies  meurtners,  animés  par: 
Carac^Ua  ,  ne  refpeaérent  point  uit. 
afyk  fî  inviolable  :-ik  fe.  jettëcent  fujTu- 
<3ém ,.  malgré  la.  efforts-  que  faifoiti: 
.  JEulie  pour:  fc  met»-e  au.dciyant  d'eux  ^, 
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aSo  HxsTorRE  t>is  Empereurs 
&  pendant  gu'il  dSoit,tc  Ma  méreî> 
»  ma  mére ,  fauvez-moi ,  on  m'aflàflî^ 
».  ne,  »  ils  le.  percèrent  de  plufieurs, 
coup?.  II  femble  que  fon  frère  .ne  fe. 
fbît  pas  contenté  d'ordonner ,  &  qu'il 
ait  voulu  être. -l'un* des  exécuteurs  ,, 
puifque  quelques  années  après  il  con-;, 
IXo,p*^io,  (àcra  d^ns  le  remple.de  Sérapis  à  Afé- 
3çandrie Tépéadontil  s'écoit  fervipour- 
le  meurtre  de-Géta.  L'Impératrice, 
qui  le  tenoit  ferré  entre  fes  bras  &c  fur> 
fon  fein ,  fut  toute  couverte  du  Jang; 
de  fon  ^Is,  Elle  compta  pour  peu  de. 
chofe ,  dans  un  fi  horrible  événement  ^ 
d'avoir  été  elle-même  bleflee  à  la  main* 
Mais  le  comble..de  la  douleur  pour ^Ue^ 
c'eft  qu'il  ne  lui. fut  point  permis  de. 

Î)leurer  une  mort  C-funefte  dans  toutes, 
es  circonftances.  Menacée  elle-même 
a,      «f.d.  ,^  j^  ^^^  p^^  un  .fils  barbare.,.  ilJui 

fallut  cacher  .fes.  larmes  ,  ôc^montrerde 
la  joie  dans,  l'excès  de  l'amertumo, .. 

Géra  avoit  vingt^deux  ans  Sc^nfiufi 

mois  lorfau'il  fut  tué.  II. étoit.  né  Je^ 

27.  Mai  deJ'an.de.J.  C  i8p.  Aihlî 

fa.  mort  tombe,  aux  ^environs  du  ^T^a 

An.  r,  9^3.  ï;ivrier  2  la. . 

11  obtiçDtdes  .   Après  le  p^ricide  commis ,  Cara^ 

pat fla^ries  ^.^^  ^edoutoit  la  çolére  des  foldats.  It 

a:par  i^rgef-  ufa. dc jufe.y  Ôc  cherchai  les^tromper^ 
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Car Ac ALLA ,  Liv,  XXIII,  25 1- 
Su  moiiis  dans  le  premier  moment.  Il  fcs,  5"?,^^j 
s^enfuit  de  la  clrambre  de  (à  mère,  &  ^é  cnncmipol 
parcourant  comme  fort  e^ay  é  tout  le  '^\^'^  j^^^^^^ 
Palais  >  il  crie  qu'il  vient  d'échapper  à  (Jspan.CAl 
un  grand  danger ,  &  qu'il  a  eu  peine  à  ^^^*  *•  - 
fauver  fa.  vie.  En  même  tems  il  ordon- 
ne â  la.  garde  de  l'accompagner  au- 
camp  des  Prétoriens  j  ièul  endroit  où 
*  il  puiffe  trouver  fa  lureté.  Perfonne^ 
n'etoit  encore  inftruitdu  fait.  Sa^ar- 
de  lefuivit,&  la  marche  précipitée! 
du  Prince  à  travers  toute  la  ville  ré- 
pandit l'allarme  parmi  lesxitoyens^ 

Arrivé  au  camp  Garacalla  fe  fait- 
iporter  dans  l'efpéce  de  fandluaire  ou^ 
l!on  honoroLt  d?un.  culte  religieux  les^ 
drapeaux  militaires  &  lès  images  des' 
♦  Dieux  &rdes  Céfars.  Là  il  fe  jette  con-  . 
:tie  terre ,  il-  remercie  les  Dieux  Sau-  ' 
yeursjilofire  des  facrifices  d'àdtîons-  ^ 

de  grâces.  C'étoit  fur4e  foir  :  &  les' 
foldats ,  dont  les  uns  prenoient  le  bain, 
les  autres  étaient  déjà  retirés  dans* 
leurs  tentes  ,  accourent  de  toutes  » 
parts ,  avides  de  favoir-queleft  donc- 
C3ït  éyénemeat-  inopiné ,  qui  agite  fi- 
.violemnaent  l'Empereur^ 
.  Lorfqu'il  lesvitaflemUésj  il  n'eu^ 
jgarde  d'avouer  fon  crime.  Il  leur  dé- 
bit^ ujciromiin.  de  fgn  invention,  tourtj' 
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!^2  HîSTOIR«DE$'EMPEREUft#J 
né  cependant  de  maiiére  à  leur  faîrd.' 
deviner  la  vérité.  Il  dit  qu'il  venoit 
d^échapper  à  grande  peine  aux  embu-* 
ches  d'un  ennemi  :  qu'il  avoit  fallu  li-^- 
vrer  un  con^bat  dans  lequel  leurs  Em- 
pereurs avoient  tous  deux  couru  un< 
extrênae  dangjcr ,  A  dont  lui  feul  s'é-* 
toit  fàuvë  par  une  faveur  fînguliére  de: 
h  Fortune.  Il  ajouta  que  c'étoit  pour- 
les  foldàts  un;fujet  de  joie.,  de  n'avoir 
plus  que  lui  pour  Empereur.  «  Eélici- 
m  tez-vous ,  leur  dit-il ,  de,ce  que  maî-« 
ar  tre  pleinement  de  toutes  choies ,  rien- 
»ne  m'empêchera  déformais  de  fatis- 
a»  faire  la  paffibn  que.  j'ai  de  vous  enri-^« 
*  chir  »•  Il  favoit  bien  que  fa  meilleu- 
re apologia  auprès -de&foldats^-feroits^ 
une.  abondante  largeflè.  Il  leur-pronùt, 
^^^  «"^  donc  dix  *  mille  fefterces.par  tête ,  & 
«nçiia««  !•  y  doubla  à  perpétuité  la  ration  de  bled^ 
qu'on  IçjurfQurniffoit  chaque  jour.  IL; 
jpignït  à  cette  énorme  prodigalité  les., 
dikoursr  le5  plus,  fbteurs  &-  les  plus.; 
rampans.  «  Je.  tm  regarde,  dit -il,, 
»  comme  l'ùn^'entre  vous.  Si  je  fou* 
3»  haite  de  vivre ,  c^eltpour  vous  ;  c'eftv 
3»  afin  de  pouvoir  vous  iâire  beaucoup* 
aiide  bien.  Car  tous^  nos  tréfors  fonta^ 
a*  vous  ».  Il  fit  parade  de  fon  goût  dé-*- 
fi^dé.  pour  la  guerret .  «^Moa  premieç, 
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•fit  voeu  ,  difoit-il ,  eô  de  vivre  ave© 
»  vous  :  finon  je  veux  mourir  au  mi- 
9t  lieu  de  vous,.  Quelle  autre  mort  di- 
»  gne  d'un  homme  de.  courage ,  que- 
«  celle  qui  eft  accompagnee.de  gloire 
»fur  un  champ  de, bataille? 3»* Par  ces: 
difFërens  artijSce»,  il  obtint  ce  qu'il: 
^uloit  dest  foldats.  La  vërité  avoit 
percé  durant  l'intervalle  qui-  s'étoife. 
ëcoulé  depuis  fon  arrivée  au  camp. 
Un  fait  de  cette  nature  ne  pou  voit  pas-v 
demeurer  longtems  caché ,  &  les  gens., 
du  Palai&  ^avoient  divulgué.  Écs  fol- 
«lats  ei>  étoient  donc  infiruits.  Mais 
iébloui&par  le$  largefTes  de  Caracalla  > . 
îk  le  déclarèrent  fêul  Eqagereui: ,  Ôc. 
jBéta  eniiepai.publîc,. 

Tput  rf étoit  pa3  encore  feit.  Il  fal--^ 
Ipit  féduiro.  pareilkmen^  un  fécond, 
camp  conftruit  prèj?  d*Albe  >.at)parem- 
«lent  depuis  FaugmciHaticuî  desPré-- 
foriens  ^te,  par  Sévère^  Caracalla  s'y. 
tranfporta ,  &  il  y  éprouva  beaucoup? 
dedijficMté^  I:ies  foldats  de  ce  camp»^ 
qui  ^voient  appris  le  meurtre  djç  Gé* 
tg  fans  qu^ajiicune  préparation  ni  au-, 
caiiv  détour  leur  en-  diminuaflent  l'hor^^ 
ïeur  j  étoient  extréipement  indignés*.. 
Ils  proteftoient    hautement  y   qu'il%: 
aypiçpt  juré  ftiéUîé  iui^  4^,ui^.fils,dii 
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Se vére>&  qu'ils  ne  pouvaient  fe  rendra 
en  quelque  forte  complices  de  la  iBorr 
violente  de  T-un  d'eux.  Mais  Fargerut: 
eft  toutptuiflant  fur  des  hommes  qui 
ne  font  pas  attachés- par  principe  à  l;i 
Vertu,  Caracalla  leur  fit  les  mêmes-pro^ 
meflfes  par  lefquelles  il  avoit  gagné 
leurs  camarades.^  &  il  eut  le  même  fucr. 
ces. 

Ce  n'étoient  pas4è  fimple$>prome& 
fës  :  l'effet  fui  vit  fur  le  champ.  Les 
fôldats  ,  munis,  d'un  ordre  de  Carar 
c^Ua ,  allèrent  au.  tréfor  publia  &  -au 
Fifc   Impe'riâl    fe    payer  par   leurs 
mains*: Ainfi  furent  diffipées  en.ua feul 
jour  les  richèfl'es4mmenfés  que  Sévère 
avoit  amaflfées  fouvent  par  .des  voyej 
tyranniques ,  pendant  un  rég;ne  de  aix-r  - 
buit  ansv 
IVticiie  de  fé      Caracalla  pâfla  la  nuit  dans  PunAéii- 
prèsdtf  Sénat,  deux  camps  ,  probablement  dansi'anr 
&  il  rappelle  ^i^n  i  &  le  .lendemain  fur  <ks  foldatsw 
Uu  il  ola  le  i  préfenter  aU:  oenat ,  en  prcr- 

nant  néantmoins^  toutes  les  précautions 
que  lui  infpiroit'la  frayeur  compagne 
inféparable^du  crime.  Il  étoit-armé 
d'uûe  cuiraife  fous  fa  -^toge  :  il  fit  ent- 
trcr  avec  lui  fes  gardes  3  qu  il  rangea 
Xur  deux  files  Ici long^  des.  b^KS  des  Sé^ 
IWfeurs.ç.  ;  ;    . 
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'  Hérodien  lui  met  dans  la  bouche  en 
cette  o€calion  un  difcours,  oh  il  eft 
aifé  de  fentir  la  Rhétorique  d'un  Ecri- 
vain^plus  capabk  d'orner  une  déclania- 
tion,  que  de  manier  unXujet  fi  diffici- 
le. Il- débute  par  des  lieux  communs! 
il  s'au^orife  d'exemple  quiJecondamf- 
nent  :  il  a  la  témérité  d'in>puter  à 
Marc-Auréle  d'avoir  contribué  à  1^ 
mort  de  L.  Vérus*  Tout  ce  que  je 
trouve  dans  cette  piécede  plus  raifon- 
Jiable,c'eft  une  obfervaftion  fur  V\xày- 
lité  qui  reviendra  à  TEtat  de  n'avoir 
qu'un  feul  chef ,  &  xle  n'être  plus  obli- 
gé d«  reconnoître  deux  maîtres.  Con^^ 
tentons- nous  de  4ire  avec  Spartien^ 
tjue  Caracalla  fe  plaignit  des  embu* 
ches  dreflees  contre  fa  vie  par  fon  frér 
te  ;  &  qu'il  s'efForça  de  faire  pafler  le 
meurtre  de  Gcta  pour  une  légitime 
défenfe  de*fa  part ,  parce  qu'ail  lui  avoit 
fallu  de  toute  néceffité  ou  taer  pu  pé* 
rir. 

^  Peu  content  lui-même  de  fès  moyens 
de  juftification ,  de  même  qu'il  avoit 
gagné  les  foldats  par  fes  libéralités ,  il 
voulut  acheter  en  quelque.maniére  fon 
pardon  du  Sénat  par  une  oftentation 
oe  clémçnce,  Lorfqu'il  fut  defcendu 
de  fon  trônp  ^iwxi  déjà  près  de^fe 
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i'8'6  HrtTOYRE  DES  ÊMPlERÏUîCÏ^  ' 
porte  y  il  fe  retourna  :  «  Ecoutez ,  Mei?-: 
»  fieurs  ,  dit 41 ,  en  élevant  la  voix% 
«  Afin  que  ce  jour  ci  foit  un  jour  de 

♦  joie  pour  tout  FUtûvers  ,  je  veuic 
»  que  tous  les  exilés  ,  pour  quelque 
«  caufe  qu'ils  aient  été  icoadamnes  ^ 
m  aient  la  liberté  déïevenîr  dahs.cettô 

•  ville  ».  Caracalla  avoit  nMuvaife 
grâce  à  faire  le  rôle  de  Princexlémenw 
Par  cette  indulfi^ence  tFop  générale ,  il 
me  faifoit  nulle  diftin(a!0n  des  innoceng 
&  des  coupables ,  &  il  remplit  Roaie 
d'un  grand  nombre  de  fc^lérats  qui 
avoient  bien  mérité  leur  condamna- 
tion. Et  bientôt  après  il  revint  à  fon 
cacaélére ,  &  il  repeupla  les  ifles  d'il-, 
ladres  perfonnages  injuftement  pros- 
crits. 

Apotîiéofe  Nos  Auteurs  ne  nous  apprennent 
*^^'^*-  point  quelle  délibération  prit  le  Sénat 
». ^7'.  ^''  îur  le  difcours  de  l'Empereur.  Mais  je 
crois  ne  ^uvoir  mieux  placer  qu'ici 
ce  que  Spartien  raconte  de  l'apothéo^ 
fe  de  Géta.  On  fît  entendre  i  Carâcal-; 
la  ,  qu'en  fouffrant  que  la  mémoire  de 
fôn  frère  fût  honorée ,  il  fatisferoit  en 
partie  le  public ,  qui  lui  fauroit  gré  de 
cette  modération.  Il  y  confentit  par 
ce  mot  devenu  célèbre  :  «  Qu'il  *  mi 

'  «  sic  I>ivttt  >  diUftoofi  fit  vivuf* 
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^  Dieu  :  il  me  fuffit  qu^il  ne  foit  plus 
«•  vivant  o».  Le  Sénat  rendît  donc  un 
Décret  pour  mettre  Géta  au  rang  des 
Dieux,  On  lui. célébra  des  funérailles 
juagnifiques  :  &  fescendres  furent  por- 
'tées  au  tombeau  des  Antonins. 

Mais  cet  adoucilTement  extérieur  Camjg:e^cf 

^e  la  colère  de  Caracallaârégard.da'So^^'^r.î 
4nort ,  ne  tira  nullement  à  conféquen-  ^  Spart.  Ca^ 
ce  par  rapport  aux'vivans.  Tous  ceux.J^^^"**^^*^ 
^^ui  avoient  été  attachés  à  Géra  à  queU 
Gue  titre  que  ce  pût  être ,  hommes  i 
iemmes ,  amis  ,  anranchis  ,  efclaves  , 
ibldats^  gens  de  théâtre  qui  lui  avoient 
plu ,  muficiens ,  athlètes ,  tous  furent 
mis  à  mort  jufqu'aux  enfans  de  l'âge 
le  plus  tendre.  La  partie  du  Palais  que 
ce  Prince  infortuné  avoit  habitée ,  fut 
toute  remplie  de  carnage  &  de  fang» 
Dion  fait  monter  à  vingt  raille  le  nom- 
bre des  morts  :  &  leurs  corps  étoient 
emportés  fur  des  chariots  à  travers  U 
TÎlle,  &  enfuite  brûlés  (ans  cérémonie 
ou  même  eKpoiés  aux  bêtes  Ccâ'nafiiér 
Tes  &  aux  liteaux  de  proie* 

Caracallane  fe  contenta  pas  de  ces 
morts  obfcurs.  Ilimmola  à  fa  haine  un 
^rand  nombre  dllluftres  viâiimes ,  par* 
mi  lefquelles  Papuûisn  ûent  le  premier 
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-Mort  de  Pa-      Ce  grand  homme ,  l'honneur  de  là 
^^Spari  Sev.  jurifprudencc  Romaine ,  avoit  d'étToi- 
«I.  ^'«'•'»^-  tes  liaifons  avec  Sévère  &  avec  fa  fa- 
iCw/tf.    *     mille.  Il  ctoit  >,dit^on  ,  allié  de  cet 
Empereur  par  Tlmpératrice  Julie ,  & 
conléquemment  parent  de  fes  enfans. 
-Es  avoientété  enfemble  xiifciples  du 
même  maître ,  Cerbidius  Scévola  fo- 
-meux  jurifconfulte  ;  &  Papinien  fuc- 
•  céda  à  Sévère  dans  la  charge  d'Avo- 

cat du  iFifc,  Lorfque  Sévère  fut  deve- 
.nu  Empereur  ,  il  fit  Papinien  Préfet 
du  Prétoire;  &  après  avoir  profité,  dit^ 
^n ,  tant  qu'il  vécut ,  des  confeils  de  ce 
fage ami,  pour  adoucir  en  bien  des 
occafionsia  dureté  de  fon  caradére., 
en  mourant  il  lui  recommanda  d'une 
-façon  particulière  les  Princes  fes  fils. 
Papinien ,  dont  la  probité  égaloit  la 
profonde  connoiffance  qu'il  avoit<ac- 
quife  du  Droit  &  des  Loix,  fecria: 
engagé  d'honneur  à  répondre  par  fà 
conduite  à  la  eorlfiance  que  Sévère 
^voit  eue  en  lui.  Il  exhorta  à  l'uniou 
&  à  la  concorde  les  jeunes  Empereurs, 
&  s'étant  bientôt  vpar  là  rendu  défa- 
gréable  à  >Caracalla ,  il  fut  privé ,  com-; 
me  je  l'ai  dit ,  de  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire.  Cette  difgrace  fut  appa- 
«mmeiit  couverte  dû  prétexte  i'hor 
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tiorer  davantage  fon  mâ-ite  :  £c  M« 
de  TiUemont  iup^o£e  avec  beaucoup 
de  vraifemblance ,  qu'en  le  deftituant 
Caracalla  le  fit  Sénateur.  Car  il  ne  Té-; 
loigna  pas  de  h  personne  :  &  l'on  ra- 
conte que  ic  jour,  qu'il  s'eypjiaua  de-, 
yant  le  Sénat  lor  le  meurtre  de  Ion  fré-, 
revien  fortant  pour  retourner  au  Pa-. 
bis  Impérblyil  étoît  appuyé  fur  Pa- 
pinien.èc  fur  Cilo ,  qu'il  deiunoit  tous 
deux  eh  ce  moment  a  la  mort* 
.  La  caufe  de.  là  mort  de  Papinien  lia 
'eft^xtrém^ment  honorable.  Preffé  par 
l'Empereur  de  lui  fournir  des  couleurs 

Î>QMr  jùftifier  l'attentat  exercé  fur  foa 
réce ,  l&de  l'aider  d'uh.difcôurs'*apo- 
Ipgétiqoe ,  il  n'eût  pas  pour  Caracalla 
la  même  complaifance  que  Sénéque 
avoh  eue  pour  Néron,  «fil  çftplus  fa- 
•9  cïlo,  répondit-il  avec  fermeté ,  de 
3»  commettre  un  parricide  ,  que  de  le 
»  juftifier ;  &.c'èft.un  fécond  parrici- 
»  de ,  que-d'accufer  un  innocent  ».  Cjh 
jraçàUa  diffimula  dans  Tinflant.  Mai? 
^eu  après  les  Prétoriens  foulevés  par 
Jes  ordres  fecrets  demandèrent  la.  mort 
4de>Papiaien ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
d'un  coup  de  hache.  On  prétend  que  DîOf^s^ 
l!Empereiîr  tr:ouva.mauviiis;qu'on  l'eût 
^écuté  avec  la  hache  i  &  non  avec 
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Ï4pé0  r.  ibibk  .&  firiwie  marque  Str. 
.confîdi^catîon ,  fondée  ikas  doute  Tur 
xt  que  le  fupplicc  par  l'iépée  avoir  quel^ 
quechofe  de  moinsilétriffaîit!&  de  plus 

^u^è^rt  militaire.  Jteuxipiîapbes  defiapimea 

^-iK.  99*  îtrouvéïes ,  dit-on ,  ■■  à  'Rome .,  ,1e  fom> 
mourir  Sigé  feuleoienÉ  de  trente  ^fix 
,ans.  Mais  cette  date  nes^accôrdepointî 
.avec  les  Êiits  que  j -ai  r^>pcftés:tf^pîèft 
ies  anciens  Auteurs.  S'il  fut=condifci-f 
X)le  de  Sévère,  &  ibn  fuccefl^eur  dans . 
;îa  charife  d'Avocat  4û  Fifo ,  il  ne  àoît 
.doit  pas  y  avoir  éa  entre  eux  tuie 
grande  différence  d'âge.  • 

M*^i»  ^«-  Sa  gloire  /dans  la  jurilpr^ideiKre  a 
.été  portée  au  plusJhaut  degré.  Il  a  tôu* 
jours  été  regardé  parler ,Juri&x>nfultes 
^omme  furpaflfant  tous  xeux  qui  Ta- 
voient  préc^-dé ,  Sc^omo^Q  laiflatit  p^i 
.d'-efpérance  de  i'égaler  à4:eqx  quivieiï* 
Tmm.Set..  droîem  aj^ès  lui.  Une  loi'  de  1  Empe- 
#«•  reur  Valentinien  III.  ordonne  q^ea 

<cas  de  partage  de  fentiinens  entre  les 
Jurifconfultes^  l*avis  de  Papinien  Ibk 

jjjpart.1%.  7.  préféré.  Il  eut  d*illu^res  Afleffeurs  , 
JJlpien  &  P^ul  5  deux  grands  maîtres, 

3uife  feifoient  gloire  de  <&■  appetler  lès 
ifciples  de  Papinien.  Son  fus  fut  tujS 
ip/4it.  Cirâc.  avec  Ijii  :i\  jéjtoit  aftuellèment  Qu^fi: 


Digitiz.ed  by  VjOOÇlC 


'Càracallà  ,  Lnr.  XXIII.  2pt 

Fabius  Cik)  ne  perdit  point  la  vie  :  p?Wm  CîW 

•  1    /  r  j)*     1*     traité   outr»- 

«inais  il  éprouva  toutes  fortes  d  indi-  geuremen». 
gnités ,  &  fi  CaracaUa  le  fauva ,  ce  ne  ^o^^Spàn^. 
lut  que  malgré  lui.  Ciloétoitun  des  ^^^*^ 
principaux  amis  de  Sévère ,  deux  fois 
*€pnful  &  Préfet  de  la  ville ,  &  il  avoir 
préfidé  à  l'éducation  des  PtitKes  :  en*- 
Ibrte  que  Garacalla  affeftoit  de  Tho- 
laorer  comme  tifi  fécond  père.  Par  cet 
raifons ,  quoiqu'il  haït  en  lui  un  cen«* 
feur  qui  avoit  toujours  blâmé  Tanti** 
çathie  entre  les  deux  frères, il  îi'ofa 
:pas  cependant  ordonner  ouvertement 
fa  mort.  Mais  des  foldats  conduits 
par  un  Tribun ,  agiflànt  iiéantmoins  ' 
comme  par  un  mouvement  de  zèle  vo*^. 
4ontaire  pour  l'Empâreut ,  allèrent  en- 
lever Cuo  dans  le  bain,  pillèrent  fa 
maifon ,  &  le  traînèrent  indignement 
tlans  les  rues ,  lui  déchirant  fa  chemife 
^  bain  ,  qui  étoit  le  feul  vêtement 
qu'il  eût  lut  le  corps ,  &  le  frappant 
au  vifage.  Leur  plan  étoit  delecoïï^ 
duire  ainfi  au  Palais ,  pour  recevoir  à 
fon  fujet  les  derniers  ordres  de  TEm^ 
çereur.  La  vue  d'im  homme  fi  refpec- 
table  traité  fi  outrageufement  ^  excita 
une  fédition.  Les  foldats  des  cohortes 
de  la  ville ,  qu'il  avoit  commandés  en 
û  qualité  de  Préfet  de  Rome  y  firent 

Ni]        < 
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.  •-  des  mouvemens  qui  effirayérent  Cara^ 

calla.  Il  .accourut ,  j&  xouvrant  Cilo 

9i9.âf^VaU  de  fa  cafaque ,  U. s'écria.:  «  Que  Ton 

»  ceffe  de  frapper  moapére ,  mon  maî^ 

.»  tre ,  celui  qui  a  jéleyé  mon  enfance  5 

j»  l'attaquer ,  c'eft  mf  attaquer  rooi-mê- 

»  me  P.  Jl  fut  ainfi  xomraint  de  feiffer 

la.  vie. à  Cilo  .•  mais  il,s'en  vengea  fur 

le  Tribun, &.furlçs  foldats ,  qui  furent 

^is  .à  mort  fous  prétexte  des  excès 

auxquels  ils-s'étoient   portés  contre 

Cilo,,  S:^  dans  la,v^rité ,  pour  .ne  1'^- 

yoir.pas  tû€  dès  qu'ils  s'étoient  vu 

ipaîtr^s  de  fa  perfonne. 

;ruUin  Afp€r     JaiIîus  ou  Julianus  Afper  ,  dont 

^  •  ^'       étoient  fils  ^eux.Confuls  de  Tannée  oh 

Géta  périt ,  fut_auffi  outragé  &  relçr 

gué ,  trop  içureux  de  pouvoir  confer- 

yerkvie^ 

;fi«tre«frandf     ©ion  avoit  inomm«  un  grand  nom- 

4»c?:f<innagcs   bre  de  têtes  illullres  qui  furent  abatr 

ia^^^^^    tues^parJes  fureurs  de  Caracalla^  Mai^ 

ion  abbréviateur  ^  qui  ne  les  connoit- 

ibit  pas.,  nous  a  privés  de  ce  détail ,  & 

il  a  enveloppé  le  tout.dans  uneexpreft 

Hon  générale,  qui  nous  fait  compren- 

}  dre  qup  Içs  flots  du  fang  le  plus  reCr 

pfiôahle  coulèrent  Êos  diftin<îlion  d'in? 

lîocens  -&  de  coupables ,  fans  forme  de 

Ijjftice^.  ^m  awîre  règle  jque  Je  .caprins 
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t:e  d'un  Prince  furieux.  Hérodieit  ik  ^^^^' ^ 
Spartien  nous  inftmifent  un  pe»  da- wc/wt^  ir 
tàntage  :  &  quoique  les  morts  ttagi- 
ques  qu'ils  rapportent  n'appartiennent 
peut-^etre  pas  toutes  au  tems  qui  fui- 
vit  inrmcdiatenietït  la  mort  de  Géta  ; 
comme  il  feroir  difficile  &  pei^  impbr-r 
tant  de  faire  la  diftinûion  des  dates'^ 
je  ne  féparerai  point- ce  que  mes  Au- 
teurs ont  réuni» 

Caracalla  fit  mourir  une  foeuf  de   I7nefilfé«(> 
èommode  ,  fille  de  Marc- Auréle  ,  î^^"'^'*^ 
alors  fort  âgée,  &  qui  avôit  été  reC- 
•peélée  par  tous  Tes  Empereurs  précé- 
dens.  Le  crime  de  cette  Dame  étoit  ^ 

d'avoir  pleuré  la  mort  dç  Géta  avec^ 
rimpératrice  Julie. 

Ilreftoit  encore  un  rejetton  de  la     Vo^t^ 
famille  de  Marc  -  Auréle ,  Pompéien  Marc' AÎlréî[ 
petit-fils  de  ce  fage  Empereur  par  Luh  !«•  . 
cille  ,  homme  de  mérite,  qui  fat  deux 
fois  Conful ,  &  employé   dans   des 
commandemens   importans.    Comme 
Caracalla ,  qui  le  craignoit  &  le  haïC- 
foit,  n'avoit  néantmoins  aucun  pré^- 
texte  à  alléguer  contre  lui ,  il  le  fit 
affaifiner  fécrétement  ,*&,  répandit  le 
brait  que  des  volear&lavoient  tué  fur 
un  grand  chemin.  sév<?recoo(îiî 

:    Û  ôta  pareillement  la  vie  à  fon  cod-  CTu.^^ 

Niij 
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fin  germain ,  qui  fe  nommoit  Sévéte. 
comme  fon  përe ,  &  il  joignit  contre 
lui  la  perfidie  à  la  cruauté.  Après  lui 
avoir  donné  une  marque  d'amitié,  en? 
lui  envoyant -un*  plat  de  fa  table,  le. 
lendemain  il  ordonna  à  des  foldaîs  d'al-< 
1er  le  poignarder.  Le  malheureux  Sé^ 
.^ére  ayant  eu  avis  de  Tarriêt  de  mort: 
prononcé  contre  lui,  voulut  fefauver^ 
&  troublé  parla  frayeur  il  fauta  par  la 
fenêtre  ôc  fe  rompit  là  jambe.  Il  ne. 
laiflk  pas  de  fe  traîner  dans  l'apparte- 
ment de  fa  feoxne.  Mais  les  aâafOns; 
l'y  découvrirent,  &  lemaflàcrérent  er>. 
infultant  à  fa  trifte  aventure. 
le  fiu  ac      L'Empereur  Pertinax  avoit  laiffé' 
Ptttinix.      ^"  fils  de  même  nom  ,  qui  parvmt  au 
Confulat.  Sa  qualité  de  fils  d'Empe-; 
teur  le  rcndoit  fufpeft ,  &  Tobligeoit 
en  bonne  politique  à  fe  tenir  fur  fes  . 
gardes.  Il  négligea  une  précaution  lî. 
qéceflfaire ,  &  il  laifla  échapper  un  bon 
mot  qui  lui  coûta  la  vie.  Quelques  anr 
nées  après  la  mort  de  Géta  ^  comme 
Srècîî'S:  un  Préteur  nommé  Fauftinus  réçvtoit- 
dans  le  Sénat  avec  emphafè  les  fur- 
noms  glorieux  que  Caracalla  s'attri- 
buoit ,  l'appcUant  le  très  grand  S<l^rtna^- 
tique ,  le  très  grand  Parthique ,  Pertî- 
pax  lui  4it.:  5  AJQHtez  le  trèsgrani. 
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^CétiqUe  »;  Ce  mot  étoit  irtgénieQX ,  & 
en  parôiffant  fe  rapporter  à  quelque' 
avantage  remporté  fur  les  Gëtes ,  au»^ 
,quels  réellement  Caracalla  avoit  eu^ 
4^f&ire  ,  il  faifoit  une  allufien^  raaligne:^ 
^u  meurtre  de  Géta,  Pèrtinax ,  déjà- 
.odieux  ,.paya  de  fa  tête  une  fi  piquan* 
-teplaifànterie. 

:.    On;  trouve  auffî  dansDîori',  mml^nmiftâ^ 
fins  nul  détail  de  circonftances  ,  la  x5for^;lWJr 
►mort  de  Thraféa  Priicus ,  enveloppé 
^ar  Garacalk  dân$  le  caf  nsgfe  des  amisi- 
lOc  Géta*  Cétoitun  homme  qui  nele^^ 
-cédoit  à  aucun  ,  dit  THiftorien  ,  foit' 
•pour  la  naiflànee,  foit  pour  la  fagefle' 
de  fa  conduite.  Les  noms  qu'il  portoic 
fcmblent  indiquer  qu'il  defcendpit  da^ 
•fameux  Thraféa  Se  d'Helvidius  Prif- 
.€»J».forigendreiu:  . 

:::'  Plufieùrs  gouverneurs  &  intendans     Berài^. 
-^e  Provinces  périrent  pour  la  même    • 
zcàufe\&  fur  les  mêmes  foupçons. 

'  Un  homme  de  Lettres  partagea  le  Serénu»  Sam-^ 
^trifte.fort  de  tant  de  grands  perfonna-  ^p^^r^cif.  iw- 
.ges  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  <3'C<ir«,4»' 
*T£tat.  Sérénu5^  Sammonicus ,  Auteur 
de  plulîeurs  ouvrages ,  dont  il  ne  nous 
^rèfte  qu'un  petit  Traité  en  vers  fur  les^ 
.  remèdes  convenables  à  différentes  ma-* 
trjadies  >  avoit  eu  1^  malheur  de  plaire  à 

N  iiij 
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Géra ,  qui  lifoit  volontiers  fes  Livres; 

C'en  fut  aflez  pour  mériter  la  haine  de 

Caracalla  ,  qui  l'envoya  tuer  dans  fa 

maifon ,  &  pendant  qu^il  ëtoit  à  table. 

tml'ls?^'^'  Saoïmonicus  avoir  formé  une' Blblio-. 

théque  de  fbixante-dêux  mille  vola-. 

mes.:  çoUedlion  biefi-rtiagnifiquê  alofs^ 

&  Tune  des  plus  nombreufes  que  jaH 

mais  ait  faite  aucun  particulier  avant 

Pinvcntion  de  l'Imprimerie. 

ttaîiie  deCa-      La  mémoire  de  Géta  étoit  fi  odie»^ 

umérr  fe  à  fon  frère ,  qu'il  déchargea  fa  _cOr 

de  fon  ftéw.  1ère  jufqucs  fur  les  piierres  qui  avôiengc 

dtF^atyiï.  ^cï^vi  defoutiensauxftatuesdecePriîï- 

j*.  U7S.         ce  malheureux.  Il  fit  fondre  la  tnorh 

noie  qui  portoit  fon  image.  Il  "  abolît 

les  fêtes  que  l'on  célébroit  au  jour  àe 

fâ  nallfance,  &  il  afi^oit  de  choifir 

ce  jour  pour  le  fouiller  par  lès  plus 

grands  crimes.  Il  n'étoit point  permis 

de  prononcer  ni  d'écrire  fon  nom.  Les 

Poètes  n'ofoient  l'employer  dans  lôs 

Comédies  ,  où  il  étoit  aflez  ufité, 

comme  il  paroît  par  Térencfe.  Les  tef- 

tamens ,  où  on  lui  avoir  fait  quelques 

legs  étoient  caflés ,  &  les  biens  des  tef- 

tateurs ,  confifqués. 

TfouWeae      Cependant ,  par  lintravers  inexpll-' 

«ôrdr'*''''Cable ,  fi  ce  n?elt  que  le  crime  eft  tou- 

Spart.  Carac  .jo«a:s  iïiconféquent  ^  i&  rempli  dt  coiti 
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tradidlions ,  Caracalla  fit  mourir  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  de  fon  frère.  Lsetus  qui  l'y 
avoit  enhardi  >  fut  le  premier  puni ,  & 
prit  par  fon  of dre  du  poifon.  Lui-mê- 
me il  pleura  fouvent  la  moirt  de  Gëta.        » 
Les  remords  de  fon  parricide  le  tour-        ,  . 
mentérent  toute  fa  vie.  Il  voulut  ap-  ^îo^P-  «V/ 
paifer  par  des  facrifices  magiques  fa 
-confcience  bourrelée ,  &  il  tenta  d'é- 
voquer les  ombres  de  Sévère  &  de 
GomtTiode. 

Pour  tâcher  de  s'étourdir  &>  de  fai-  ^*"  *  ^p^c 

1.         r  \      r  •  tacics  ,   dans 

re  diverlion ,  peu  apr«s  ion  crime  comr  urqucbiifait 
mis ,  il^  donna  des  jeux  &  des  fpeaar  fi"^d'e"cruaul 
clés.  Ce  remède  fat' de  peu -de  veKU*,  té. 
puifque  les  inquiétudes  &  les  agitai  ^****^'*^** 
tions  de  fon  efprit  durèrent ,  comme 

g  viens  de  le  dire ,  autant  que  fa  vie. 
ans  k  repréfentation  des  jeux  mè-. 
•nies  il  fournit  des  preuves  du  levain  fu- 
nefte  qui  avoit  aigf  i  lès  humeurs.  Il  fe 
jrepaifloit  avidement  du  fang' df s  gla-i 
Jiîiteurs.  Il  en^  contraignit  un ,  nommé 
Bâton,  de  combattre  trois  fois  en  un 
même  jour  contre  trois  différent  acj- 
-verfaires ,  dont  k  dernier  le  vainquit 
&  le  tua.  Je  ne  fais  fi  l'on  ne  peiit  pas  f r  17W 
rapporter  au  même  tems.la  mon  d'up 
fameux  conducteur  de  chariots, qui 

Nv 
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ap8  HtJTÔMEDES^EMMREURf; 
plus  fbuvent  viâorîeux  que  jamais  au- 
cun ne  Teût  été ,  avoit  remporté  dans^ 
les  courfes  du  Cirque  fept  cens  quatre^ 
vingts-deux  couronnes  j&  que  Cara-^ 
calh  fit  tuer ,  parce  qu'il  étoit  attaché 
'  à  une  fodion  ennemie  de  celle  que  le 
fjg^^  Prince  fevorifoit.  Il  déploya  pour  u» 
femblable  fujet  fes  fureurs  contre  tout 
Je  peuple.  Dans  des  jeux  du  Cirque 
une  grande  partie  de  ceux  qui  y  affif- 
teient  ayant  raillé  &  fifflé  un  cocher 
que  Caracalla  afFeôionnoit  ^  l'Empe- 
reur fe  crut  infulté  lui-même  ,  &  il 
manda  des  troupes  auxquelles  il  donna 
ordre  d'enlever  &  de  tuer  les  coupa- 
bles. Comme  U  n'étoit  pas  poflible  de 
les  démêler ,  les  foldats,  toujours  ama- 
teurs du  pillage  &  des  violences ,  atta^ 
quérent  indiftinélement  tous  les  Ipec- 
tateurs  :  ils  en  tuèrent  plufîeurs ,  &  ie 
firent  bien  payer  de  ceux  à  qui  ils  laiC; 
férent  la  vie*  - 
H  peut  être      Ce  Prince  étoit  un  fécond  Caligui- 

LTun^^fccri  '^  ^  P®1  ^^  emportemens ,  par  les  ea^ 
^aiiguia.  prices  fougueux ,  par  le  mépris  de  tou^ 
tés  les  loix  &  de  toutes  les  bienféan*- 
ces ,  par  la  haine  contre  le  Sénat ,  par 
les  rapines  &  la  prodigalité ,  enfin  par 
^  la  phrénéfie»  Car  fa  raifon  étqit  ahé- 
r^c ,  &  le  dérangement  de  fon  efprit  fe 
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-Caracalla  ,  Liv.  3QCÎÎI.  a^f 

'fiianifeftoit  d'une  façoir  &  vifible ,  que 
perfonne  ne  doutant  du  fait,  on  n'é- 
toit  embarraifé  qu^à  en  chercher  la 

-caufe  :  &  on  crut  l'avoir  trouvée  dans 

tles  enchantemens  pratiqués  contre  lui 
.par  les  Barbares^  contre  lefquels  il 
avoir  été  ,  ainfi  que  nous  le  dirons 

;jbid)t^t  »  porteÏD  la  guerre.     .  . 

Il  eft  trifte  d'avoir  à  peindre  un  pa- 

^reil  monftre.  Mais  l'Hiftorien  ne  tait 
pas  ion  fujet  :  &  d'ailleurs  ces  fortes 

*  d'exempks.^  ôirie  vice  réuni  à  la  poîf- 
fance  rend  malheureux  celui  qui  com- 

•  niaiide  aùffi  bien  que  ceux  qui  obéif* 
:  ient ,  ÏGint  bien:  propres  à  nous  détrom* 
.  per  de  I^oûration  que  npus  portons 

naturellement  à  la  grandeur^  &  de  la 
lâuflè  idée  de  bonheur  que  nous  y  at^ 
.tachons; 

Je  »'ai  pa9!  encore  épaifé  tous  les  ^t  jT^auté 
traits,  de  la  cruauté  de  Caracathi-Ildecancaïu. 
Jouoit  fens  ccflfc  Tibère  &  SyÙa  :  &  il  l^^g-^^'"^' 
.  avoitrcéellement  tçRis  leài;sLvices ,  nuds 
(ans  aucune  des  qualités  qui  les  ren- 
doient    recommandables   à   certains 
égards»  Il  imitoit  en  particulier  Tihé-    ^* 
tt  dans  ià:mali|^scé  à  Aiétamorphoftr 
-  «I  cnmes  d^Etat les  moindres  irrévé- 
rrencesi  envers» ros^ftatuai  &  tout  ce^ui 
le  repréfentoit.  Un  jeune  Chevalier  p,-o  an.  v»i. 

Nvj 
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iKomam ,  qui  entrant  dans  un  lieu  iaé 
débauche  y  avoit  porté  une  bague  fur. 
laquelle  étoit  l'image  de  l'Empereur  ; 
fut  mis  en  prifon  :  &  ilaoroit  dré  pu-: 
va  du  dernier  fupplice ,  fi  Caracalfa 
lui  -  même  n'eût  été  prévenu  pat  ht 
inor£« .  ;.;.'*- 

Son  inïiuraanitë  s'étendoit  jufijuS 

priver  de  la  fépulture  d'illuftres  perr 

fonnsges  à  qui  il  avoit  ôté  la  vie.  Au 

contraire  il  révéroit  le  tombeau  de 

Sylla  ,  qtfiJ  fit  cMncho^  &  recoafr 

truifè.  •  ,/  -      .  i 

Spirt.  CarcLck     Nul  fervice  n'adoucîflbit  fei  fuv 

^*  reirs.  Dans  une  maladie  confidérable 

qu'il  eut ,  ceux  qui  Tavoient  foigné  ea-- 

rent  la  mort  pour  récompenfe. 

PiV-  Il  n'aima  jamais  perfonne  ,  &  fes 

plus  grandes  démonftrations  d'amitiré 

croient  ordinairement  lagrêuvc d'une 

baine  plus  implacable;  CeuxS  dont  iil 

.  ëpjargna  le  fang  par  .quelqiieTâi&D  qiie 

cepât  être  j  ilimaqçinoicidlés/mbyens 

.[  de  les  faire  périr  fous  préîsexte  de  \às 

placer  honorablement,  IHes  envoydit 

^.      gouverner  des  Provinces  fous  uir  cB- 

rtiat  ennemi  de.Tléurt  tsempiérament  ^& 

i^iu.clevoit  leuf  êti'e foééftcvfob  par 

les  rigueur^^^du'froid'^Toit  pac  fes.cha-j 

leurs  brûlantes»  r  >   j.o  .:i-:  -i  à 


y  Google 
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■' "■  '^LîC  vote ôdîettfe desrpoiféns  lui étoît  jP^rà?^* 
familière,  Ori  PaccUfe  d'cif  avoir  fak 
-des  amas  prodigieux  ^  &  l'ori'  en^  troii- 
Va  âprès^ia  mort,  s*il  çft  peiHiis  d*af- 
joutef^foi  au  témàîgilage  dèMacrih 
jlbn  meunriér ,  pôiH?4a  Valeur  de  tfeil- 
:  te*  HiilUoris.  de  fefterce^. 

Il  recèvoit  avidénfient  Stitmtolt 
même  les  délations ,  inal  toujours  dé- 
tefté  ,  &  toujours  pratiqué,  Comirfe 
ç'ëtoit  uh  moyen  fiîir  de  lui  plaire, 
toutes  fortes  dé  perfonrtes  fe  mêlérerit 
de  cet  odieu*  métier  ,  Chevaliers  Ro- 
mains-, Sénateurs,  Datnës  îUuftres,  Un 
Prince  méchant  rend  la  mécteinèe^ 
commune  parnH  fës  fujets, 

Les-rapines^  les  eietérfions  de  Câ-  Extorffow  « 
racalla  marchèrent  du  même  pas  que  fécsiVoatexi 
^fés  cruauf^,  &^il  ne  s'occupa  duraiît  «?• .    ,., 
t  tout  ton  règne  qu  a  vexer  les  peuples  ixxvih 
&  à/  lés- dépouiller.  Pour  fes  préteA- 
dudfr  victoires ,  dont  nous  ferons  coù- 
•  nottre  dahs la  fuite  là-jtifte  valeur,  il 
cxigcoit  dé  gtoflès  fômmes  à  titre  de 
'  couronnes ,  fuivant  un'ufagè ,  ou  plu- 
tôt lin;  abus -que  les.  bons  Empereurs 
avoiém^  toujours- p^  foin  dé  modé- 
.   rer.Jl  obligeoi t  les Pi'ovinces  de  foufr 

t        -iv    .  «■   .1  r     : 

'\Tr0i9 ^irdllions  fcpt  cens  vz/i^t^ci/ij  miîU'  liwm 
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5^2  RtSTOTRE  DRS  EMPEREVWb 
tiir  gratuitement  toutes  les  provifions^ 
néceifaires  à  Tetitretien  &  à  la  fubAf* 
tance  de  fes  armées ,  &  il  en  formoic 
de  fi  grands  magazins,  qu'il  y  trou- 
voit  encore  du. profit ,  &  faifpic. traffc 
du  fuperflu.^It  déguifpit  fouveat.ii^s 
exaâions  fous  le nçtn  depréfens,  t[\x% 
tiroit  ;&  de^  partifruli^^  riefeeSj  & 
des  villes.  Il  inventa  de  nouvelles  im- 

Efitiqns  >  &  il  rendit  plus  onéreufes 
anciennes^  Ainfi  au  lieu  du  ving- 
tième ,  qui  fe  prenoit  fur  le  prix  <ks 
cfclaves  aflratichis,&  fur  les  fuccef- 
fions  tefiamentaires ,  il  établit  le  dixi^-* 
me,  en  révoquant  &  annullmt toutes 
les  exemptions  de  ce  droit,. qui  pour 
des  cas  favorables  avoient  été  accor- 
dées par  fc3  prédéceffeufs.^  Cétoit 
furtout  les  Sénateurs  qu'il  s'étudioit  à 
ruiner.  Lorfqu'il  fut  forti  de  Rome  i 
dit  THiftorien  Dion  ,  pour  fes  voya* 
ges  &  fes  expéditions  milit<aire$ynous 
étions  forcés  de  lui  bâtir  à  nos  dépens 
fur  tous  les  chemins  par  lefquels  il 
pouYoit  paifer ,  des  maifbns  magnifi- 
ques &  garnies  de  tout  ce  qui  étôit 
néceffaire  pour  le  recevoir  :  encore  la 

«plupart  reftérent-ellcs  inutiles ,  &  il  y 
en  eut  quelquesunes  qu'il  ne  vit  pas 

*  feulement.  Dans  les  villes  où  il  anoon- 
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Car ACALLA ,  Lrv.  XXIIT»  ^ogf: 
çôit  qu'il  devoir  prendre  fes  quartiers 
d'hiver,  ilfalloit  que  nous  lui  fiifions 
conftruire  des  Amphithéâtres  pour  les 
combats  de  bé  tes^des  Cirques  pour  les 
courfes  de  chariots  :  &cesédinces,qui 
nous  avoient  coûté  beaucoup ,  étoient 
détruits  fur  le  champ ,  enforte  que 
l'on  ne  pouvoit  douter  que  (on  plan 
ne  fût  d'épuifer  nos  fortunes  par  les 
dépenfes  exorbitantes  aux<]uelles  it 
nous  contraignoit* 

Par  ces  vexations  de  toute  efpéce  H 
ruinoit  fans  reflburce  &  les  villes  & 
les  Provinces ,  &  les  gntnds  &  les  pe- 
tits ;  &  il  ne  fe  cachoit  point  du  det 
fein  de  tirer  tout  à  lui  feul  ;  «  Je  pré- 
»  tens ,  difoit-il,  qu'il  n'y  ait  que  moi 
»  dans  tout  l'Univers  qui  aie  de  Tar- 
*  gent  :  je  veux  tout  avoir,  pour  en 
»  faire  des  largeifes  aux  foldats  ».  Sa 
mère  lui  fît  un  jour  des  remontrances 
fur  cette  tyrannie.  Elle  lui  repréfenta 
qu'il  ne  reftoit  plus  aucun  moyen  , 
juile  ou  injufte ,  odieux  ou  favorable , 
de  faire  de  l'argent,  «  Ne  craignez 
»  rien,  ma  mère,  répondît-ilfen  por- 
»  tant  la  main  fur  fon  épée ,  tant  que 
^  j'aurai  cet  inftrument ,  l'argent  ne 
1»  me  manquera  pas  ».  s«proaî«» 

T  •      •      /     r  9*1    r 'r  •      1     lues  pour lc| 

JLe  prmcipal  ufagequil  failoit  deroidacs; 
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504  Histoire  Dte  EMPiREVRj; 

tj^xv/P'    ^^  fommes  amâffées  du  failg-  des  peu^^^ 

pies,  étoit  de  les  diftribuer  aux  foL- 

Dîo.iib.  dats  pour  gagner  leur  afFedion.-Oa 

LxxyiiLfL  prétend  que  les  augnaentacions  defelr 
de  qu'il  îeuF  accorda^  (q  montoieRt  à 
deux  cens  quatre-vingts  millions-*  de 
fefterces  par  anBëe%  Il  comproit  fe  mér 
nager  ainfi  une  fauvegarde  contre  la 
haine  publique  :  Se  dan^  une  occafion 
il  en  écrivit  au  Sénat  en  ces.  termes  : 
«  Je  fais  que  bien  des  chofcs  vous  dé- 
aï»  plaifent^n  m6i',v&  <>*eft  pour  cela 
»  que  j^entretiens  des ,  foldats  &  des 
»  ârméei,  afin  de  pouvoir  méprifer  vos 
a^  vaines  cenfures  ». 

t»ttti«flat-      Les  flatteur^  a  voient  auffi  bonne 

"*  ^         part  à  fcs'  iar^effes ,  &  un  million  de 

icfterces  ne  lui  coutoit  rien  pour  rér 

compenfer  un  trait  d'adulation  qui  lui 

avoit  plû. 

^  Jcox  &cn      Les  fpedlacles  de  combats  de  bê- 

rpcâacicj.  tes ,  de  courfes"  de.  chevaux ,  étoient 
une  autre  forte  dç  dépenfe  à  laquelle  U 
fc  livroit  fans  mefure.  Outre  les  ani- 
maux qu'il  fe  faifoit  fournir  aux  dér 
pens  des  Sénateurs ,  il  en  achetoit  luir 
même  un  gtand  nombre  de  toutes  les 
fortes ,  élépbans ,  tigres  ,  rhinocéros. 
Extrême  en  tout ,  ôc  faifant  céder  4 

^  Trtnte-finq  mUliêus  dt  iiQS  Uvm  Toursoàt 
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Tes  goûts  pervers  toute  autre  confidé- 

ration  ,  it  cxpofoit  &  prdftituoit  fe  ""^1^'^'*' 

perfonne  à  ees  ihdignes^  cembats ,  &  contre  les  bê- 

9  -.*  .       -i  •.     tes, & couroit 

on  remarque  au  en  un  jour  il  tua-ceilt  ^^^  i^  d^ 
Ikngliers*  de  la  main';  Il  fie  rcugiflbit  ^"«» 
pas  dé  conduire  dès  chariots  dans  le 
Cirque ,  &  il  s'en  feifoit  même  gloire, 
comme  iinitant  en  ce  point  le  fbleil. 
Toujours  attentif  à  fon  plan  de  ruiner 
les  riches ,  il  ehargeoic  de  la  dëpenfe 
des  jeux  quelque  affranchi,  quelque 
Sénateur  opulent,  qui  y  avoit  les  hon- 
lïeurs  de  k  préfidertce.  L'Empereur 
vêtu  en -cocher  avec  la  Kvrée  de  ia 
Éi€li0n.b]euè'>  faluoit  du  fouet  qu^ilté- 
Boit  à'ia  Main  lepréfident ,  &  lui  de- 
Bâandoit  quelques  pièces  d'or ,  comme 
k  plus  vil -dés  mercenaires. 

Telles  étoient  les   inclination^  dfe    ^onm^nt 
Gaf^CûHa  :  À:-pap  une  foiré  nécéflàîre  très',  &  foa 
de  ce  goût  décidé  pour  l'indécent  &  ignorance.. 
:  le  frivole ,  il  méprilok  topt  cq  qui  eft 
digne  d'éftimei  Les  Lettrés  &  ceux 
qui   en  faifoient  profeflîoH  ,  étoient 
ISobjet  defes  "dédains  &  de  -  (on  aver* 
fion  *•  Son^  pérevavoit  prisai  tâche  de 


^PhUûflfaix  (Soph. II. 
îo,  )rappqrtc  qut  Phîiy^- 
eus -9  Prçfèjfew  à  Aché" 
nts s  Ayant  préteadXf  fouir 
$a,cttte  ^ualitiie  cmni-* 


nés  exemptions ,  Caracaî^ 
Id  le  condamna^  û»pro«- 
nonçafonjjgememtn  ces 
'  termes  miprifanS'.'tt  U 
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^05  HisTOTRft  ÎTES  EmWKEUKS^*^ 
le  cultiver  par  tous  les  exercices  qui 
ferment  i  efprit  &  le  corps.  Le  jeune 
Prince  apprit  fort  bien  à  monter  à  clie^ 
val ,  à  faire  des  armes-,  à  lutter,  à  na- 
gen  Mais  pour  ce  qui  eftdes  belles  ^ 
connoiffances  ,  foit  littérature  ,  fok 
Philofopbie ,  il  n^y  fit  aucun  progrès^: 
&  le  peu  qui  en^  etoit  encré  par  force 
dans  ion  efprit ,  il  Foublia  danrla  fuite 
fi  parfaitement  I  qu'il  ne  fembloit  pas 
en  avoir  jamais  entendu  feulement  pro-^ 
noncer  le  npm^  Ce  n'étoit  ;pas  que  les 
difpofitions  naturelles  lui  matiqu^flent. 

.  Il,  concevoit  aifément ,  il  s'exprimoit . 

■  en  bons  rermeîf.  I^e  noble  &  l^li  ufâ- 
ge ,  l'élévation  de,  fa  fortune ,  utie  aa- 
daçe  que  ne  gênoit  jamais  la  réâéxion 
ni  aucune  retenue  ,'tout  cela  Tinfpi- 
roit  pour  Tordînaire  âflez  lieureufe-^ 
ment^.  Le  travail  ô^  l'étude  n^y.ift* 
fiuoienten  rien-. 


n  quelque f  méchant f s  ié- 
»  clcimaàom>  on.  dîmi- 
»  nue  le  notnlre  de  ceux 
9>  qui  doivent  porter -iet 
»  charges  publiques  7y,  Je 
n'ai  point  fait  ufage .  de 
Ci  traîtdanslete^O'ty 
par  deux  raifons ,  pre^ 
.  miérement  ,  parce  qu'il 
.  ti'ejl  pas  mal  àfforti  à  la 
pfrfanne  de  Philifcus  , 
dùnt  le  talent  était  plvtât 


de'^^en  parler  ;  en'ficèîd-' 
lieu  pariée  oue[  lerpnvil^c 
nfup  à  Fklifcusfut  ac^ 
cordé  peu  après  par  Cara^ 
caUa  d  un  Phikftrûter: 
Lemnien^  oui  apparent^ 
ntènt  le  mmtûit  wdeuae, 
li  n'en  efi  pas  moins 
confiant  ptrlt  témoigna- 
ge dtDion  y  que  cet  £«- 
pereur  n'avoit  que  dit  nié" 
pris  fowr  les  gtnt  Lettrés^ 
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CARitcArxAjLTv.XXIir,  507 
Un  Prince  ainfi  difpofé  ne  devoir  ^^  ren^oît.î^ 
j)as  aimer  la  fondlion  de  rendre  la  juf-  îr^fDé^Jut» 
tice ,  que  les  bons  de  iàges  Empereurs,  J^^^J^^^j*^ 
&  même  les-  médiocrement  mauvais ,  /ESflfeurt. 
tels  que  Sévérefon  pérc ,  avoient  rem- 
plie avec  beaucoup  d'affiduité  &  d'ap- 
plication. Caracafla  jugeait  très  peu  y 
A:  lorfqu'il  le  faifoit ,  c'étoît  en  y  joi- 
gnant  des  dégoût»  tout-à-fait  morti- 
nans  pour  fea  Aflèffeurs.  Voici  de 
quelle  façon  s'en  exprime  Dion  ,  qui 
les  avoir  fréquemment  éprouvés.  Il 
nous  faifoit  avertir,  dit  cet  HiftoFten , 
4ju'il  jugeroit ,  ou  tiendroit  Confeil  de 
^and  matin.  Nous  ne  manquions  pas. 
de  nous  rendre  à  fes  ordres  au  moment 
prefcrit  :  &  il  nous  failbit  attendre 
audelà  de  Theure  de  raidi ,  quelque- 
fois jufqu'au  fbir>  Nou$  Fattendions  en- 
dehors  ,  fins  avoir  même  la  permiffion 
d'entrer.dans  les  antichambres.  Il  nous 
laifoit  enfin  appeller  pour  des  féances 
'  de  très  courte  durée  :.  encore  dans  les 
derniers  temss'accoutuma-tril  à  nous, 
renvoyer  fouvent ,  fans  que  nous  l'euf- 
fions  (euiement  falué.Pendant  ces  longs 
intervalles  que  le  Prince  qui  nous  avoit. 
înandés  nous  faifoit  perdre  à  plaifir ,  il 
^'amufbit  à  des  bagatelles: il  conduis 
iS^it  un  chariot  «  U  comhattoit  çQmxo: 
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des  Kête»,  ou^  comme  gladiateur  ,  il 
buvoit>  il  s^nyvroit  :  nous  vdyien* 
paflfer  devant  nôiis  des  viandes^&  de 
^nds  vafes  de  vin  ,  qu'il  envoyoit 
aux  foWats  de-fa  garde,  Iltrouvoit  de 
la  fatisfaiâioh  à  nous  iafulter  en  nous 
fatiguant, 
Sf  ènrîofîté.      Autant  que  Cfaracàlla  avôît  d'aver* 
Jérde  t'ouT  ^on  pour  les  foins  dignes  d^un  Emper 
épier  pour  lui  fcur ,  autant  fe  portoit-il  avec  curio-. 
•ompwl'*     fi^^  ^  s'informer  de  tout  ceqa'il  pou- 
voit  convenablement  ignorer.  H  le  fei" 
foit  inftruire  de  toutes  les  nouvelles  : 
il  voùloit  favoir  tout  ce  qui  fe  paflTôit , 
jufqu'aux  détails  les  plus  mincfs^ôjB  les 
pliis  futiles.  Des  foldats  étoient  char- 
gés de  lui  fcrvir  d'yeux  &d^oreilles, 
&  ils  fci  ripandoiemr  partout ,  épknt 
ce  que  chacun  difoit  &  faifoit*  Ils 
cxerçoient  aififi  une  fâcheufe  tyrannie 
fur  les  citoyens  :  &'afin  que  rien  ne  les 
gênât   dans  leur   odieuxr  miniftére  , 
TEmperèur  r'étoit  r.éfervéà  lui  feul  Iç. 
pouvoir  de  les  punir. 
SerXfîniftrcff  '    Cétoit-à'  de  pareils  hommes  qu'il 
îes°pi«s^!X  ^onnoitfa  confiance.  Ennemi  des  gens 
gnes  de  tous  de  bien ,  il  ne  'pouvôit  employer^que-' 
des  iniférables.^  Dion  cite  un  eunuque 
Hommé  Sempronius  Rufus ,  Efpagnoî 
^e  aaii&nce ,,  empoifonneur  &  xhar^t 
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îatan  ide  fon  métier ,  exilé  pour  fes  cri- 
mes par  $évéi;e  y  &  mis  a  la  tête  dos 
aâaires  par  Càracàlla« 

'  Théocrite ,  fils  d'un  efi:Jaye^  &  cou- 
vert 4'Qpprobre  &  d'infamie  .dans  Içs 
premières  années  de  fa  jeuneilè ,  avoit 
ctéjDaître  à  danièr  4es  Princes  cnfans 
dé  Sévère,  Il  ne  parok  p^  qu'il  réuf- 
fit  ^beaucoup  ,  même  dans  ce  métien 
Car  ayant  danjfé  fiir  le  théâtre  de  Ro- 
me, il  fut  fifflé,&  réduit  à  aller  à 
Lyon  divertir  la  JProvince,  Ce  même 
homme  ^d'efclave  &  de.jdanfeur  de- 
-  vint ,  par  le  choix  de  Caracalla ,.  génie- 
rai  d'armée  &  Préfet  du  Prétoire.  Il 
abufa  defa  fortune  avec  toute  l'info- 
lc;nce.  dîune  aoie  fervilc.  Il  fut  voleur:, 
il  fut  cruel.  Entre  autres  perfpnnages 
difbngués  qu'il  fit  périr ,  Dion  nom- 
me Flavius  Titianus ,  qui  .étant  Pr:éfç.t 
d'Egypte  eut  le  malheur  :de  déplaire  à 
Théocrite.  Celui-ci  ,>  dans  r^mporte- 
ment  de  (à  colère  ,  fauta  à  bas  de  fon 
tribunal  Tépée  nue.  à  la  ipain,  «  Voilà  ^ 
<»dit  froidement  Titianus,  un  faut  de 
j»  danfeur  p.  Cette  plai&nterie  pouffa 
h  bout  Xhéocrii;e ,  &  il  ordonna  que 
[Xitianus  fût  égorgé  fur  ,1e  cjiamp. 
^  JEpagathe  affranchi  dçs  Céfars  n'ei\t 
pas  moiPQS  de  firédit  ^  &  n'en  ufa  ^ 
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.«oins  tyranm(juemeot  ,  que  Tliédr 

Pandion^autrefoisTaletdes  cochers 
•eu  Cirque ,  ëtoit  parvenu  à  conduire 
Je  char  de  l'Empereur  dans  une.  guerre 
•contre  les  Barbares  de  la  Germanie. 
JEn  conféquence  de  cet  emploi ,  Cara-» 
<alla  ne  rougit  point  de  le  traiter  d'a- 
mi &  de  compagnon  d'armes  dans  une 
kttreau  Sénat.  Il  reconnoiiToit  lui  être 
redevable  de  la  vie ,  comme  ayant  été 
tiré  par  Ibaadrefle  d'un  extrême  daur 
:^er.  Il  le  mettoit  audeflûs  desfbldats> 
auxquels  il  donna  toujours  là  préfèrent 
•ce  fur  les  Sénateurs. 
'  Sm  débau-  J'ai  déjà  dit  quece  Prince  fi  haïflâ-^ 
âffeSr  -ble  donna  encore  dans  la  débauche  la 
^c  xcie  pour  plus  eflfrénée.  Il  s'y  livra  avec  un  tel 
mlatZ  "excès ,  qu'attaqué  de  maladies  honteu* 
lès  il  fk  Tendit  in^ratiquable  ce  qu'il 
ne  ceflbit  de  défirer ,  &  remplaça  un 
genre  de  défordre  par  un  autre  encore 
.plu&  infâme.  Ce  qui  eft  fmgulier ,  c'eft 
qu'avec  cette  horrible  conduite  ,  & 
j)endattt  qu'en  bien  des  occafions  il  fo» 
mentoit  lui-4Tîême  la  licence  publique, 
d'un  autre  côté  il  faifoit  le  perfonnage 
Je  Prince  ^\é  pour  la  pureté  des 
inœursi  II  puniifoit  de  mort  Tadulté-r 
Um  II  condamna  qua^tse  Veâales,  dout 
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iLav<Mt  voulu  déshoi^orer  Tune^  noixH 
.We  Claudia  Lsta.  £lle  .fut  enterrée- 
irive  avec  deux  de  fes  compagnes  Au- 
rélia Sévéra  &  Pomponta  Rufina.  La. 
quamiéme ,  qui  £e  nomnioit  Lanutia^ 
Creicentlna ,  prévint  raffreux  fuppli-  ' 
•ce  auquel  elfe  éfoit.  deftinée ,  en  iè  pré- 
xÂpitant  etle-m&x^  du  kaut  d*uu  toit  ' 
iuriepavé. 

Ce  aétoit  pas  feulement  le  zêk  ï'r^wniîu  ^^ 
rpour  les  mœurs ,  c'étoit  auffi  le  zèle  ^'^ntlccoitl 
<de  religion ,  dont  Caracallafaifoit  pa-  i^gnedugout 
lade  dans  les  cruautés  au*il  exerça  fur  &  JJ^^ur^^f^^ 
des  Véftaleis  vraifenthlablement  inno-  '«^ogiejuai- 
centes»  Car  il  vouloit  paflfer  pour  le^'i^Qi;.^ 
-plus  religieux  dés  .hommes  :  &  il  cft  •*• -y. 
vrai  qu^oncîoit  le  louer  d'avoir  défen- 
du qu'on  lui  donnât  les  noms  des  divi- 
.ïiités  qu'il  adoroit^  Mais  cette  préten- 
due ^îécé  envers-  fes  Dieux  s'allioit  en 
lui  avec  la  paffion  pour  la  magie ,  & 
Feftime  pour  les  Magiciens  :  &  c'eft 
par  cet  endroit  qu'Appollonîus   de 
Tyanes  mérita  fon  culte.  Ce  Prince 
s'appliquoit  auflî  à  TAttrologie  judi- 
ciaire. Il  fe  faifoit  donner  les  horofco- 
pes  des  premiers  citoyens  de  TE  ta  t ,  & 
il  jugeoit  par  cette  voie  fi  trompeufè 
qui  étoient  ceux  dont  il  dçvoit  fe  croi- 
tppajsM&îoïmé  ouhaï:enforce  que 
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ccquiU  s'imaginoit  \m  dam  k$  Aftrçs 
déçidoit,  (Jçs  favieurs  U  idçs  grâces  : 
qu^il.  i^cçordoit  aux  uns  .^  &.  des  ri- 
gueurs qu'il  fâiiEbit  éprouver;  aux  au- 
tres. >En  mêi^e  ;tieflQs  il  mtfûi&it  fér-  î 
virement  à  fes  fujets  j©ute  r^miqwe  * 
fu^erftitieufe  :  .A;:  il  y  eut  des4)erfoiv-: 
nesjcpndaranç^s  fgus  fon  Kégnç  pour 
^avoir  porté  à  leur  cou  des.aqçàulétes 
.iContt:e:la  ôévçe* 
Çofttrfiaic-      §a  conduite  &  foîi  langafi^  fe  dé-  ; 
fciic  cûtF€  fa  mçntoif^it  en^  tout.  Jl  le  donooit  pour 
Tn^iaïT  \  hoipnie  frugal,  à^u^  j^:cbQfes  les  plus: 
^u ^M.çomxm^s  fulfifpient? : J^  il jaimoit Je 
^Pi9         vjp&la  bçmne:<hére..I>e».FroyincçS' 
>&  les  particuliers  étioiçnt  Qbligjés  de 
fournir  pour  là  table  tout  ce  que  les 
terres  &  les  mers  produifent  de  plus 
délicieux  JEncore  pfr  favpitril  pas  s'en  : 
£iire  honneur.  Il  ^langeoit  ce  qui  lui 
ëtoit  envoyé ,  non  avec  les  Sénateurs 
ic  les  Grands  de  la  République^  mais 
avec  des  affranchis.    , 

E  louoit  fans  cefle  la  ^énérofîté  de 
Fancien  Fabricius  ,  qui  avpit  averti 
Pyrrhus  de  la  îrahifibn  de  fon  méde-^ 
.  cin  :  &  il  tiroit  vanité  pour  luirmênae 
^'ayoir  fait  naître  rinimitié&:  la  guerr 
re  entre  les  Vandales  &  les  MariQo^ 

jsans^au^ayâQt.gQif^^&i^MP^^^    ' 

fil 
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le  rendre  maître ,  fans  doute  par  per- 
fidie ,  de  la  perfonne  de  Garibomarui 
Roi  des  Quades ,  dont  il  inftruifit  le 
procès  fuivant  les  formes  judiciaires  , 
&  qu'il  condamna  à  mort  arec  plufieurs 
ide  les  officiers. 

Il  avoit  tué  fon  frère  :  &  dans  le 
tems  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Par- 
tlies ,  qui  avoient  alors  pour  Rois  deux 
frères  affez  mal  d'accord  enfemble ,  il 
écrivôitau  Sénat  que  cet  Empire  étoit 
menacé  de  grands  maux  par  la  divifioa 
entre  les  frères  qui  le  gouvernoient. 

A  la  tête  des  armées  ,îl  afFeéloit  de 
YÎvre  en  foldat ,  de  partager  avec  les 
troupes  leurs  exercices  &  leurs  fati- 
gues ,  de  fe  contenter  de  la  nourriture 
la  plus  (impie ,  de  fe  priver  du  bain , 
de  faire  à  pied  des  marches  confidéra- 
bles.  Mais  dans  tout  cela  il  entroit 
beaucoup  de  forfanterie.  Il  fe  précau- 
tionnoit  avec  foin  contre  le  chaud  & 
contre  le  froid  :  il  portoit  une  tunique 
fine  &  légère ,  qui  avoit  l'apparence 
de  cuirafle  fans  en  avoir  Fincommo- 
dité.  ;  ^  : 

Tout  étoit  faux  en  lui  :  il  n'y  avoît    Monnoï^! 
pas  jufqu'à  fa  monnoie  qui  ne  fût  trom-  P[^^;tité& 

Îeufe  &  altérée.  Il  nous  donnoit ,  dit 
)ion,  du  plomb  argenté  pour  de  l'ar- 
T^mcIX.  O 

Digitized  by  VjOOÇIC 


^14  Histoire  DES  Empereum. 
^ent ,  &  du  cuivre  doré  pour  de  Vor  i 
réfervant  l'or  &  l'argent  le  plus  pur 
pour  les  Barbares  de  qui  il  achetoit  la 
paix, 
U  Mttqae  le      H  étoît  un  article  fur  lequel  il  ne  fè 
^pîe*par^   dçguifoit  point.  Jamais  il  ne  cacha  (k 
4es  invcôi-  hainç  contre  le  Sénat  &  contre  le  peu- 
^fortf  Carac»  p'^  Romain ,  plus  infenfé  en  ce  point 
$f  que  Caligula  ,  qui  fâchant  qu'il  mérir 

toit  d'être  haï  des  Sénateurs,  tâchoit 
au  moins  de  fe  ménager  TafFeélion  dç 
la  multitude.  Caracaîla  attaquoit  ces 
dexxx  ordres ,  c'eft-à-dire ,  toute  la  na^ 
tion ,  par  des  inveâivçs  pleines  de  du- 
reté Se  d'arrogance,  qu'il  publioit  foit 
jcn  fprrpe  d'Edits  ,  foit  comme  haran- 
gues» Il  mettoit  toute  fa  confiance 
dans  les  gens  de  guerre ,  par  Icfquels 
>1  périt. 

De  tous  ces  traits  il  réfulte  que  le 

paraftérç  de  Caracaîla  étoit  un  çom- 

pofé  de  vices  qu'il  manifeftoit  parce 

qu'il  les  prenpit  pour  des  vertus  ,  & 

4ç  dehors  de  vertus  qu'il  affeéîoit  , 

piais  à  travers  lefquels  perçoit  ailérpent 

Jç  vice, 

)1  ne  prenoic      A  tant  de  maux  nul  remède  :  tous 

Sr^î^n^êrae.  '^^  tfavcrs  de  ce  Prince  ^toient  incu- 

Pi^paf.ml  rablç§  9  parce  qu'il  ne  prenoit  confèii 

guç  dç  }ui-mêoi«t  11  prétçndçiî  fçul 
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tout  favoir ,  feul  tout  pouvoir.  Il  por- 
toit  même  envie  à  ceux  en  qui  il  re- 
marquoit  quelque  fupëriorite  de  lu- 
mières ;  &  loin  ae  les  confulter ,  U  s*if- 
rUoit  contre  çux^  &c  fe  portoit  à  Içs 
perdre. 

C'eft  pourtant  cet  Empereur  qui  a  îl  comnuni- 
Tendu  commun  à  tous  les  habitans  de  3"  citoyent" 
l'Empire  le  droit  de  citoyens  Romains*  Romains  à 

L*i.  •  J     "D  1-  '"      tous  les  habi- 

a  politique  de  Kome  a  beaucoup  va-  tms  àcV^mz 

rie  lur  cet  article.  Romulus  fon  fopda-  pire© 
teur  fut  très  libéral  du  droit  iç  ci- 
toyen ,  &  il  le  donna  prefque  à  tous 
les  petits  peuples  qu'il  vamquit.  Ls 
railon  de  cette  conduite  eft  toute  fim- 
pleJl  fortifioit  unEtat  naif&nt,en  chan- 
geant en  citoyens  deià  ville  tous  ceux 
qài  enavoient  été  dabord  les  ennemis^' 
Quand  la  République  fut  c^ev^nuç 
puiifante  ,  &  que  conféquemmenc  la 
qualité  de  citoyen  Romain  eut  com- 
mencé à  donner  une  prééminence ,  des 
diftinélions  &  des  privilèges  en  même 
tems  honorables  &c  utiles  ,  les  Ror 
mains  s'en  montrèrent  très  jaloux ,  Se  . 
îk  ne  raccordèrent  plus  qu'à  bon  titre. 
Les  peuples  de  l'Italie  ne  purent  jV 
mais  l'optenir  de  leur  gré ,  &  il  fallut 
qu'ils  rarrachaflènt  par  une  guerre  fan* 
liante,  qui  mit  Rpmç  \  deux  doigts  df 
htmtt  "      pij 
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Les  premiers  Empereurs ,  Augufte 
&  Tibère  ,  gardèrent  la  -mêm^  rèfer- 
ve ,  9c  ils  fûivirentla- maxime  de  main- 
tenir la  dignité  du  nom  Romain  ^  en 
évîtîint  de  multiplier  le  nombre  de 
ceux  qui  le  portoient. 

La  facilité  exceffive  de  Claude  com* 
mença  de  relâcher  les  liens  de  cette 
politiaue  fevéte/Sous  ee  Prince  imbé- 
'  cille  l  argent  venoit  à  bout  de  tout. 
'  MeflraHne'&  les  affranchis  vendoient  le 
droit  de  citoyen, comme  tout  le  refte, 
à  quiconque  fe  préfentoit  pour  Tache- 
ter. Les  Gaulois  Tranfalpins  obtin-^ 
rent  même  de  rindiilgenee  de  Claude 
'feutrée  au  Sénat  &  aux  première! 
charges  de  l'Empire.  Cette  porte  une 
'fois  ouverte  ne  fe  referma  plus  :  Içs 
ronceffions  fe  multiplièrent  a  Tinfini  ,* 
iurrout  depuis  que  ^ome  fe  vit  gou- 
veméepar  des  Princes ,  qui  non  fe-ule- 
mentn*appartenoient  pas  à  fen  ancien- 
ne noblefle^wiais  quin*étoient  pas  mê- 
pie  de  fang  Italien.  Des  Empereurs  "* 


*TrAJ4nK!^  Adrien 

ilnient  d^origine  Efpa- 
gnole.  Les  ancêtres  de  Ti- 
w  Anzomn  étoknt  de  Nî- 
mts  dans  les  Gaules.  Sé- 
vère étûitni'd.  teftis  tn 
i4friçue,  IL  efl  vréi  que 
«et  Empereurs^  fortêîent 


de  colonies  Romaints ,  6* 
avaient  le  droit  de  ci- 
toyens par  leitf  naifanc^^ 
Mais  il  efi  bien  vraifenir 
hlahle  qu'ils  auroient  eu 
dé  la  peint  d  f  rouf  et  leur 
defitfidance  ae  vraU  Â^ 
miimi  lèuri  aiuXiuru 


Digitized  by  VjOOÇlC 


\  Caracalka  ,  Liv.  XXIIïï  ji-f 

Efpagnols  ,  Gaulois  ,  Africains  >  dç 
naiflance  ou  d'origine  ^  auroient  eu 
mauvaife  grâce  à  fe  rendre  difficiles  fur 
,  l^extenfion  d'un  droit  auquel  ils  ne 
participoient  eux-mêmes  que  par  la  fa- 
jcilitc  qu'on  avoit  eue  de  l'étendre» 
Alors  non  feulement  les  particuliers., 
.mais  les  villes  &  les  Provinces  obtiar 
rent  pour  tous  leurs  habitans  Je  droiî; 
de  citoyens  Romains.  Le  Sénat  fê  rent* 
plit  de  Provinciaux.  Rome  eut  tout 
communément  des  Confuls  nés  à  Ath£- 
nes ,  en  Bithynie,  ^n.  Syrie ,  en  Afr;ij- 
que ,  &  dans  toutes  les  différentes,  par- 
ties de  l'Empire.  La  diflinétiôn  néaac- 
moins  de  citoyen  &  de  fujet ,  de  Ror 
main&  d'étranger ,  fubfiftoit  encore: 
jufqu'à  ce  que  Caracalla  l'abolit  par 
«ne  ConfHtution  folenhelle ,  ainfi  qu'U  m^i^fi^ 
paroît  par  lestémoignages  combinés "f*J*'«»*îM 
.deDion.&d'Ulpien.. 

Il  eft  aifé  de  deviner  les  prétextes; 
ipécieux  qu'alléguoit  l'Empereur.  H 
etoit  beau  de  réunir  fous  un  feul  nom: 
.  tous  les  peuples  de  l'Empire ,  &  de  fai- 
re de  Rome,  la  patrie  commune,  des 
habitans  de  l'Univers.  Son^vrai  motif, 
bien  digne  de  lui!,  étoit  L*augmenta- 
tion  des  revenus  du  Fifb.  Les  citoyens  XHIài 
4toient  affujetûs  à  pluiieurs  droits.^ 

Q  iij 
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Sue  ne  payoient  point  les  étrangers; 
dnfi  fous  couleur  de  privilège  &  de 
faveur  Caracalla  imjpofoit  de  nouvelles 
charges  à  tous  fes  fcjets. 

Ceft  un  grand  problême  à  décider, 
fc  qui  f)aflè  naès  lumières ,  fi  cet  ëta- 
t)iiuement  çn  foi  ètoit  avantageux  oit 
nuifible  au  bien  de  FEtat.  Rome  m 
adoptant  pour  citoyens  tou^'ceubc  qui 
lui  obéifFoient ,  en  confondant  pleine- 
ment les  droits  des  vainqueurs  &  des 
vaincus  ,  fourniflbit  à  tous  des  motifs 
"communs  &  égaux  de,;S*afFeflionn€r 
pour  elle.  Elle  s'approprîoit  toute  ver- 
tu &  tout  mérité  qui  naiflbit  dans  le 
fein  de  fon  vafte  Empire.  Mais  d'un 
autre  côté  combien  fes  anciennes  ma- 
ximes devoient-elles  fouffrir  d'altéra- 
tion par  le  mélange  des  maximes  étran- 
gères ,  des  préjugés  nationaux  ,  que 
lui  apportoit  cette  foule  de  nouveaux 
citoyens  f  L'attachement  même  pour 
la  commune  patrie ,  balancé  &  parta- 

Sé  en  eux  par  l'amour  du  fol  natal, 
evoit  bien  s'afFoiblir.  Auffi  vovons- 
nous  que  Rome  devînt  indifférente 
^même  à  fes .  Empereurs*  Dioclétien 
^pendant  un  régnede  plus  de  vingt  ans 
ne  la  vît  prefque  jamais ,  &  fixa  com- 
inunément  fon  féjour  àNicomédie  :  Se 
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Conftantin  bâtit  une  nouvelle  ville  Iiûf 
périale  pour  y  établir  fa  rëfidence. 

Toutes  les  perfennes  de  condition 
libre  acquirent  donc  par  la  Conftitu- 
tibn  de  Caracalla  le  droit  de  citoyen  ^ 
&  il  n'y  ettt  plus  que  des  Romains  dans 
l'Empire^  Il  femble  qu'en  conféquen-  TilUm.  C5*» 
ce  les  diftindions  de  villes  libres,  ou  ''^^•^''•*^ 
municipales,  de  colonies ,  de  droit  La- 
tin ,  de  droit  Italique ,  dévoient  dif-» 
paroître.  On  en  trouve  néantmoins  eft- 
core  des  traces  dans  les  tems  ooflé-» 
rieurs.  Ceft  que ,  par  la  loi  de  la  na- 
tare,  Taiicien  ne  cède  jamais  tout  d'u« 
coup  fe  place  au  nouveau  ;  &  ,  s'il 
n'eft  exterminé  par  la  violenee,  il  lut- 
te toujours  pendant  quelque  tems  pouf 
fe  conferver  au  moins  en  partie-  Les 
difcttflions  de  ces  détails  ne  me  regar- 
dent point.  On  peut  confulter  la  Dif- 
fertation  d'Ezéchiel  Spanheim  fur  la 
Conftitution  dont  il  s'agit  ici ,  Tome 
.XI.  de  la  coUeétion  des  Antiquités 
Romaine^  paf  Girévîus. 

Il  ne  me  refte  plus  que  les  expédi- 
tions militaires  de  Caracalla  à  racon- 
tar ,  où  nous  rencontrerons  à  chaque 
pas  des  preuves  du  même  travers  & 
du  même  dérangement  d'elprit  que 
nw$  avous  obfervé  jufqu'ici. 

O  m j 
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9a  pafRon       Son  premier  trait  de  folie  en  ce  geti 
AiéMiSie     ^^  ^^^  ^^  ^^^^  paflîon  pour  Alexandre* 
Dio,  Her'êd!  Dès  fon  enfancc  il  ne  s'occupoit ,  il  ne 
^jm.  Carac.  paj-ioit  que  des  exploits  cfe  ce  fameux 
conquérant  ;  il  prétendit  le  prendre 
durant  toute  fa  vie  pour  modèle ,  8c 
il  en  copia  ce  qu'il  étoit  facile  d'imi- 
ter ,  rtabillèment  &  Farmure.  S'il  fe 
trouvoit  quelque  vafe ,  quelque  arme, 
que  l'on  dit  avoir  appartenu  a  Alexan- 
dre ,  il  fe  l'approprioit  comme  un  t^ 
tre  de  reffemblance.  Parmi  les  ftatues 
qu'il  drefla  à  ce  Prince  dans  toutes  les 
villes  ,  &  à  Rome  en  particulier  dans 
le  Capitole  &  dans  tous  les  temples  ^ 
il  y  en  avoit  plufieurs  dont  le  vifage 
étoit  mîparti  ,  repréfentant  par  une 
moitié  Alexandre,  &  par  l'autre Ca- 
racalla.  Il  l'appelloit  l'Augufte  de  l'O- 
rient ,  &  il  écrivit  un  jour  au  Sénat 
3ue    l'ame    d'Alexandre  avoit  paflfé 
ans  le  corps  d'Augufte ,  afin  de  re- 
gagner par  la  longue  vie  de  cet  Em- 
pereur la  courte  durée  de  celle  qu'elle 
avoit  eue  fous  fa  première  forme.  Je  ne 
lais  pourquoi  il  ne  prenoit  pas  pour 
lui-même  l'honneur  qu'il  faifoit  à  Au- 
gufte ,  qui  affurément  ne  fe  piquoit 
pas  d'être  un  Alexandre. 

Î-Ws^fi  is&raçalla  pour  AMi 
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^tandre  le  porta  à  vouloir  avoir  une 
Phalange  Macédonienne*  Il  forma  un 
corps  defeize  mille-hommes ,  tous.nés 
dans  la  Macédoine  ,  difciplinés  &  ar- 
inés  à  la  façon  des  anciens  Macé^Q- 
DÎens ,  &  commandés  par  des  officiers 
qui  portoient  les  noms  de.  ceux,  qvd 
a  voient  fervi  fous  Alexandre..  11  ma- 
noit  partçut  avec  lui  grand. nombre 
4'cléphans ,  poiu-  repréfenter  les  coa* 
quérans  des  Indes.^  Alexandre.  &  Ba^;^- 
.chus..  :  j 

Toutce qui ihtereflbit  Alexandre.,, 
touchoit  vivement  Caracalla.  IlpouÇ»- 
là  le  zèle  pour  fa.  mémoire  >  jufqu!^' 
fcaïr  les  Péripatéticiens,  parce  que  jeuf,- 
jmaître,  Ariftote.avoit,  été.  regardiérparr 
qjLielquesuns  comme  complice  die  l'eny.^ 
poifonnement  &  de  la  mort  de  cc-Prjpj- 
ce.  Cétoir  une  pure  calomnie,,. &  le 
fait  même  de  Fempoifonnement^il.  ^i^ 
'Hioins  fort  douteuk..;  JVIàis  .Çar^caU|i 
.n'en  jugeoit;pas:  alnfiv.^'c^coj^ 
quenpe  il  vaulut  brûler  leis  Livres  d*A- 
riftoçe  ;  ,&:  il  jrcndit  (ç&  dilciples  r.aprè^ 
tant  de  fiéclesj.refponfableadirprénr'' 
tendu  crime  de  leur  maître^ Il  leur,  re^^t 
.trancha  \t%  genfions.  &  les  autres  avace* 
tages  dont  ils  jouiffoient  dans  le  Af%- 
/«wm  d'Alexandrie.^       . 
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Au  contraire  il  aimoît  &  favorifoit 
•feguliérement  les  Macédoniens.  Uit 
jôuf  ayant  remarqué  un  Tribun  qui 
nxontoit  légèrement  &  adroitement  à 
cheval ,  il  le  loua  beaucoup ,  &  lui  der 
manda  de  quel  pays  il  étoit,  «  De  Ma- 
9  cedoine  ,  répondit  l'officier.  Corn- 
ai ment  vous  nommez- vous  ?  Antigo- 
'»  nus.  Et  votre  père  ?  Il  fe  nommoit? 
9  Philippe.  Pai ,  dit  TEmpereuf ,  tout 
»  ce  que  je  voulois  ».  Il  éleva  Fofficier 
Macédonien ,  fur  cette  feule  recom- 
mandation ,  dans  les  grades  militaires^ 
<c  peu  après  il  k  fit  entrer  dans  le  Sé- 
nat ,  en  lui  donnant  rang  parmi  les  an- 
* ieni  Préteurs» 

jDkns  une  autre  occalîon ,  un  homr 
liàe  coupable  de  plufîeurs  crimes  y  mais 
«ùi  fe  nommoit  Alexandre ,  étoit  pour- 
suivi devant  lui.  L'accufateur  en  plai- 
dant tfépargnbit  pas  à  celui  qu'il  atta- 
^iîdft  leis  épithétes  injurieufes  ,  &  il 
Ét^étbit  fouveftt ,  It  fcéUrat  Aléxan^ 
dre  ^  Alexandre  Vennemi  des  Ditux^ 
Çaràcalla  fe  tint  ofFenfé  j  comme  s'il 
eût  été  infulté  lui-même ,  &  interroni- 
pant  TAvocat,  il  lui  dit ,  «  &  Aléxan- 
»  dre  nç  vous  protège,  vous  êtes  per- 

le  «ittf  c  9m     Aimftfit  amu  pamonncment  Ale^j 
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xandre  ,  Caracalla  ne  pouvoit  maa-  exerdcci  & 
quer  de  vouloir  être  guerrier.  M^is  il  Sùitàbls^fe 
li'cft  pas  donné  à  tous  d'atteindre  à  la  ^^"^'^r*^**;^ 
fublimité  des  talens  de  cette  amç  hé-  dm.  ^* 
roïque.  Caracalla  fut  foldat ,  &  non 
pas  général.  Il  fe  plaifoit  aux  exerci- 
ces militaires.  Il  le  confondoit  avec 
les  derniers  de  fes  foldats  pour  la  ma- 
nière de  fe  vêtir  &;  de  s'armer ,  pour 
les  travaux  ,  pour  la  fimplicite  des 
nourritures.  Suivant  le  rapport  d'Hé- 
rodien^  il  mouloit  fouvent  lui-même 

,  la  quantité  de  grains  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire ,  il  en  paîtriifoit  la  farine ,  il 
faifoit-cuire  la  pâte ,  &  mangeoit  ainfî 
le  pain  qui  étoit  le  fruit  de  fon  travail. 

.  Il  portoit  quelquefois  fur  fes  épaules 
les  drapeaux  des  Légions ,  qui  étoiem; 
très  pefans  chez  les  Romains*  Bans 
tout  cela  9  fai  obfervé  d'après  Dion 
qu'il  y  avoit  plus  de  parade  que  de  vér 
rite  ;  &  que  Caracalla  favoit  l'art  à'é^ 
blouïr  les  yeux  par  les  apparences ,  en 
évitant  le  réel  de  la  fatigue.  Mais 

3uand  ce  Prince  eût  agi  de  bonne  foi , 
y  a  bien  loin  de  ces  mihiftéreslfu-i' 
bakernes  à  la  iùpériorité  des  vûes,^  des 
attentions,  &  des  connoifTances  qu'exi- 
ge la  conduite  d'une  guerre  :&  c*eft 
diequoi  Caracalla  n'avoit  pas  même  à% 

Pvj 
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dée  :  il  s'imaginoit  être  Alexandre  j 
parce  qu'il  travailloit  à  la  tranchée  , 
de  naême  qu'il  fe  flattoit  de  tranfpor- 
ter  en  fa  perfbnne  &  dans  fon  armée  la 
vertu  des  anciens  Lacédémoniens  ^ 
parce  qu'il  avoit  levé  une  ou  deux  ca- 
fiones  dans  le  pays  de  Sparte.  Auifi 
fes  fuccès  répondirent-ils  à  des  mefu- 
.    tes  fi  bien  entendues  :&  dans  toutes 
les  guerres  qu'il  entreprit  nous  trouve- 
rons prefque  uniquement  des  événe^. 
mens  honteux ,  que  fa  vanité  s'effor- 
ça envain  de  déguifer  en  viéteires. 
K fient  aanr     II  commençs^  fes  expéditions  par 
y^ommcT  "^  vifiter ,  c'eft4-dire  ,  ravager  les  Gau- 
beiucoup  de  les.  M.  de  TiUemont  place  ce  voyage 
^%p^tVu   ^^"^  ^^  troifiéme  année  de  fon  règne. 
An.  &•  >tf4r  L'inquiétude  &  la  légèreté  d'efprit  de 
ce  Prince ,  &  encore  plus  les  remords 
de  fes  crimes ,  &  furtout  du  meurtre 
de  fon  frère ,  ne  lui  permettoient  pas 
de  demeurer  tranqmUe  à  Rome.  Il  vint 
dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  &  en  su:-; 
rivant  il  fit  mettre  à  mort  le  Procon- 
•  fuU  II  commit  toutes  fortes  de  vio- 
lences ,  foit  contre  les  Magiftrats  & 
''"''  Officiers ,  foit  contre  les  peuples  des 

Gaules  :  &  malgré  quelques  vaines.  a& 
fellations  de  clémence  >  dont  on  dé- 
iQUYrpit  ajfément  le  hux  ^  il  y  p^u| 
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tel  qu'il  étoit*  cruel  &  tyran ,  &  il  fc 
fit.  univerfellemeHt  détefter. 

On  peut  croire  qu'il  revint  k  Rome 
eu  fur  la  fin  de  cette  année  ,  ou  au 
commencement  de  la  fuivante ,  &  qu'il 
y  apporta  alors  les  Caracalles  ,  vête- 
ment Gaulois ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Il  en  repartit  bientôt  pour  aller  fai»-    il  paflê  lé  . 
re  la  guerre  dans  la  Germanie  audelà  f^^^^f^  ^" 
du  Rhim  U  y  eut  affaire  aux  Cennes  "^^  cennesar«ux 
peuple  peu  connu ,  &  aux  AUemans ,  ^^^£^** 
dont  il  eft  ici  parlé  pour  la  première  Ah.  k.  ^^u 
£bis  dans  PHiftQire. 

Ge  nom  aujourd'hui  fi  célèbre ,  qui 
z  pris  la  place  de  celui  de  Germaine , 
&  fous  lequel  nous  comprenons  tous 
les  peuples  qui  compofent  ce  que  nous 
appelions  l'Empire  d'Allemagne ,  étoit 
dans  iti  commencemens  fort  obfcur.  Ti]lm.eê^ 

origme  même  de  la  nation  qui  le  Ceiiar.Geogr,, 
portoit  n'eft  pas  illuflre ,  s'il  efl  vrai ,  ^^*  ^  '^'  '* 
comme  le  penfènt  communément  les 
Savans ,  qu'elle  doit  fa  naif&neeà  un 
amas  d'avanturiers  Gaulois ,  qui  man--  >. 

quant  de  toute  chofe  dans  leur  pays^ 
&  hardis  par  néeeffité  encore  plus  que 
par  caraftére ,  vinrent ,  un  peu  plut 

*  Quelques    Savant  |  Cates  flus  eonniLiMtti^ 
irayent^u'on  doit  lire  ici  I  lui  du  Ccfi«ct| 
ions  Dwu  It  Mm  dttt 
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âe  cent  ans  avant  les  tems  dont  nou* 
parions  ,  s'établir  entre  le  Mein,  le 
Rhin,&  le  Danube,  dans  des  terres^ 
qu'ils  trouvèrent  vuides,  &  où  ils  vér 
curent  dabord  comme  fujets  des  Ro- 
mains. On  prétend  que  le  nom  qulls 
prirent  convenoit  à  leur  fortune ,  & 
qxi\4lemanni  fîgnîfie  toute  farte  (Thamr, 
mes  ramoMs. 
^•«  CaracaUa  commença  à  leur  procu- 

rer de  rUluftration  en  les  attaquant.  Il 
entra  fur  leurs  terres  comme  ami  &  al- 
lié ,  &  il  y  fit  conftruire  en  divers  ett- 
droits  des  forts  &  des  châteaux  aux- 
quels il  donna  des  nom!^  tirés  du  fien. 
Ces  peuples ,  alors  Barbares ,  ne  fentî- 
rcnt  point  les  conféquences  d'une  telle 
nouveauté.  Plufieurs  n'en  prirent  au- 
cune connoiflance  :  les  autres  crurent 
que  c'étoit  un  fiçiple  amufement  de 
FEmpereur  Romain.  Leur  indifFéren* 
eç  infpira  du  mépris  pour  eux  à  Cara- 
calla.  Il  crut  pouvoir  fe  fignaler  fans 
fifque  contre  eux  par  un  exploit  de 
pcrifîdi«.  Il  raflèmbla  toute  leur  jeu- 
neflê,  comme  voulant  la  prendre  à  Ùl 
folde ,  &  il  la  fit  mafiàcrer  par  les  trou- 

Ees  dont  il  avoît  pris  foin  de  Tenvc" 
)pp€r.  Telle  fut  la  glorieufe  viftoire 
pour  laquelle  il  prkle  iixxïiQVi^Alm- 
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•l^annicus.  Il  ne  rougit  pas  d'en  divul- 
guer lui-même  la  honte ,  en  déclarant 
hautement  qu'il  avcùt  vaincu  par  I»  ^ 
rufè  des  peuples  dont  il  n'étoit  pas| 
poiCble  de  triompher  par  la  force. 

Il  n'eut  pas  fi  bon  marché  des  Cctt^ 
ties*  Dans  une  aiftion  qui  s'engagea 
avec  eux,  ils  combattirent^ avec  tant 
de  furie ,  que  bleffés  par  les  fiéches  des 
Ofrhoéniens^que  Caracalia  avoit  dans 
fon  armée  ^  ik  arrachdîent  le  fer  de  la 
plaie  avec  les  dents ,  afin  d'avoir  les 
mains  libres  pour  continuer  de  fe  bat* 
tre.  Il  paroît  que  l'avantage  leur  refta  : 
^mais  l'or  les  rendit  traitables»  L'Em* 
"pereur  leur  offrit  de  grandes  fommes, 
&  à  ce  prix  ils  lui  vendirent  le  titre  de 
la  viftoire ,  &  lui  permirent  de  repaf- 
ièr  le  Rhin ,  &  de  fe  retirer  en  fureté 
dans  la  Province  que  les  Romains  apr 
pelloient  Germanie.    ^ 

Nqus  n'avons  point  de  récit  fuîH 
&  circohftahcié  û  tes  faits  i  mais  de 
fimples  extraits  ou  fragmens.  Ainfi 
Veft  une  héceflSlté  dé  fûppléer  au  filenh 
ce  des  anciens  monumens  par  des  con- 
jeâures.  Il  faut,  par  exemple,  fuppofét 
que  Caracalia  eut  néanunçins  la  lupé- 

Vioriiedju;v5'4ft4î'^^^^  *  P"^" 

£u'il  emmena  psifonniérà  beaùcouf' 
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de  femmes  des  Cennes  *  &  des  A1\&F 
mans.  On  fait  que  chez  Jes  peuples 
Germains  les  femmes  fuivoient  leurs 
c<^*s«fé-maris  à  la  £:uerre.  Ces  prifonniérçs 

mce  des  fcm-  ,  «>  ^   ir    r/ 

mes  Gemuii-  montrèrent   un  courage^  auili  féroce 
"^  que  celui  des  hommes  de.leur  nation. 

£i*Empereur  leu^*  ayant  laifle  le  choix 
d'être  tuées  ou  vendues ,  elles  pféfér 
rirent  la  mort.  On  les  ycndit  nëant- 
moins  comme  efclaves  :  &  prefque 
toutes  fe  donnèrent,  à  ellesrmêmesla 
mort  qu'on  leur  avoit  refufée.  Quel- 
auesunes  tuèrent  avec  elles  leurs  en?: 

Cartcaiia  Garacalla  reo^rta  poul*  tout  £uk 
rS^*^*!-  ^^  ^"  expédition  Germanique  Je  mér 
chcte  d'eiû^ia  pris  des  Barbares  jt  q^  dèmêlèrem:  pac- 
foitement  à  trayers  fes  fanfaronades  la 
lâcheté  &  la  fourberie  qui.  faifoient  le 
fond  de  fon  caraâére.  Ce  mépris  pour 
r£mpereuf  Romain >  pénétra  jufqu'a^ 
:Kord'^&  jnfqu'aux  embouchures  iç 
r£lbe*  Lest^peuples  ;de  ces  contrées^» 
avides  dWgent.^  âc.  voyant  que  l'exenn- 
pie  des  Cennes  leur  puvroit  une  vpie 
aifée  pour  s'en  faire,  donner ,  l'envoyè- 
rent menacer.deJa  guerre,  il  .répondit- 


.  »^'^  i 


**Li te»teée'Dîonper'  I  dAnsmm  rieît  U  Uç{ 
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a  leurs  députés  avec  hauteur  ,  mais  il 
leur  compta  de  groflTesfommes  :  &  les 
Barbares  lui  pafférent  volontiers  un" 
langage  d'arrogance  pour  Tor  effeélif 
dont  il  les  enrichiffoit. 

Quoiqu'ainfî  méprifé  &  joué  par  les     "  ptenâin 
Germains  ,  Caracalla  prit  du  goûtGemi«m,& 
pour  eux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fe  «yjiteicw  ha- 
ies attacher  par  un  traité  d'alliance  :  il    HwT' 
cboifit  dans  leur  nation  les  plus  beaux 
hommes  &  les  plus  braves  pour  leur 
confier  la  garde  de  fa  perfonne, renou- 
velant un  ufage  qui  fe  trouve  établi 
dès  Augufte ,  mais  qui  apparemment 
avoït  foufFert  interruption.    Il  pafli 
jufqu'à  adopter  leur  habillement  :  & 
taifant  profeffion  de  méprifer  toute 
bienféance ,  il  quittoit  fouvent  la  coti 
te  d'armes  que  les  Empereurs  por- 
toient  à  la  guerre  ,  &  paroiflbit  en 
public  vêtu  de  la  cafaque  Germani- 
que.  Il  prenoit  aufli  des  perruques 
blondes ,  qui  imitaffentla  couleur  des 
cheveux  des  Germains ,  &  la  manière 
dont  ils  les  ajuftoient. 

Des  rives  du  Rhin   CaracaUa  ft  b«  dS! 
tranfporta  fur  le  bas  Danube  ,  près  remporte  de 

3  \    '\  •  •    r   légers avanta- 

duquel  il  rencontra  une  nation^  juf-  gcs  fur  les 
ques-là  prefque  inconnue^  les  Gots.  ^^Vî  ^""'^^ 

A>  /i  •    •  1  w  •  '   r  '    Traite  avec 

C  elt  la  la  première  mention  qui  foit  ks  Daces. 
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Ak4  R.  9^«.  faite  dans  l'Hiftoire  Romaine  de  ce 
réc^artip,^''  peuple  Barbare ,  qui  dans  la  fuite  eut 
•  plus  de  part  qu'aucun  autre  à  la  ruine 
de  l'Empire  Romain  en  Occident. 
Alors  les  Romains  connoiffoient  fi  peu 
les  Gots ,  qu'ils  les  nommoient  Gétes^ 
du  nom  des  peuples  qui  occupoient 
anciennement  le  pays  où  ces  nouveaux 
liabitans  étoient  venus  s'établir.  On 
prétend  qu'originairement  ils  fortoicnt 
de  la  Govhie,  qui  conferve  encore  au-^ 
jourd'hui  leur  nom  dans  la  Suéde  ;  que 
par  une  première  migration  ils  s'é- 
toient  tranfplantés  en  Germanie  non 
loin  de  la  Viftule  fur  les  côtes  de  la 
mer  Baltique,  où  ils  furent  connus 
fous  le  nom  de  Gothons  ou  Guttons  ; 
que  delà  s'avançant  toujours  vers  le 
midi ,  ils  vinrent  s'emparer  d'une  par- 
tie de  la  Dace  au  Nord  du  Danube  » 
Sfan.Car€j,  Q^  Caracalla  les  trouva.  Il  eflTayale 

lO.  &  kr€t»  6.  .  ,  TV  • 

premier  contre  eux  les  armes  Romai- 
nes par  quelques  petits  combats ,  dans 
lefquek  il  eut ,  dit  -  on ,  l'avantage  » 
mais  qui  n'arrêtèrent  pas  les  accroiflé- 
ment  formidables  de  puiffance  que  prit 
dans  aflez  peu  xle  tems  cette  nation. 
Dîo  Vh        Caracalk  dans  ce  même  pays  fit  al- 
LXxyiiLp.  liance  avec  les  Daces  indépendant  de 
*?*•  la  domination  Romaine^  &  il  en  re- 
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fut  des  otages  pour  fureté  des  condi- 
tions auxquelles  ils  s'étoient  engagés* 

Des  bords  du  Danube  il  pafla  dans     U  paflTc  t» 
la  Thrace ,  o\x  il  ne  fit  pas  un  long  fé*      *"• 

i*our ,  ni  rien  de  fort  remarquable.  Seu- 
ement  j*obferverai  que  le  voifinage  de 
la  Macédoine  réveilla  &  augmenta  en 
lui  la  manie  de  fe  donner  pour  un  au- 
tre. Alexandre. 

Il  traverfa  enfuite  PHellefpont ,  non    il  mvetfe 
fans  danger,  ayaht  été  furpris.de  la  ^^^^^^^^^^^^^^ 
tempête.  Arrivé  à  Ilium ,  il  vifita  1^  honore  le 

reftes  de  cette  ville  fameufe:  &fens  *;hTik*"'*'^* 
s'embarrafler  de  la  par'enté  prétendue  Dio,  af.  VéU 
entre  les  Romains  &  les  Trpyens^,  tout  *^'*''  ^'*^ 
plein  d'idées  guerrières ,  il  honora  finr  Hfrpi, 
guliérement  Achille ,  te  plus  grand  en- 
nemi de  Troye.  Il  lui  éleva  une  ftatue 
de  bronze  :  il  t)fFrit  fur  fon  tombeau 
des  libations  &  des  couronnes   de 
fleurs  :  .il  exécuta  en *fon   honneur 
des  joutes  &  des  tournois  avec  toute 
fon  armée  :  &  il  fit  à  ce  fujet  une  gra- 
tification confidérable  aux  troupes  » 
comme  pour  quelque  grand  exploit  de 
-guerre. 

Afin  de  mieux  reflèmbler  à  Achille, 
il  voulut  avoir  un  Patrocle ,  dont  il 
célébrât  les  funérailles  fur  le  lieu.  La 
xnort  de  Feftus ,  le  plus  cher  de  fes  af« 
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franchis ,  lui  en  fournit  roccafion  :  ou^ 
5^ ,  ce  qui  n-eft  pas  le  moins  yraifemblable 

dans  un  monftre  tel  que  celui-ci ,  il  fe 
procura  cette  occafion  aux  dépens  de 
h  vie  de  fon  affranchi ,  qu'il  fit  empois 
fonner.  Il  n^épargna  rien  pour  rendre 
pompeufes  fes  obféques.  Il  lui  drefla 
un  bûcher ,  fur  lequel  fut  mis  le  corps, 
&  qui  fut  arrofé  du  fang  de  toutes  for^, 
«es  d'animaux.  Il  invoqua  par  des  prié-^ 
res  accompagnées  de  libations  les 
vents ,  je  ne  feis  à  quel  propos ,  puiC- 
qu^il  i?avoit  point  de  navigations  en*- 
n'éprendre.  Afin  qu'il  ne  manquât  rien 
au  cérémonial  ,  il  voulut  offi*ir  au 
mort  un  flocon  de  fes  propres  che^ 
V€ux  :  &  comme  il  en  avoit  fort  peu , 
il  apprêta  à  rire  à  ceux  qui  le  voyoient 
promener  fa  main  fur  une  tête  mal 
garnie ,  pour  y  chercher  trois  ou  qua*-  . 
tre  cheveux ,  qu'il  coupa ,  &  jetta  au 
milieu  des  flammes; 
A  ïcrgtme  D'Ilion  il  vint  à  Pergame  pour  t%^ 
J^^^Pj^y^^  cher  dV  trouver  dans  le  temple  d'Ef- 
cuiape ,  pour  culape  la  fanté.de  Pefprit  &au  corps. 
f^  ^^h'L  Car  il  étoit  malade  de  l'une  &del'au- 

des  maiiaies  •      i     i    .       a         -r^         n 

qui  lui  tour-  tre  paHie  de  lui-même.  Dans  ion  corps 
Tc^pfrrcf!  ^^  fo^ffi'oit  difi^ér^ntes  infirmités ,  lé 
prit.  unes  connues  de  tous  &  manifeftes , 

m,(^BuU.  igj.  jutpçs_  cachées.  Son,  efprit  étoit 
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troublé  par  des  vifions  efïrayantes* 
Souvent  il  s'imaginoit  être  pourfuivi 
par  fon  përe  &par  fon  frère ,  cmi  cou- 
roient  après  lui  l'épée  nue  à  la  main* 
Se?  crimes, faifoient  fon  fupplice  ,  & 
avoient  plus  de  part ,  comme  Von  voit, 
à  ^aliénation  de  Ùl  raifon .,  que  les  fqr- 
tiléges  des  Allemans ,  qui  fe  vantoient 
dîavoir  employé  contre  lui  de  puifTani 
maléfices.  Il  chercha  donc  du  foula- 
gement  à  fes  maux  .auprès  d'Efcula- 
'  pe ,  qui  enfeignoit ,  difoit-on  /en  fongc 
ks  remèdes  dont  les  malades  avoient 
befoin  pour  guérir.  Caracalla  eut  des 
fonges  à  x:ontentement  :  mais  il  ne 
guérit  point.  Il  recourut  dans  la  fuite 
a  l'oracle  d'Apollon  Grynéen  ,  au 
Dieu  Sérapis  en.Egypte.:&tout  fut 
inutile.  Dion  n'en  eft  point  furpris,.& 
il  penfe  que  les  Dieux  *  étoient  moins 
touchés  de  fes  oflBrandes  &  de  fes  fa- 
S^rifices ,  qu'irrités  contre  fes  volontés 
&  fes  aétions  criminelles  &  impies, 
gui  le  nendoient  indigne  d'être.exaucé. 
..  Caracalla  pafla  l'hiver  à  Nicomédie:  il  p^flerh'w 
&  comme  il  fe  difpofoit  à, aller  atta-  m/dicfedifr 
guer  les  Parthes  &  les  Arméniens  ^il  po^^  *  ^ 
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f?*P*'*h"*'*  fit  conftruire  dans  cette  ville  à&xt 

^Dio\  Ub.   gratîdes  machines  dont  il  prétendoit 

hxxyii.      {q  fervir  dans  cette  guerre ,  &  qu'il 

fallut  démonter  pour  les  embarquer 

fur  des  vaifleaux  qui  les  portèrent  en 

Syrie. 

Il  étoit  encore  à  Nicomëdie  le  qua- 
tre Avril ,  jour  de  û  naiflahce ,  qu'il 
célébra  par  un  fpedacle  bien  peu  con- 
venable ,  fuivant  la  remar^^ue  de  Dion, 
à  une  cérémonie  de  joie.  Il  donna  un 
combat  de  gladiateurs ,  dans  lequel  il 
ajouta  à  ce  jeu ,  déjà  fi  cruel  par  lui- 
même  ,  un  nouveau  degré  de  cruauté. 
Car  un  gladiateur,  qui  fe  voyoit  vain- 
cu ,  lui  ayant  demandé  la  vie ,  «c  Adret 
»  fe-toi ,  lui  répondit-il ,  à  ton  ad- 
»  vcrfaire  :  il  ne  m'eft  pas  permis  de 
»  te  fauver  *.  Le  vainqueur ,  qui  au- 
roit  peut-être  épargné  fon  antagoniC- 
te  abattu  à  fes  pieds ,  craignit  de  pa- 
roître  plus  humain  que  l'Empereur ,  & 
Il  tua  ce  malheureux. 
ÎLfhc* it*^      Il  partit  enfuite  pour  la  guerre  çon- 
Roi  des  Par-  tre  les  Pafthes ,  &  fe  rendit  à  Antio- 
^ctàce{u"î  che.  Son  vrai  motif  dans  cette  guerre 
lui  demande,  n'étoit  autre  que  la  vaine  gloire  de 
*aix.  ^^^^  *  s'acquérir  le  nom  de  Parthique  ,  &  de 
^»J- R^*  9«7' pouvoir  fe  vanter  d'avoir   fpbjugué 
Pi^B       ïQtx^t.  Pour rentreprendre  il  avoii 
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befoin  d'un  prétexte  :  car  les  Parthes 
ne  fongeoient  nullement  à  Tattaquer, 
Il  fe  plaignit  que  le  Roi  des  Parthes 
donnoit  afyle  fur  ks  terres  à  deux 
transfuges  importans,  qui  dévoient  lui 
être  livrés  ,  Tiridate  &  Antiochus* 
Nous  connoiflbns  peu  Tiridate  ,  & 
nous  ignocpns  abfolument  fbn  faiftoire» 
Il  paroît  feulement  qu'il  étoit  fils  de 
Vplogéfe  Roi  d'Arménie,  &  qu'il  eft 
celui  qui  fut  rétabli  par  Macrin  fur  le 
trône  de'fon  pçre.  Antiochus  étoit  un 
aventurier ,  Cilicien  de  nation ,  qui 
dabord  fit  le  métier  de  Philofophe  cy- 
nique ,  &  qui  dans  cet  état  ne  laiffa  pa» 
de  fervir  utilement  les  Empereurs  qu'il 
accompagnoit  à  Parmée.  Dans  des  cU- 
mats  ou  ïç  froid  faififfoit  les  foldats , 
&  les  portoit  à  l'abattement ,  le  cyni- 
que endurci  au  mal  fe  jettoit  dans  la 
Beige  y  s'y  rouloit ,  &c  ranimoit  par  fon 
exemple  ,  le  courage  des  troupes.  Il 
fut  magnifiquement  récompenfé  de  fes 
ïervices  par  Sévère ,  &  par  Caracalla 
Uii-même.  Devenu  riche ,  il  quitta  la 
beface  &  le  bâton  dç  Diogéne ,  &  fa 
nouvelle  fortune  lui  enflant  le  cœur , 
il  forma  apparemment  quelque  projet 
amb^tieuK  pour  l'exécution  duquel  il 
j^y^  avjçc  Tjiridatç.  Lefuçeèç nç vH 
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pondit  point  à  leurs  vœux  ,  &  ils  allè- 
rent chercher  leur  fureté  dans  TEinpi- 
re  des  Parthes. 

Caracalla   redeniandoit   donc    ces 
deux  transfuges  avec  hauteur ,  niena- 
çant  de  la  guerre  fi  on  ne  les  lui  li- 
vroit.  Il  prcnoit  bien  fon  tems.  Volo- 
géfe  Roi  des  Parthes  venoît  de  mou- 
rir ,  &  fes  deux  fils  fe  difputoient  la 
couronne.  Ce  moment  étoit  favora- 
ble pour  attaquer  un  Empire  aiFoibli 
par  une  divifion  inteftine.  En  effet 
Artabane ,  qui  refta ,  foit  alors  même, 
foit  peu  après ,  vainqueur  de  fon  frè- 
re ,  eut  peur  des  menaces  de  l'Empe- 
reur Romain  .•  il  lui  fit  remettre  Tirt- 
idate  &  Antiochus ,  &  il  obtint  la  j)aix 
à  ce  prix, 
r^erfîdîe  de      Abgare  Roi  d'Edeflè  étoit  allié  des 
vers  Abgare  Komams  ,.puilqu  OU  trouve ,  amli  que 
vo2téac'  )^  1'^"^  dejàobfervé  ,  des  Ofrhoéniens 
féumfç^       fes  fujets  dans  l'armée  de  Caracalla 
combattant  contre  les  Germains.  Mais 
rien  n'étoit  facré  pour  cet  Empereur 
perfide.  Il  invita  Abgare  à  venir  le 
trouver  à  Antioche ,  &  lorfqu'il  l'eut 
en  fa  puiflance ,  il  le  fit  charger  de 
chaînes.  Il  fbumit  ainfil'Ofrhoéne  pri- 
vée de  fon  Roi ,  &  il  y  a  Ueu  de  croi- 
jç  gu'elle  devuu  alors  Province  Ro- 

fliaioa 
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inaine*  C^endant  il  refte  for  ce  point 
quelque  difiicuh^ ,  par  rapport  auiH 
Quelles  on  peut  oonfulrer  M.  de  Tille-  p^""-  C'a-. 

*  *  roc»  art,  it« 

mont. 

-  Catacalla  traita  le  Roi  d'Arménie ,  ^^7"^^^* 
coiiuaae  celui  d'Edefle.  Nous  avons  vu  ic  Roi  vfAr* 
cfu'ùn  Volo/oéfe  fils  de  Sanotruce  ré-?  ™é"»f-.^« 

*  A  ^^  f    .  10//         Arménient 

gnoit, en  Arménie  au  tems  de  Scwérç^  prenaest  Im 
Ce  pouvoir  être  encorele  même  ^qui  "°*** 
fe  trouvant  en  diffiérend  avec  fes  fils 
fut  mandé  par  Caracalla ,  ibus  couleur 
d'un  accommodement^  dont  l'Ëmp»-. 
teur  Romain  vouioit  devenir  k  mé-** 
diâte^c  &  Tarbitre.  Le, Roi  d'Armé^ 
nie  fe  rendit  avec  fes  enfans  auprès. de 
4'Empereur  fans  nulle  défiance ,  &  ib 
ifurent  tous  prêtés  prifonniers.  Mais 
.rArménie  faifoit  un  Etat  plus  puiflant 
•que  i'Ofrhoéne ,  &  n'étoit  pas  aufli  aî«-, 
•fée  à  réduire-fous  le  joug.  Les  Armé'- 
•Hiens  prirent  les  armes  pour  laven^ 
•  ^eance  de  leur  Roi  ,&  la  défenfe  dç 
ieur  liberté  :  &  Iç  miférable  Théocri- 
-tje  ,  dont  f^  parlé,  ayant  été  envoyé 
contre  eux  à  ia  tête  d'une  armée ,  fut 
battu  &  r^pouflé  avec  une  très  grande 
-perte.  Caracalla  ne  recueillit  donc 
.  d'autre  frttit  de  fa  perfidie ,  que  la  hoa- 
-tô  vop  juftgimeflt  méritée ,  &  une  dé' 
^|ia@çe  univerfellç  qu'il  excita  contra 
TomIX,  E 
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hii.  Mais  de  pareils  inconvéniens  tour 
choient  peu  uneamertelle  que]aj(lenne4i 
*  Caracalla  Au  contraire  il  fe  glorifiait  de  fes 
v5ntc  Ces  ex-  fm^cès ,  &  il  faifoit  valoir  les  fatiffue^ 
fatigues  qiiii-  que  lui  avx>ient  coûté  tant  de  guttrtes^ 
!»»"«.  qu'il  avoit  pourtant  terminéesîaos  for* 

tird'Antbche ,  &  exi  fe  livrant  à  tou» 
i.  tes  Jes  délices  de  cette  ville  vdbptueu»- 

fcllen  prenoit  même.occafioad'in- 
veââver  contre  le  Sqpat^  à  qui  il  éeri^ 
vit ,  comme  autrefois  Caligula  -,  dés 
leteres  pleines  de  reproches  ijar  jce  que 
les  :  Sénateurs  menoient  une  .vie  jdouce 
4c  xrommode ,  ^.ne  reriipliflfoiem:  mêr 
me  qu'avec  négligence  leurs  trariquil- 
les  fonâdons  yptndant  que  leur  JEm- 
:pereur  bravoit  dans  une  expédition 
lointaine  A  les  travaux.&  les  dangers* 
Il  vîent  l  A-     Ce  n'étoit  pas.aflèz  pour  CaracaBa 
léxandric,  dc^dg  fg  montrer  petfide  envers  ks  Rois 
Lrribiemif--&  Prittces  étrangers ,  s'il  a'exerçoit 
^DhHeroi  '^^  talent  odieux  x:ontre  fes  propres 
Spart,  Carac:fujets}£c  là  vénération  profonde  qu'il 
^'  témoignoit  pour  la  mémoire  d'Ale- 

xandre ,  ne  put  garantir  des  effets  de 
'  ià  baffe  ,&  cruelk  vengeance  la  ville 
:  d'Alexandrie  fondée  par  ce  conqué- 
•rant.  Il  .efl  vrai  que  les  Alexandrin», 
"peuple  volage  &  railleur ,  s'étoient  at- 
^tiré  fon  indlgnation.par.  de  malignes 
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{daifanteries.  Ils  aimoient ,  dit  Héro- 
dien ,  à  s'égayer  «  aux  dépens  de  leurs 
Princes  ;  &  ils  hazardoient  fouveht 
contre  eux  de  prétendus  jeux  d'efprit 
qui  leur  paroiflbient  ingénieux ,  mais 

3ui  faifoient  une  plaie  dans  le  cœur 
es  oflFenfés  :  &  l'on  fait  qu'en  ce  gen- 
re rien  ne  pique  fi  vivement  que  la 
vérité.  Ainfi  failànt  allufion  à  la  haine 
d'Etéocle  &  de  Polynice ,  dont  Texem-: 
pie  fe  renouvelloit  en  Caracallà  &  Gé-^ 
ta ,  ils  attribupient  à  Julie ,  mère  de 
ces  deniers ,  le  nom  de  Jocafte.  Ils 
tournoient  en  raillerie  la  vanité  de  Ca-*: 
racalla ,  qui  petit  &  maifait  de  corps ,[ 
&  fans  aucun  mérite  guerrier ,  fe  com- 
paroir d'une  part  à  Achille  ,  le  plus 
beau  conune  le  plus  vaillant  des  Grecsj 
&  de  Tautre  à  Alexandre  ,  le  plus 
grand  des  Héros.  Caracallà  leut  donr 
na  lieu  de  fe  repentir  de  cette  licence,- 
&  réfolu  de  la  leur  faire  laver  dans 
leur  fang ,  il  commença  par  les  trom-r 

;   Il  annonça  qu'il  prétendoit  aller  vî- 


ils  liir  vai(pi'%«yr«? 
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met  ]ç  plus  beau  a^onument  fubriilant 
d(»  la  jglpire  d'Alexandre ,  6ç  rçndirç 
TCrfonnelieagient  fçsfaoniipages  auDieii 
S^r^pis.  Les  Alexandrins.,  nepenfant 
en  auçi^  fltçQO  aux  fujet$  qu'ils  lui 
soient  fournis  de  }es  Wir  ,  f^  fenti*^ 
irent  flatcés  de  Thonn^ur  qi^e  voulpip 
ftirp  l'Empereur  A  leur  yille ,  &  ils  fç 
liifppféren^  à  le  recevoir  avec  jpie  Sç 
maraificence.  Litn'fqull  arriva  ,  un$ 
^ul|^  infinie  fortit  a^  devant  de  lui; 
Içs  conççrts  de  o^uflque ,  les  aromates^ 
]f$  illuminations,  les  fleurs  &ç  le?  çou« 
fonn^ ,  tout  fut  prodigué» 

Çsuracalla  prit  fi^in  d  entretenir  leur 
IMTeur.  Il  fe  tri^fpprta  dal^ord  ^u  ten^r 
pie  de  Sérapis ,  pu  il  in^mola  des  hé^ 
f  afpmbes ,  9ç  brûla  fur  lauçel  un  ^noas 
prodigieux  d'encens.  Pela  ilp^lTa  an 
fpipbeau  d'Ali^xanchre  >  &  s'étan?  dér 
ppuULé  de  ik  çaiàque  loipériale ,  quÎL 
^toit  dp  pourpre,  de  fpn  baudrier  epr 
fiçlfi  de  pierreries ,  des  bagues  préy 
pieuf^s  qu'il  pprtpir  aux  doigts ,  il  pf- 
jFrit  j^u  Hérps  tpus  ces  prpemçns ,  ôc  k^ 
4^ppfa  fujr  le  cercueil. 

Tpus  ces  dehprs  fpépeuK  ca/choient; 
h?  noir  defleiii  d'extçrniiner  Içs  hgbir 
fan$  d'Alçxaijdriç.  Jj^ns  Ipi  mamérç 
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ifiété  entrie  Dion  jSc  Hérôdiery ,  qi?if 
n'ed  pôuf  ratît  pas  impoflîble  de  cônci-» 
lier^  Il  luffit  de  fuppléerrun  pâi*rau-» 
ite.  Selon  Hérodien  ,  CaracalU  fei- 
gnit de  vouloir  former  une  Fhakngef 
Aléxandrine ,  comme  il  en  avoh  déJ3 
.  Une  Macédonienne ,  &  fous  ce  prétex-* 
te  »  il  aflembk  dans  one  plaine  hortf 
'•des  mura  toute  la  jeunefle  de  la  ville  , 
&  il  la  fit  envelopper  &  maiFacrer  païf 
fe$  foldars.  Dion ,  qui  ne  parle  point 
de  cette  exécution  ,  raconte  que  Ca- 
•jTacalla  égorgea  (fahord  les  plus  illuP 
très  eitoyeiifs ,  qui  s'étoient  préfentésJ 
i  lui  avec  ce  que  la  Religion  avoit  de 
plus  (âcré  f  &  qu'il  avoit  accueillis  £»« 
vorablement  &  admis  à  fa  table  ;  qu'en-' 
fuite  fon  arïnée  fe  répandit  dans  toute 
la  ville  f  où  étoit  accourue  une  foule 
infinie  (étrangers,  &  fit  main  ba(ïe  iiH 
diftindlement  fur  tous  ceux  qui  rem- 
pliffoient  les  maif^ni.  Car  tous  a  voient 
eu  ordre  de  s*y  renfermer,  &  les  rues 
&  les  places  etoient  occupées  par  1^ 
troupes.  Le  carnage  fut  fi  affreux ,  de 
*fl  y  eut  tant  de  fang  répanda ,  que  Ca- 
racalla ,  tout  inacceflible  qu*il  étoit  aux 
fentimens  de  pudeur  &c  ée  pitié ,  n'o& 
marquer  au  Sénat  le  nofiabcf  des  morts. 
Il  écrivit  qu^il  importoit  peu  de  coftt 

P  iij 
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noître  les  noms  &  le  nombre  de  ceinc 
qui  avoient  perdu  la  vie ,  parce  que 
tous  méritoient  le  même   fort.^Les 
corps  furent  entalfés  dans  des  rofTes 

{)rofondes ,  afin  qu'on  ne  pût  pas  les 
es  compter  ,  &  acquérir  ainfi  une 
connoiffiince  exaâe  de  la  grandeur  du 
défkflre.  Quelquesuns  même  de  ceux 
qui  étoient  venus  avec  FEmpereur 
avoient  péri  dans  cet  horrible  maflfacre, 
qui  dura  plufieurs  jours  &  plufieurs 
•nuits ,  &  où  la  confufionfut  portée  au 
degré  le  plus  extrême  par  la  précipi- 
tation ,  par  la  fureur ,  par  les  ténèbres, 
&  par  la  réfiftance  des  plus  courageux 
d*entre  les  Alexandrins.  L'Auteur  de 
cette  fanglante  boucherie  la  contem- 
ploit ,  comme  un  fpeftable  agréable , 
du  haut  du  temple  de  Sérapis ,  d'où  il 
envoyoit  de  tems  en  tems  des  ordres 
pour  animer. la  cruauté  des  affaffins.  Il 
termina  dignement  la  tragédie  en  con- 
facrant  dans  le  temple  du  Dieu  le  poi- 
gnard avec  lequel  il  avoit  tué  fon 
frère. 

On  juge  aifément  que  le  pillage 
d'Alexandrie  accompagna  le  maflfacre 
de  fes  habitans.  Rien  ne  fut  épargné , 
ni  le  profage  ni  le  facré ,  ni  les  maiipns 
©i  les  temples,  CaracaUa  non  conteat 
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^de  ces  excès ,  acheva  d'accabler  par  de  * 
■nouvelles  rigueurs  les  reftes  malheu- 
reux de  cette  ville  avant  lui  fi  opulen- 
te &  fî  peuplée.  Il  en  chafl&  les  étran- 
gers, hors  les  négocians.  Jl  ôta  les  jeu;c 
-^  les  fpeftaçles  aux.  Alexandrin*.  Jl  . 
•abolit  les  fociétés  de  gen$  de  Lettres,  •"* 

«î^ui  étoient  nourris  &  gagés- dan&^ 
Muféum.  Il  fépara  par  des  murs  &  par 
"des  tours  les  difFérens  quartiers  de  la  • 
:  ville  ,  pour  rompre  la  communicatiof^ 
-de  l'un  à  Fautre.  , 

■  Au  refte  cette  défolation  ne  fiît 
^pourtant  qu'un  malpaflâger.  Caraca^ 
la  étant  mon  peu  de  tcros  après ,  Ale-f 
•xandrie  fe  rétablit  par  fes  propres  ret* 
^fources ,  &  redevint  bientôt  la  féconde 
viHe  de  l'Empire^ 

'     Il  eft  fingulier  que  ce  cruel  ennemi   L'entrée  «* 
des  Aléxandrba  foit  le  premier  d^s  déê"ix  Aie- 
Empereurs  qui  les  ait  admis  dans  le  xandrins. 
Sénat  de  Rome.  Avant  Sévère  ils  n%  ^f^^»^'^'  ^'• 
voient  pas  même  de  Sénat  dans  leur 
ville  j  &  fon  fils  leur  accorda  l'entrée 
dans  le  Sénat  de  la  capitale.  J'ai  parlé 
«ailleurs  de  Coeranus ,  qui  le  premier 
.dès  Egyptiens  fut  Sénateur  &  Confiil 
Romain» 

Caracalla  ne  s'^étbit  tranfporté^  J  Caracaiia  df-r 
Alexandrie  que.pour  y  exercer  fon  Zvll^t 

Puij       •: 
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«îfcei»  marra-  horrible  &  perfide  ven«ance,  &  il 
îefus  il  re-  »  avoit  point  pcrdu  de  vue  ks  con-' 
aouvcUe  ia  (juêtcs  Orient^es^,  &  la  guerre  contre 
^^Dh\  m.  les  PartÈes^,  avec  lefquels  il  venoit  de 
IxxiriL  eoBclure  la  paix.  Pour  doimef  .occa- 
Spart»  Carac»  uGt\  a  une  ruptUTC^  û  voosLgmsk  de  de-t 
^  tmarkîef  à  Artafeafiefo.  fille  en  nàndr 

ge  ,  fe  promettant  de  deux  chofet 
runerou  que  fi  fa  propofiti©n  étoit 
•    acceptée,  il  acquerroit  uft  droit  fiir 
l'Eîïipire  des  Arlacides^  j  ou  que  fi  elle 
étoit  refufée  ,  ce  fejoit  un  afiroBt  dont 
il  aurbit  Kêtt  de  tirer  rraifort  par  les  ar- 
'  mes.  Ce  projet  de  mariage  étoit  égale- 
\ment  contraire  aux;  mpeurs  des.  Roh 
'»ains  &  à  eelles  des  Parthes.  Cépen-* 
éant ,  fi  nous  en  croyons  Herodlen  i 
Artabane,  après:  quelque  réfiftance,  y 
donna  le^tnains*  Je  préféré  fans  diffi- 
culté, avec  M.  de  TiUemont,  le  té- 
moignage de  Dbit ,  qui;  affâre  que  le 
'  Koi  des  Partfees^,  pâietrant  les  deifem 
ambitieux  &  iiijuftei  de  Caracalla ,  rer 
iufa  perfévéramment  une  alliance  dont 
il  craignoit  les  fuites- lès  plus  funefles; 
Il  manqua  néantmoins  de  précaution  ^ 
&  il  fe  laiflk  furpren(be  pair  Caràcalla^ 
qui  revenu  à  Antioche  ^  &  ayant  fait 
tousf^s  pn^râtifii  fe^tEouva  tenir  d-utt 
coup  en  état  d'entrer  en  aroies  furie* 
jterresdesParthesk 
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Artabane  ti'âvoit  ^oint  de  troupes  Sei  exploits 
àflemblëes ,  &  l'Empereur  Romain  ne  ic«.*" 
rencontra  rien  qui  lui  réfiftâtt  II  taVà- 
gea  les  campagnes ,  il  prit  des  villes  ^ 
entre  autres  Arbéle ,  il  courut  la  Mé-^ 
die  f  il  s'approcha  de  la  ville  R<tyale  ^ 
&  ert  lâche  ennemi  il  déchargea  fa  vett-*' 
geance  julques  fur  les  morts.  Il  ouvrit 
les  tombeaux  des  Arfacîdes,&iljett» 
leurs  cendres  au  vent. 

Pendant  qa'il  étoit  ainfî  maître  dâ 
f^lat  pays ,  les  Pàrthes  à'étant  retirés? 
îur  des  montagnes  au  delà  du  Tygrè , 
y  amaflbient  des  forces  ,  &  comp-* 
toient  bien  prendre  leur  revanche  l'an^ 
née  fuivante.  Car  ils  ne  craignoiert t  ni 
PEmpereur  ni  les  foldats  Romains  : 
l'Empereur , p^f  ce  qu'ils  le  regardoient 
comme  un  éinfaron  fans  aucun  vrai 
courage  J  les  foldats ,  parce  qu'ils  leâ 
fevoient  énervés  par  le^  délices  &  par 
les  voluptés  ,  &  corrotnpus  par  une  li-^ 
cence  qui  les  réndoit  plus  redoutables 
pour  leurs  alliés  que  pour  leurs  efeiemis; 

Caracalla  revint  en  Méiopotamié  ^^^';^»?  ^'^'J^ 

1  .  1      «  tÈ     r      1  net  le  titre  de 

bien  glorieux  ^  &  le  donnant  pour  pariKî^ue» 
vainqueur  des  ParcheS  ,  qu'il  n'aveit 
^as  même  vus.  Il  en  écrivit  fun*  ce  ton' 
au  Sénat  &  au  peuple  Romain ,  pré- 
tendant avoir  fiAjugué  tout  rOnent^ 

Pv 
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&  avoir  réduit  tous  les  pays  audelà  de 
TEuphrate  à  reconnoître  fes  loix.  Il 
avoit  fi  peu  de  jugement  &  de  fens  , 
que  parmi  ces  magnifiques  exploits  il 
mêla  dans  là  lettre  une  circonftance 
petit*  &  miférable.  Il  y  tiroit  vanité 
de  ce  qu'un  lion  defcendu  d'une  mon- 
tagne avoit ,  difbit-il ,  combattu  pour 
•  lui.  Le  Sénat  favoit  parfaitement  à 
'  quoi  s'en  tenir  fur  les  conquêtes  de 
foq  Empereur,  Car  ce  qui  touche  les 
Princes  y  ne  peut  fe  cacher.  Mais  la , 
crainte  ne  permettant  d'ouvrir  la  bou- 
che que  pour  la  flatterie ,  on  lui  dé- 
cerna l'honneur  du  triomphe ,  &  le  ti- 
tre de  Parthique, 

Cependant  informé  des  préparatifs 

(d'Artabane ,  Caracalla  fe  difpofoit  de 

fon  côté  à  poufler  la  guerre.  Mais  il 

fut  prévenu  par  une  mort  violente  , 

digne  fruit  de  fes  crimes  &  de  fa  ty- 

rîtFp«"cara- ^^™^^'  L' Autcur  de  fa- mort  fut.Ma- 

caUa  y  &  al-  crin,  l'un  deTes  Préfets  du  Prétoire , 

JirTcon'trT^"  dont  i^  s'étoit  attiré  la  haine  par  des 

lui.  ^  propos  piquans  &  outrageux,  &  qui 

ro^^  clpit.  de  plus,  allarmé  d'un  danger  prochain, 

Macr.  c.  4»  aima  mieux  tuer  que  périr. 

M.  Opelius  Macrinus  ,  que  nous, 
nommerons  Amplement  Macrin ,  étoit 
^é  à  Céfarée  en  Mauritanie  >  aujour- 
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d'hui  Alger ,  de  parens  d'une  condi- 
tiorr  très  baffe  ,.  enforte  qu'après  fon 
élévation  on  le  comparoît  à  un  âne 
que  la  fortune  avoir  introduit  dans  le 
Palais,  Il  paroît  qu'il  étoit  Maure  d'o- 
rigine ,  &  il  en  portoit  la  preuve  dans 
fe  perfonne,  ayant  une  oreille,  percée , 
♦foivant  l'ufage  de  cette  nation.  La 
voie  qu'il  prit  pour  fortifde  l'état  obf» 
car  auquel  (a  naiffance  fembloit  le 
•condamner,  fut  l'étude  des  loix.  Il  s'y 
•rendit  médiocrement  habile  :  mais  il 
•y  porta  ou  y  acquit  un  efprit  d'équité 
&  d'intégrité  ,  préférable  à  la  fciencç. 
On  lui  attribue  Quelques  vers,  qui  i>^  Capih. n^ 
rfiont  pas  propres  a  lui  foire  honneur  du 
côté  du  talent  Poétique.  Après  avoir 
paffé  par  divers  emplois  peu  relevés ,  il 
«a'adonnaà  la  plaidoirie ,.  &  ayant  été 
chargé  de  la  caufe  d'un  anû  de  Plau-  ^ 
^tien  fous  Sévére>.il'fut  connu  &goifc-  * 
sté  de  ce  Miniftre,.  qui  le.  fit  fon  in-. 
Ltendant.  La  chute  de  Plàutien  parut 
•renverfer  les  efpérances  naiflântes  de 
Macrin.a&  peu  s'en  fallut  qu'elle  né 
lui  devînt  funefte.  Ce  fut  le  crédit  de 
^abiijs  Cîlo  qui  lui  fauva  la  vie  ,,mais.. 
il  ne  put  lui  épargner  Péxil.  Macrin- 
fut  relégué  en  Afrique,  &  dans  fa  dif- 
.jgraçf  il  fe  mit  4  l'abri.dé.la  mifére  Qïh 

Evj/ 


Digitized  by  VjOOÇlC 


I54S  HisToïKB^  6t^ Ef  PËRïuil; 
exerçant  à  la  fois^  les  profélfiofts  & 
Rhéteur,  d'Avocat,  &  ae  Jurifconfulr- 
te.  H  obtint  néamisoins  au  bout  d'uB^ 
tems  fon  rappel ,  &  Sévère  le  fit  maî- 
tre des  poires  Impériales  fur  la  voie 
Flaminienne.  Il  reçut  de  Caracalla^ 
Tanneau  d'or  &  le  titre  de  Cbevalier- 
KonKÛn  :  il  devint  fucceffivement  in^ 
tendant  de  qaetque  partie  du  domaine^ 
Avocat  du  Fifc  :  &  enfin  il  fe  vit 
élevé  à  la  charge  de  Préfet  du  Prétoi- 
re, la  plus  puiflante  &  la  plus  accré- 
ditée de  FEmpire,  Sans  doute  robfcu-r 
rite  de  &  nai&mce  lui  fervoit  de  re- 
commandation auprèi  d'un  Prince  tel: 
que  CaracaUa ,  qui ,  foupçonmux  & 
jaloux ,  craignoit  ta  réunion  du  pou-^ 
voir  avec  la  nobleffe  du  fang^  Dion^ 
témoigne  que  dans  l'exercice  de  Pinv- 
^  portante  charge  de  Préfet  du  Prétoi- 
ïe ,  qui  joignoit  alors  le  pouvd^r  civiti 
au  militaire ,  Macrin  fe  cond^aifit  en 
homme  d'honneur ,  &  montra  du  2^ 
pour  la  juftice,  au  moins  dans  les  affkir 
res  où  il  fe  décida  lui-même  &c  agit  de 
fon  chef. 

-  Sa  change  l'obligeoit  d'accompa-^ 
gner  l'Empereur  à  ta  guerre ,  &  com- 
me il  avoit  plus  manié  k  plume  que 
l'épée^il  étoit  l'objet  perpétuel  dçg 
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pïaifanteries  de  Caracalla ,  qui  1«  trai- 
toit  de  lâche  &  de  meû ,  &  qui  lup 
préféroit  de  beaucoup  fon  Collègue^ 
Bommé  Adventus ,  homme  fans  édu* 
cation  &  fans  lettrcs^,  ruffre  &  gro^ 
♦fier ,  &  confervant  dans  le  haut  pofle 
qu'il  occupoit  les  manières  de  foldat^. 
Macrin  au  contcaire  aimoit  à  avoir 
Bonne  table  f  il  portoît  fur  foi  de  bel- 
les étoflFes  :  &  parla  il  ne  pouvoir 
manquer  de  déplaire  k  un  Empereur 
qui  aâèékoit  de  fe  contenter  des  babil- 
IemeDS&  des  nourritures  les  plus  vut^ 
gaires.  Caracalla  haîifoit  donc  &  tné^ 
prifiwt  Macrin  r  il  le  menaçât  fou- 
vent  de  ia  mort  :  il  travailleit  à  Fai^ 
foiblir,  en  écartant  de  lui  (es  créa- 
tures pardies  difgraces  colorées  four 
Fapparenced'en^lok  plus  honorables» 
Macrin  conçut  que  c*étoit  pour  lui 
une  ncceffité  inévitable  de  périr ,  s*il 
ne  fe  &i^t  Empereur  :  &  une  derniè- 
re aventure,  qui  portek  le  danger  à 
fon  comble ,  le  détermina  à  ne  point 
^ifïéref^ 

Caracalla ,  toujours  inquiet ,  tôur 
jours  craignant  les  confpirations  ,  ne 
fcrenfermoitpas,  pour  s^en  éelaircir 
&  les  prévenir ,  dans  les  reflom-ces  de 
-^h  prudent  humaine»  IL  recouroic  à 
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toutes  les  efpéces  de  divinations ,  aav 
gures ,  infpeàion  des  entrailles  des  vic- 
times,  fortUéges  &  enchantemens  :  & 
il  appelloit  près  de  fa  perfonne  tous 
ceux  qui  faifoient  proleffioa  de  ces 
arts'  menfongers  ,  Aftrologues  ,  De?- 
vinSjMagiciens.  Encore  ne  les  eroy oit- 
il  pas  aifément  i  &  c'eft  en  quoi  il 
avoit  le  moins  de  tcH*t.  U  foupçonnoic 
que  les  réponfes  qu'ils  lui  faifoient 
lorfqu'il  le»confultoit  lui-même,  pour 
voient  être  didéest  par  la  iktterie  :  & 
il  chargea  Flavius  JWateroianus ,  qu*£l 
avoit  laiifé  à  Rome  à  la  tête  des  afiàir 
res  ,  &  fur  lequel  it  comptoit  beau- 
coup ,  de  faire  des  confiutations  fé- 
crêtes ,  &  de  lui  en  envoyer  le  réfultat. 
Maternianus  exécuta  fa  commiflîon: 
&  foit  qu'il  haït  Màcrin ,  &  Voulût  lé 
perdre ,  foit  que  ce  Préfet  du  Rétoim 
n'eût  pas  fi  bien  caché  les- penfées^qiû 
lui  rouloient  dans  Tefprit ,  qu'il  n'en 
eûttranfpiré  quelque  chofe  ,-le  fait  eft 
que  Maternianus.  écrivit  à  l'Empereur 
que  Macrin  afpiroit  à  l'Empire  ,  & 
qu'il  falloir  fe  défaire  de  lui  par  la  voie 
la  plus  courte.. 

Cet  avis  adreffé  i  Gatacalla  tomba 
entre  ks  mains  de  Macrin.  Dion  & 
liérodiea^  racontent  ^iveïfçpiew  h 
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'manière  dont  arriva  cette  importante 
équivoque.  Suivant  Dion  r  il  y  avoit 
ordre ,' pendant  que  Caracalla  étoit  à 
Tarmee ,  de  porter  à  Tlmpératrice  Ju- 
lie ,  qui  étoit  reftée  à  Antioche ,  tous 
lès  paquets  deftinés  à  TEmperear,  Elle 
les  ouvroit ,  en  faifoit  le  triage  ,  & 
ti'envoyoit  à  fon  fils  que  ceux  qui 
étoient  de  quelque  conféquence.  Cette 
opération  produifoit  néceflàiremênt 
un  retardement  :  &  Macrin  au  con- 
traire fut  averti  en  droiture  par  un  ami 
qu'il  avoit  à  Rome ,  de  ce  que  Mater- 
niamis  écrivoit  à  fon  fujet,  Hérodien 
met  fur  le  compte  de.  Caracalla  lui- 
même  Paventure  qui  inflruifit  Macria 
&  le  mit  au  fait.  Il  dit  que  ce  Prince , 
toujours  livré  à  fes  divertiflemens  in- 
décens,  fe  difpofoit  à  conduire  un  cha- 
riot ,  &  avoit  déjà  pris  l'habit  &  la  li- 
vrée de  cocher ,  lorfqu'un  courier  luv 
préfenta  le  paquet  où  étoit  la  lettre  de 
MaternianuSt.  Caracalla  ne  voulut  point 
interrompre  fesplaifirs,  &  il  remit  ^ 
fuivant  un  ufage  qui  lui  étoit  affez  fa- 
milier ,  le  paquet  à  Macrin ,  en  le  char- 
geant de  lui  en  rendre  compte.  Ainfî 
la  lettre  fatale  parvint  à  la  connoiflan*- 
ce  de  celui  contre  qui  elle  étoit  écri-< 
îe  :  &  U  balança  d'autant  moins  fur  le 
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parti  qu'il  devoit  prendre  en  €onfé-»' 
quence ,  que  peu  de  jours'  auparavant 
un  prérenidu  Devin  Egyptien  avoir 
prédit  ert  termes  exprès  à  Garacalla  ^ 
que  fa  vie  feroit  de  €Ourtfe  durée  >  & 

Îue  Macrin  lui  fuceéderoit.  Le  Préfet 
a  Prétoire  avoit  eu  le  erédit  de  faire 
expofer  aux  litos  FEgyprien ,  comme 
impofteur  :  mais  il  ne  doutoif  pas^  que 
h  plaie  ne  fût  reftée  datts  le  €OÈur  dvt 
Prince  y  &  il  femoit  que  cette  premier 
re  impréflîon  confirmée  par  Fa  vis  que 
donnoit  Maternianus  lui  annonçoît  un<* 
mort  infaillible.  Il  ne  lui  reftoit  de  f ef-» 
fburce  que  deprévemr  CaracaQa:&il 
i'y  réfblur. 

Parmi  les  officiers  de  la  garde  étoitf 
nn*  Centurion  nommé  Martialis,  de 
tous  tems  attaché  à  Macrin ,  &  mé^ 
content  de  TEmpereur,  qui  venoit  de 
feire  mourir  fon  frère  fur  une  accuft- 
tiondeftituée  de  preuves;  Macrin  s'a- 
drefla  à  cet  officier ,  &  lui  rappellant 
ïe  fouvenir  de  fes bienfaits,  lui  en  pro- 
mettant déplus  grands  encore ,  rani- 
mant à  venger  la  mort  de  fon  frcre,  il 


*  Suivant  Bîonir  Mar- 
tîalh  n'étoit  point  Offi^ 
eier,  (s^  l'origine  de  fon 
mtcontcnttmmt  coivtrt 
CAtsucûlUc  étiïif  ^m  ce 


Prince  lui  apoit  refufj  le 
grade  de  Csntvrion.  La. 
différtnct  ifi^  peu  i/npor- 
taiau 
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lui  perfuada  de  tuer  Caracalla  à  la  pre- 
mière occafion  favorable  qu'il  trt)uv^ 
roit.  Martialis  fit  entrer  dans  le  com- 
plot cpielquesuns  de  fes  camarades  :& 
voici  de  quelle  mamére  la  chofe  s^'exé-* 
#uta. 

Le  huit  Ayril  FEmpefeur  étant  i  Ctracalia  eft 
Edefle ,  où  il  avoit  paffé l'hiver ,  vôu^  ^spàn.Ca^^ 
lut  aller  à  Carres  ^pour  offrir  un  facri-  îj.^^^^j 
fice  dans  le  teropk  de  la  Lune  *»  CqH^ 
-  me  la  diflance  ne  laifibic  pas  d'êti^ 
*€orifidérablc,  il  ne  crut  pas  devoir  fa- 
tiguer fon  armée  en^  la  menant  avec 
-lui ,  &  il  fe  fit  accompagner  feulement 
de  fa  garde  à  cheval.  Sur  te  cfaemia  il 
eut  un  befoin  naturel ,  qui  Tobligea 
de  mettre  pied  à  terre»  Ce  fut  ce  ma-* 
ment,  où  il  étoit  prefque  feul,  que  fai^ 
Ht  Martiali«  pour  lui  porter  un  cou|^ 
de  poignard  fi  bien  frappé  fit  fi  jufle  ^ 
qu'U  le  fit  tonner  mort  {ur  la  place» 


*  La  tune  était  Inn^» 
rée  dans  ce  temple  6"  dans 

Îuelques  amrts^  comme  un 
7isu ,  6*  n$npûs  comme- 
une  DéeJle,  On  l'appel- 
hit  le  Dieu  tunus*  Les 
"gens  du  pays  âxfoHUtque 
ceux  qui  adof oient  la  Lu- 
ne comm$  une  Divinité 
femelle  étùient  fpuMis 
aux  femmes  ,    &   leur 


traire  çeu»çui  l^aiormà» 
comme  un  Dieu  mâle  do^ 
minoient  Uurs.  femmes  „ 
ir  n'en  avaient  rien  à 
craindre  :  idée  folle  ,  mais 
qui  aquelque rapport  ave 9' 
la  digirenct  de  la  candh- 
tion  des  femmes  fuivant- 
la  différence  des  pays  ;*ep 
claves  en.  Orienta  lihre»^ 
6»  f auvent  maîiu^s.im 
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Vaflaffia  s'enfuit ,  mais  ayant  été  ré- 
connu au  poigard  fanglant ,  qu'il  eut 
l'imprudence  de  garder  à  fa  main  ^  il 
fut  pourfuiri  &  atteint  par  des  Scy-. 
thés  &  des  Germains  de  la  garde  de 
l'Empereur  ;  &  quelques  officiers  Ro- 
r  mains  9  qui  probablement  étoient  du 

complot ,  l'ayant  joint  de  près  comme 
pour  le  fecourir  ,fe  ]j^âtérent  de  le  tuer, 
iàns  doute  dans  la  vue  d'étouffer  la 
preuve  de  leur  complicité. 

Ainfi  périt  Caracalla  dans  la  fleur 

ée  Vige ,  n'ayant  vécu  que  vingt-neuf 

ans ,  dont  il  avoit  régné  fix  ans ,  deux 

mois ,  &  deux  jours* 

TiiftaKîiité       L'Hifloire  nous  préfente  bien  de;s 

hum^nw?"  «cemples  de  l'inftabilité  des  chofcs  hu- 

prouvéc  par  ^  maines  ,  &  du  néant  des  grandeurs. 

iVia'^Sc'^^^s  je  ne  fais  s'il  en-eft  un  plus  frap- 

4c  Sévère,    ^pant ,  que  celui  de  Sévère  &  de  fa  mai- 

^fbn.  Quoi  de  plus  brillant,  que  la  foc^ 

tune  de  ce  Prince ,  qui  né  dans  une 

condition  médiocre,  parvient  à  la  fou- 

veraine  puiflànce ,  triomphe  de  deux 

rivaux  redoutables  ,  porte  la  terreur 

de  fon  nom  &  de  fes  armes  aux  deux 

extrémités  de  l'Univers,  &  après  un 

r^ne  de  vingt  ans  laifle  (on  trône  à 

deux  fils  en  âge  de  lui  fuccéder  f ' 

L^ambition  en  donnant  l'eflor  aies 
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défirs  ,  pouvoit-elle  fe  propofer  un 
fort  plus  magnifique  f  Cepenûant ,  fans 
parler  des  inquiétudes  ,  des  fatigues  , 
des  dangers  inféparables  d'une  puiflàn-^ 
ce  aequife  à  la  pointe  de  Tépée ,  com- 
bien toute  cette  profpérite  fut -elle 
empoifonnée  pour  Sévère  par  l'inimi- 
tié furieufê  de  fes  deux  fils ,  à  laquelle 
tous  fes  foins  ne  purent  apporter  ni  re- 
mède ni  adouciflement  ?  Après  fa  mort 
le  meilleur ,  ou  le  moins  mauvais  des 
deux  jeunes  Princes  ,  eft  tué  par  fon 
frère  dans  les  bras  de  leur  mère  comr 
mune.  L'autre  ,  couvert  de  crimes  ; 
«nonftre  détefté  du  ciel  &  de  la  terre  > 
après  un  régne  fort  court  périt  par 
une  embûche  domeftique.  Et  voila  à 
quoi  aboutit  cette  fortune  de  Sévère , 
fi  éclatante ,  & ,  ce  femble ,  fi  folide- 
meat  établie. 

Le  fort  de  l'Impératrice  Julie  ne 
démentit  point  celui  de  fon  époux  & 
de  fes  enfans.  :  affociée  à  leur  grandeur, 
elle  partagea  leur  infortune.  Nous 
avons  vu  que  fous  le  régne  de  Sévère, 
perfécutée  &  rendue  fu^efte ,  elle  fut 
obligée ,  pour  s'affurer  quelque  tranr 
quilUté ,  de  s'occuper  uniquement  de 
rétude  des  Lettres  &  de  la  PhUofor- 
phie.  Le  premier  fi:uit  qu'elle  recueife 
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ut  de  rëlévation  de  fes  fils  au  trône  i 
fut  le  roeurtfe  cruel  de  celui  des  deu» 
qu'elle  aimoit  le  mieux  y  du  fang  du* 
quel  elle  fut  teinte ,  &  dont  elle  n'o& 
pas  mâme  plearer  la  perte.  S^us  (on 
piê.  Uerod.  fi^  parricide ,  elle  jouît  de  quelque 
confidëration  :  &  c'étoit  un  (o\x\igc^ 
ment  pour  ufie  femme  ambitiei^^ 
Chargée  d'une  partie  importante  du 
Miniftëre ,  elle  voyoit  les  Grands  lui 
faire  leur  cour.  Caracalla  mettoit  le 
fiom  de  £i  méfe  avec  le  (len  à  U  tête 
des  Lettres  qu'il  ëcrivoit  au  Sënat  & 
au  peuple.  Elle  avoic  néantmoin;  le 
chagrin  de  n'être  point  écoutée  de  ce 
fils  dans  les  reprefentations  falutaire^ 
qu'elle  lui  faifoit  de  temsentems  pour 
l'empêcher  de  courir  à  fa  ruine  :  &  fa? 
mort  funefle  la  plongea  dans  la  doiv- 
fcur  la  plus  amére.  Elle  Pavoit  haï  vî" 
vant ,  die  le  pleura  mort,  pafce  que 
deftituée  de  ce  foutien  elle  crïifgnît  de 
retomber  dans  la  condition  privée.  Elle 
fe  liyra  aux  plus  viofens  tranfports , 
elle  fe  meurtrit  le  fein  à  coups  redou- 
blés ,  elle  éclata  en  inveôives  contre 
Macrin.  Mai«  lorfqu'eBe  vît  que  ce 
«ouvel  Empereur  b  iaiflbit  jouir  des 
prérogatives  &  du  rang  d'Impératri- 
ce^ qu'il  ne  lui  ôtolt  m  fa  maiibn  ^  ti 
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ïjbs  ^ard^ ,  qu'il  lui  écrivoit  même 
en  teroaes  refpeâueux ,  ellç  fe  conlbla, 
^lle  rcpric  courage ,  elle  fentit  r^naîtrç 
ion  ambitUm;  &  De  fe  croyant  pa$  iur 
férieure  à  Sémif an>is  ^  à  Nitocris  p 
qui  dans  un  pays  pçu  éloigna  de  celui 
jOÙ  plie  étoit  née  ,;a voient  autrefois  rj^- 
gné  avec  gloire ,  elle  conçut  des  çfpé-»* 
rances  pareilles ,  &  ppur  les  réaliièr 
jclle  trama  des  intrigues  avec  les  troU"»» 
pes.  Macrin  en  fut  averti ,  ^  il  lui  or^ 
4onna  de  fortir  d'Antioche ,  &  mcme, 
felon  quelqjueçunSjde  fe  donner  la  mort^ 
Ce  qui  eu  certain  ,  ç'eft  que  fa  mort 
Ciivit  de^près ,  &  ne  fui  point  naturel»*. 
Je  i  (Se  que  Julie ,  femn^e  &  mère  d- ^m-# 
pereurs ,  foit  ppur  pbéïr  aux  ordref^ 
de  Macrin ,  foit  fatiguée  par  |es  dou- 
leurs d'un  cancer  qu'elle  portojtau  feiii 
^depuis  Ipngtems ,  ^  qu'avpient  irrité 
Jps  coups  dont  elle  s'étpit  frappée ,  fe 
l^iifa  mourir  de  fain^.  Elle  rendijc  ainfi 
icomplpt  le  défaftre  dç  la  niaiipn  de  Sé- 
vère ,  &  4?  J^pift  cç  qui  Ijii  avpit  ap?* 
partepu^  . 

Çaracalîa  s'^rpit  rendu  fi  odieux  ,  fy^^l'^uàl 
qu'on  lui  a  même  iipputé  des  crimes  m?«ns  inccr- 
audelà  fie  f  su^  dont  il  fut  véritable-  cée^Vonar 
fnent  coupable*  Je  mets  en  ce  nombre  ^'J*^'*^^.*' 
Ifi  pr^teodji  md^  »vçç  fa  «jérç  ^  $Jpftt  /J^^'  "^^^ 
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Taccufe  Sparden.  Il  eft  vrai  que  cet 
Ecrivain  penfe  que  Julie  n'étoit  que 
la  belle-mére  de  Caracalla,  qui ,  félon 
lui ,  devoit  la  iraiflànce  i  une  première 
femme  de  Sévère.  Mais  en  ce  point  il 
eft  démenti  par  le  témoignage  de  tous 
les  Hiftoriens  :  &  Taccufation  en  elle- 
même  eft  fi  atroce ,  qu'il  faudroit  une 
autre  autorité  que  la  fienne  pour  j 
donner  de  la  vraifemblance. 
^.    ,„     •    Je  ne  fais  fi  Ton  ne  doit  pas  porter 

DlO  ,   lit.       I  A  •  J  T\*     ^ 

Lxxf^HL  p.  k  même  jugement  de  ce  que  Dion 
^pi»  nous  débite  au  fujet  des  entretiens  fe- 

crets  que  Caracalla  avoit  fouvent  avec 
les  AmbaiTadeurs  des  nations  Barba- 
res ,  Scythes  &  Germains.  Je  n*aî 
foint  de  peine  à  croire  qu'il  ait  pris  par- 
mi ces  nations  des  gardes ,  auxquels  il 
témoigna  mtême  plus  de  confiance 
qu'aux  (bldats  Romains.  Mais  peut-on 
fe  perfuader  qu'en  converfant  avec  les 
AmbaiTadeurs  des  peuples  Barbares  » 
il  les  exhortât ,  s'il  lui  arrivoit  mal- 
heur ,  à  fe  jetter  dans  l'Italie ,  &  qu'il 
encourageât  leur  férocité  par  l'efpé- 
rance  ,  en  les  aflÛrant  que  la  conquête 
de  Rome  étoit  très  aifée  ?  Pour  ces 
entretiens  il  avoit  befoin  d'interprè- 
tes ,  &  il  les  faifoit  tuer  ,  dit-on ,  au 
»    fcrtir  de  l'audiençet  Ceft  dpnc  par  les 
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Barbares  eux-mêmes  que 'Dion  pré-. 
tend  avoir  appris  dans  la  fuite  ce  fait 
fi  odieux ,  qui  a  tout  Fair  d'un  bruit 
femé  légèrement ,  &  accrédité  par  la 
haine  publique. 

:  Macrin  répandit  un  autre  bruit  dont 
j?ai  déjà  fait  mention  ,  &  qui  n'a  pas 
plus  de  probabilité.  Il  voulut  faire 
croire  qu'après  la  mort  de  Caracalla 
on  avoit  trouvé  dans  ion  tréfor  des 
amas  de  poifons  pour  la  valeur  de  fept 
millions  cinq  cens  mille  dragmes  i 
(  tnois  millions  fèpt  cens  cinquante 
mille  livres.  )  Ceft  chofe  bien  difficile 
à  croire  fur  la  foird'un  ennemi  :  &  Ton 
ne  peut  y  foupçonner  rien  de  moins 
qu'une  énorme  exagération. 

•  Il  eft  d'autant  plus  permis  de  dou-. 
ter  de  ces  faits ,  que  j'en  trouve  un  du 
même  genre  avancé  contre  l'évidence 
par  Dion  &  par  Spartien.  Dion  dit 
que  lés  marques  de  prédiledion  &  de 
préférence  données  par  Caracalla  aux 
Scythes  &  aux  Germains  qui  fervoient 
dans  fes  armées  ,  avoient  aliéné  de  lui 
les  cceurs  des  foldats  Romains.  Spar- 
tien affûre  que  ce  Prince  étoit  haï  de 
foutes  lés  troupes  ,  fi  pn  en  excepte 
les  Prétoriens.  Néantmoins  la  fuite 
jious  fera  yoir  combien  fa  méiooire 
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ëtoit  chérie  des  gens  de  guerre.  Il 

avoit  trop  bien  mérité  leur  ztkSdoTu 

Tous  le  haï-      Il  fut  haï  &c  décefté  de  tout  le  refle 

cent ,  cxcep-  j^^  hommes  :  6c  après  (a  mort  ,  au 

télcsgcnfdc  >  i>  11"     A  • 

guerre.         lieu  de  continuer  a lappcUer  Antonin» 
^*         nom(  vénérable  qu*il  avoit  profené ,  on 
le  défîgnoit  par  ion  ancien  nom  de 
BalOanus ,  ou  par  le  fbbriqu^t  de  Ca*^ 
racalla  ^  ou  inêmç  on  lui  appliqu<^t  le 
nom  de  Tarantas,  gladiateur  petit  & 
malfait  de  corps ,  laid  de  vi&ge  ^  &C 
qui  dans  fon  métier  fan^uinaire  fc 
montroit  iinguliérement  avide  de  fang» 
ôorragcf       ^^  Prince  fouverainement  odieux 
iofit  il  cm-  &  méprifable  ,  embellit  néantmoinf. 
Sfon.  UmcI  Rome  de  fuperbes  édifie».  On  cite 
9*  des  Thermes  ,  appeilées-d^  fon  nona 

Antoniniennes ,  qui  furpaflbient  pour 
la  beauté  de  l'Architefture  toutes  le$ 
autres  dç  la  ville  :  &  près  de  ces  Ther- 
mes il  tira  une  rue  neuve ,  qu'il  rendit 
l'une  des  plus  belles  de  Rome.  Il  ccm€* 
truifit  auflî  un  p<H*tique ,  qu'il  appcJUi 
le  portique  de  Sévér^e ,  &  où  il  fit  re-» 
préfenter  tous  lès  exploits  de  guerre 
de  fon  père  ,  &  les  triomphes  dont  iU 
avoient  été  couronnes. 
On  l'a  dit  pé-  Il  lailTa  Un  fils  digne  de  lui ,  s^il  eft 
xed'Hélio^-  vrai ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il  ait  été 
jpetô  a  JtijpUo^abale^^  qui.  parvint  -à  la 

fi)uveraiiiç 
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îouyeraine  puiflance  après  Macrin ,  & 
gui  en  fut  1  opprobre. 

La  Littérature  ,  qui  depuis  plus  oppicn,Poë- 
d'un  fiécle  tomboit  en  décadence ,  ne  c„^o^  caVa- 
reprit  pas  vigueur  fous  un  Prince  pour  caiia. 
qui  les  feuls  exercices  du  corps  avoient    ^*^*'"* 
de  Tattrait.  Elle  ne  fut  pas  neantmoins 
tout -à- fait  éteinte.  Outre  Sérénus 
Sammonicus ,  dont  j'ai  parlé ,  ce  mê- 
me régne  a  produit  Oppien ,  Poète 
Grec ,  né  à  Anazarbe  en  Cilicie,  'du- 

Îmel  nous  avons  deux  Poèmes ,  l'un 
ur  la  Chaflè,  l'autre  fur  la  Pêche.  On 
nous  débite  qu'il  préfenta  à  Caracalla 
ces  deux  Ouvrages ,  qui  furent  récom- 
penfés  d'autant  de  pièces  d'or ,  qu'ils 
contenoient  de  vers.  Si  le  fait  eft  vrai, 
on  pourra ,-  en  comparant  la  fortune 
d'Oppien&  celle  d'Homère,  fe  con- 
vaincre de  plus  en  plus  qu'il  s'en  faut 
beaucoup  que  les  récompenfes  foient 
toujours  diftribuées  félon  le  mérite; 
Oppien  eft  bien  digne  de  louange  pour 
fa  piété  filiale  ,  fi  l'on  doit  croire  fur 
la  foi  de  l'Auteur  de  fa  vie ,  qu'invité 
par  l'Empereur  à  lui  demander  telle 
grâce  qu'il  voudroit ,  il  n'en  demanda 
point  aautre  que  le  rappel  de  fon  père, 
exilé  depuis  longtems  par  Sévère.  Je 
fouhaiterois  que  ce  fait  fût  appuyé  fus 
Tom^  IX.  (^ 
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une  autprité  capable  d'y  dpnner  dtf 
poids. 

On  ja  dit  que  Caraalla  aimoit  la 
Mufique ,  &  on  en  cite  pour  preuvç 
un  Cénotaphe  qu*il  conftruifit  à  Mé- 
foméde ,  Poète  Lyriquç,  dont  j'ai  paft 
U  ailleurs, 
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FASTES   DU  REGNE 

D   E 

M  A  C  R  I  N. 

C-Bkuttius  Pr^sens;     An.r.  ^^f* 

T.  MeSSIUS  ExTKICATUS^     I>«^*C.2I7, 

Macrin  eft  élu  Empereur  le  onze 
Avril  par  les  fbldats ,  qui  ignoroienc 
la  parc  qu'il  avoit  eue  à  la  mort  de  Ca-* 
racalla. 

Il  s'jéloîgne  en  tout  de  la  conduite 
de  ce  Prince ,  dont  il  n'ofe  néàntmcins 
attaquer  la  mémoire  ouvertemept  ^ 
dans  la  crainte  d'irriter  les  foldats. 

Il  écrit  au  Sénat ,  qui .  le  rjeconnoît 
volontiers,  &c  lui  déféré  tous  les  ti- 
tres de  la  puîflattçe  Impériale. 

Il  nomme  Céfar  fori  fils  Diadumé-. 
ne ,  âgé  de  neuf  ans ,  fc  lui  fait  prenr 
dre  le  nom  d'Àntonin. 

lies  foldats  demahdent  l'apothéofgi 

Qij 
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de  Caracalla,  Macrinyconfent,  &le 
Sénat  la  décerne. 

Délateurs  punis.  Projet  d'abolir  les 
Refcrits  des  Princes ,  &  de  réduire 
tout  le  Droit  aux  Loix  «mciennes  ôc  fo^ 
lennelles. 

l  -Battu  deux,  fois  par  Artaban^e  Roi 
des  Parthes ,  Maçrin  achète  de  lui  la 
paix. 

Il  rend  la  couronne  d'Arménie  à 
Tiridate*  qui  paroît  avoir  étié  fils  de 
Vologéfe  dernier  Roi. 

Il  revient  paffer  l'hiver  à  Antioche, 
.  &  il  s'yTivre  a  Toifiveté  &  à  la  mol- 
lefle.  Il  veut  cachpr  par  des  manières 
de  hauteur  la  bafleffe  de  fa  naiifance. 
Il  met  en  place  des  fujets  peu.capabjes^ 
&  il  en  aeftitue  de  bons ,  que  leur  at- 
tacheixiept  à  Çaracalla  &  leur^  taji^s 
Ijui  rendoiept  fulpeéls.    ' 

AN.R.5(fp;    M.   OpELïUS   MâCjRlNUjS 
»eJ.Ç.2i«.  A  UG  US  TU  S  IL 

^ AwJENrvs, 

Macrîn  avoir  pris  Taniiée  prj^céden* 

te  wn  Confulat,  mais  fubrogé  ;  &  il 

Içxpmptoit  pour  leprepiîér ,  quoiqu'il 

eût  déjà  eu  fou$  Çaraçâlla  les  orfte-* 

^  jnens  Confulaircs. 

Adyentus  avoit  été  fon  Colléguç 
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Sans  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire, 
feïdat  ruftre  &  groflîer ,  fans  aucune 
culture  ^  &ns  aucane  connoiflance  des 
affaires  civiles. 

Mécontentemens  &  murmures  des 
troupes  contre  Macrin. 

Julia  MxÙl  ,  fœur  de  T Impératrice 
Julie ,  profite  de  cette  diipontion  des 
eiprits  pour  élever  à  l'Empire  fon  pe- 
tit-fils Héliogabale ,  jeune  enfant  de 
^^atorze  ans ,  qu'elle  fait  palïèr  pour 
ills  de  Caracalbr 

Il  efl  proclamé  Empereur  par  une 
Légion  campée  près  d'Emefe.  Son  par- 
ti fe  grofïît  en  peu  de  tems. 

Macrin  donne  à  (on  fils  le  titre 
d'Augufte.^ 

Bataille  ,  le  fept  Juin ,  près  d'An- 
tïoche.  Macrin  s'enfuit  lâchement,  & 
abandonne  la  victoire  à  fon  rivaL 

Voulant  gagner  Rome ,  ileft  arrêté 
â  Chalcédoine  ,  &  ramené  jufqu'en 
Cappadoce^oJà  ayant  appris  la  mort 
de  fon  fils ,  qui  avoit  été  pris  &  tué  , 
il  fë  jette  en  Bas  de  la  voiture  oi  il 
étoit,  fé  blefïe  conCdérablement  par 
fa  chute ,  &  efl  égorgé.  Sa  tête  efl 
portée  à  Héliogabalet 
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§.  IL 

M  A  C  R  I  N. 

[Macrin  fe  fait  élire  Empereur  par  les 
foldats.  Il  montre  Us  prémices  d^un 
bon  gouvernement.  Il  fait  part  de 
fon  éleRion  au  Sénat ,  &  en  deman- 
de la  confirmation.  Le  Sénat ,  qui 
détejloit  Caracalla ,  reconnoît  vo- 

'  lontiers  Macrin.  Adventus  Préfet 
du  ftétoire  comblé  éthonneurs  ^  &• 
éloigné  de  Varmée,  Son  incapacité 

'  en  affaires.  Diaduméne  fils  de  Ma- 
$rin  nommé  Céfar  Cr  Antonin.  Ca^ 
racglla  mis  au  rang  des  Dieux^ 
Traits  de  la  conduite  de  Macrin  ^ 
qui  indifpofent  It  Sénat  contre  lui. 
RefpeB  dé  Macrin  pour  les  Loix. 
Sa  conduite  à  regard  des  délateurs^ 
tnêlée  dejujiice  &  de  drco'nfpeSlion 
politique.  Sa  timidité  dans  la  guer-^ 
re.  Deux  fois  battu  par  Artahane , 
il  achète  la  paix.  Il  termine  les 
troubles  de  V  Arménie  en  fi  relâchant 
fur  tout.  Il  révient  à  Antioche  ^  Gr 
fi  livre  au  plaifîr  Êr  au  luxe.  Difi 
pojîtion  de  fon  armée  à  la  révolte^ 
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origine  d^Héliogabale.  Uriê  Légiari 
campée  pré f  d'Emefe ,  le  reçoit  dans 
fort  cafnp  y  Gr  le  proclame  Empe^* 
teufé  Un  cctfps  de  troupes  envoyé 
par  Macrin  Contre  lui  paffe  dans 
fon  parti.  Macrin  donne  àfonfili 
le  rang  fir  le  titre  âJugufie.  Lar-^ 
gejfes  a  cette  occajîon.  Lettres  plain-*  . 
tii^es  quil  écrit  au  Sénat  &  au  Pré^ 
Jet  de  la  ville,  Hélioëabale  déclaré 
ennemi  public  par  le  Sénat.  Batailh 
ou  Macrin  eft  vaincu*  Il  fe  fauve 
à  Antioche  ^  &*  de  là  ayant  traver-^ 
Je  Vjjie  mineure  ,  il  eft  arrêté  à 
Chalcédoine,  Mort  de  Diadufnéne 
€r  de  Macrin.  Jugement  fut  Ma* 
crin.  Nonia  Celfa  fa  femme  tut  U 
titre  ^^Augufla. 

SI  Macrin,  après  avoir  fait  tuer  Ca-  ^^f/'VmJi! 
racalla  ,  eût  employé  fon  crédit  reur  par  ie# 
pour  élever  à  FEmpire  quelquun  des  ^°pi"*/i&^ 
premiers  Sénateurs ,  il  fe  (eroit  acquis,  LXXViîUfi 
au  jugement  de  Dion ,  une  gloire  in-  ^°'^ 
finie.  On  ne  lui  auroit  point  imputé  à 
crime  une  confpiration  devenue  né- 
ceflaire  pour  mettre  fa  vie  en  fureté  ; 
&  rUnivers  auroit  crû  lui  devoir  de 
la  reconnoiflance  pour  Tavoif  délivré 
fî'un  opprefleur  &  d'un  tyraii.  Mais 

Qiiij 
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>6i  Histoire  ces  Empereurs. 
rambition  s'étoît  mêlëe  parmi  les  mo- 
tife  qui  Tavoient  déterminé  à  attenter 
à  la  vie  de  fon  Empereur  :  &  par  là  il 
perdit  tout  le  mérite  d'une  adion  qui, 
vii  la  façon  de  penfer  régnante  alors  , 
iuiauroit  fait  beaucoup  d'honneur  ;  & 
il  s'attira  bientôt  à  lui  &  à  fon  fils 
une  cataftrophe  fanglante. 
D;o,îW.p.      Il  cacha  dabord  avec  une  grande 
Herltîrik  ^^c^^o^  ^  ^^  pîirt  qu'il  avoit  eue  au 
Cap*  ijacna.  meurtre  de  Caracalla ,  &;,la  penfée  où 
••  ^^*         il  étoit  de  lui  fuccéder.  La  mort  tra- 
gique de  ce  Prince  aimé  des  foldats  , 
excita  dans  toute  l'armée  la  douleur  , 
la  pitié,  les  regrets.  Macrin  ,plus  em- 

J)reflré  qu'aucun  autre ,  vint  pleurer  fur 
e  corps  de  fon  maître  :  il  lui  fit  rendre 
les  derniers  honneurs  ,  &  ayant  re- 
cueilli fes  cendres  dans  une  urne  ,  il 
les  envoya  à  l'Impératrice  Julie ,  qui 
étoit  alors  à  Antioche ,  comme  je  l'ai 
,  obfervé.  Pendant  qu'il  paroiflbit  tout 
occupé  de  ces  foins ,  il  travaiiloit  à  fe 
concilier  l'afFeélion  des  foldats  j^qui  fe 
laifférent  d'autant  plus  aifément  ga- 
gner ,  qu'ils  ne  le  foupçonnoient  en 
aucune  façon  d'être  complice  de  la 
mort  de  Caracalla ,  &  penfoient  que 
le  Centurion  Martialis  avoit  vengé , 
p^  le  tuant,  fes  injures  perfonnelles^ 
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JDAacrin  n'agit  pas  £sulement  auprès 
des  troupes  qu'il  avoir  autour  de  lui: 
il  foUicita  par  Tes  émiiTaires  celles  qui 
^toient  chantonnées  en  divers  endroits 
de  la  Méfbpotamie.  Ces>intrigues  du- 
rèrent trois  jours  ,.  p.endant  lesquels 
r£mpire  Romain  fur  {ans  chef.  Cepen- 
dant le  Roi  des  Farthes  Artabane  ap- 
Erochoit  avec  une  puiffante  armée ,  Se 
i  conjonAure  ne  foufiroit  point  de  dé- 
lai. JjA  qp^Ltàémt  jour  depuis  la  mort 
de  Caracalla  ^  qui  etoit  le  onze  Avril, 
ies  ioldats,  Prétoriens  &  Légionaires^ 
s'ailèmblérent  pour  procéder  à  i'élecrr 
tion  d'un  Empereur.  * 

Adventus  ,.  G)ll^gue  de  Macrio^ 
dans  la  chargée  de  Préfet  d^i  Prétoire  ^ 
auroit  pu  balancer  les  fuffrages.  Au 
flooins  il  s'en  vanta  ^  &  il  ofa.  dire  aux 
foldats  :  ^  L'Empire  m'efb  dà ,  parce 
»  que  je  fuis  plus  ancien^ue  mon  CoL- 
»  lègue.  Mais  je.fuis  trop  vieux  y&c  jç 
a»  lui  cède  mes  droits  ««  Macrin  fut 
donc  élu,  Scaprès' une  feinte  réfiftan? 
ce,  dont  il  voulut- colorer  l'irrégula-»- 
jité  des  voies  qu'il  avoit  employées  ^ 
^  con^ptit  à  accepter.  l'Empire  y&c  ii« 
récompenfslfut  le  champ  leziêle  des; 
troupesrpar  une'gratLficationi. 
i^  joux;  dejonilei^on  étoît  celui 
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37^  Histoire  hes  Empereurs. 
Op.  MAcrîn^  de  la  naiffance  de  Sévère  ;  &  Macrir^ 
***  pour  couvrir  robfcurké  de  fon  origi- 

-ne,  prit  le  nom  de  cet  Empereur.  Il 
y  ajouta  celui  de  Pertinax,  qui  étoit 
révëré  de  tous  les  amateurs  de  la  vertir, 
n  montre  les      Afin  que  les  foldats  ne  fuffent  pa;s 
prémices  d'un  feuls  contens  de' fon  élévation,  &  pour 
nemcm!"^^'^  fionner  tout  d'un  coup  une  idée  favo- 
^'^^P'»^^-  rable  de  fon  gouvet'nement ,  il  révo- 
qua toutes  les  condamnations  pronon- 
cées fous  le  régne  de  fon  prédéceflTemr 
pour  caufe  de  prétendus  crimes  de  léfe- 
majcfté  ,&  il  défendit  depourfuivre  les 
accufàdons  dé  ce  genre  actuellement 
intentées.  Il  abolirauffi^Ordonnan- 
"ce  par  laquelle  Caî'aéalla  avoit- porté 
au  dixième ,  au  lieu  du  vingtième ,  les 
droits  for  les  aflrancbiflemens  &for 
Its  focceflîons  collatérales ,  &  il  remit 
Içs  chofes  à  cet  égard  fur  l'ancien  pied. 
Il  fit  cefler  les  vexations  odieufes  par 
lefquelles  avoient  été  fatigués  &  ieî5 
peuples  &  les  particuliers  opulens  :  il 
annulla  les  penfions  accordée»  à  des 
fujets  indignes  fur  le  Tréfor  public  : 
en  tout  il  fo  montra  réfolu  de  fuivre 
les  maximes  direétem^ent  pppc«fëes  à  la 
conduite  de  fon  prédéceiTeurJ-' . 
pzo, p. «87.      On  lui  fçut  gré  àùffi  de  femodeftie 
qu'il  témoigna  en  défendant  ^u'en  lui 
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iàreflât  aucune  ftatue  qui  pafifât  le  poids 
de  cinq  livres  en  argent ,  ou  de  trois 
en  or. 

Cétoîent4à  de  puiflante%  recom- iifaîtpartac 
mandations  auprès  du  Sénat ,  auquel  ^^sénlf^^& 
il  fit  part  de  fa  promotion  par  une  let-  en  demande 
tre  très  raefurée.  Il  demandoit  à  la  J;^;";"^"^*" 
Compagnie  en  termes  très  modeftes  la  Dio  ,Herod. 
confirmation  de  ce  qui  avoit  été  fait  %f^^^^'.  ^^' 
par  les  foldats  à  fon  égard ,  &  il  pro- 
mettoit  un  Gouvernement  qui  fe  fen- 
tiroit  plus  de  PAriftocratie  que  de  la 
Monarchie ,  où  il  ne  feroit  rien  fans 
le  confeil  des  Sénateurs ,  &  où  les  ci- 
toyens jouïroient  de  leurs  droits ,  de 
leurs  fortunes ,  &  d'une  entière  liber- 
té. Pour  ce  qui  concernoit  Caracalla, 
après  avoir  protefté  qu'il  n'avoit  ea 
aucune  part  à  fa  mort ,  il  évitoit  de 
s*expliquer  clairement  fur  fa  conduite» 
Retenu  d'un  côté  par  la  crainte  des 
gens  de  guerre,  &  de  l'autre  parfes 
propres  fentimens  &  par  la  vue  de 
Ion  intérêt  ,  il  ne  difoit  pas  tout  le 
mal  qu'il  en  penfoit  ,   &  il  fe  don- 
noit  de  garde  d'en   dire   du   bien. 
Sur  l'article  de  la  guerre  contre  les 
Parthes ,  comme  il  favoit  qu'elle  dé- 
plaifoit  aux  troupes,  il  s'expliquoit 
plus  ouvertement.  Il  ofoit  en  blâmer 

Q  vj 
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^^1  Hts/rônfi  Ms  Empbmots; 

Fentreprife ,  qu'il  attribuoit  à  l'injufti- 

ce  &  à  la  mauvaife  foi  de  fon  prédé-^ 

ce&ur.  Il  fe  plaignoit  aufli  de  ce  que 

les  penfions  que  CaracaHa  payoit  aux 

Baroares  fe  montoient  à  des  fommes 

exorbitantes  ,  &  égaloient  la  dépenfe 

de  Tentrétien  des  armées  Romaines* 

Du  refte  il  ne  concluoit  ni  à* le  déda-» 

rer  ennemi  public  ^  ni  à  le  mettre  au 

rang  des.  Dieux.  Û  eût  été  bien  aife 

que  le  Sénat  eût  flétri  fa  mémoire  , 

mais  il  craignoit  d'en  ouvrir  la  prop<>t 

fition. 

teSftïttviuî      Le  Sénat  accorda  à  Macrîn  tout  ce 

McîOirt^^^uî  pouvoit'  fatisfeire  fon  ambition 

connoît  vo-  perfonnelle.-  Malgré  Fobfcurité  de  (à 

^onaec*  Ma-  jj^iflfgjj^g  ^  j]  ^aggrégca  au  nombre  des 

Patriciens  :  il  lui  déféra  tous  les  titres 
de  la  puiffance  Impériale  :  fon  £ls  Dia- 
duméne  fut  déclaré  Prince  de  la  jeu- 
tieflè  i  &  décoré  du  nom  de  Céfar»  Le 
Sénat  voulut  même  ordonner  que  le 
jour  de  fon  avènement  à  l'Empire 
fût  célébré  par  des  fêtes  &  des  fpec- 
tacles.  Macrin  refufa  fonconfèntement 
à  cette  partie  de  la  délibération  ,  di- 
lant  que  ce  jour  étoit  affez  honoré  par 
les  jeux  qui  fe  donnoient  pour  la  naiC- 
Cirp.  mer.  fance  de  Sévère,  Le  Sénat  lui  décer- 
na encore  les  furnomis  de  Pieua^  & 
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ii  Heur  eux ,  afFeftés  alors  aux  Empe- 
reurs par  un  ufage  pf efque  établi.  Ma- 
crin  accepta  le  dernier  :  mais  il  ne  voa- 
lut  point  s'approprier  le  nom  de  Pieux-^ 
peut-être  par  refpeél  pour  la  mémoire 
de  Tite  Antonin ,  qui  le  premier  Ta-i 
yoit  porté. 

Il  étoit  redevable  de  Fempreffement 
avec  lequel  on  couronnoit  fes  vœux  , 
à  la  haine  que  Ton  portoit  à  Caracalla. 
Le  Sénat  ne  fit  point  de  myfiére  de  Capîi.  Mâm 
(es  fcntimens  à  cet  égard ,  &  il  les  ex-  ^• 
prima  avec  une  netteté  &  une  force 
infinies.  «  Nous  aimons  mieux  ^  crioit* 
9>  on  de  toutes  parts  ,  nous  aimons 
a^  mieux  tout  autre  que  le  parricide 
»  dont  nous  venons  d^être  délivrés  , 
3»  tout  autre  qu'un  Prince  de  mœurs 
3k  abominables ,  tout  autre  <jue  le  bour- 
ra reau  du-  Sénat  &  da  peuple  ».  On  pj^ 
abolit  les  fêtes  infiituées  en  fon  hon- 
neur :  on  ordonna  que  fes  ftatues  d'or 
&  d'argent fuifent  fondues: on  afFec- 
toit  de  célébrer  par  des  acclamations 
réitérées  Martialis  meurtrier  de  Cara- 
calla ,  &  Ton  infiftoit  avec  complai- 
fance  fur  la  conformité  du  nom  de  ce 
Centurion  avec  celui  du  Dieu  Mars , 
père  &  fondateur  de  la  nation  Romai- 
ne. On  n'ofa  pas  néantmoins  pouâ/ei 
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574  Histoire  des  Empereurs/ 
les  chofes  à  l'extrême ,  ni  déclarer  Ca-r 
racalla  ennemi  public.  La  crainte  d'ê- 
tre mafTacrés  &  mis  en  pièces  par  les 
foldats  de  la  ville  ,  arrêta  les  Séna- 
teurs. Bientôt  après ,  comme  nous  le 
verrons ,  cette  naêroe  crainte  les  2xne^ 
na  à  décerner  à  celui  qu'ils  déteftoieiïc 
les  honneurs  divins. 
AJvcnttts       ^^  ^^^  premières  attentions  dû 
PréfciduPré-  Macrin ,  proclamé  &  reconnu  Empe- 
atonn^r^l^  ^cur  ,  fut  d'éloignct  Adventus  fon 
&  éloigné  de  Colléfifue ,  en  qui  il  avoit  craint  de 

1  année.  Son  »£  •     •!     r    j 

incapacité  en  troHver  uH  concutrent.  Mais  il  ufa  de 
^aV^M      ft^^^gême  ,  &  ce  fut  en  le  comblant 
f.  '  *    ^^'  d^bonneurs  qu'il  le  renvoya.  Il  lui  don- 
^'*-         na  la  commiffion  de  porter  à  Rome 
les  cendres  de  TEmpcreur  mort,:  il 
le  nomma  Préfet  de  la  ville,  &  Con- 
ful  avec  lui  pour  l'année  fui  vante.  Cet* 
te  élévation  d'Adventus  fut  très,  mal 
reçue  du  public ,  non  feulement  parce 
que  c'étoit  un  homme  fans  naiffance , 
&  an  feldat  de  fortune  ,  mais  parce 
qu'il  parut  abfolument  incapable  des 
emplois  dont  on  le  chargeoit  :  vieux 
jufqo'à  avoir  prefque  perdu  l'ufage  de 
la  vue ,  ignorant  jufqu'à  ne  favoir  pas 
lire  ,  totalement  deftitué  d'expérience 
dans  les  afiàires  civiles ,  &  n^en  ayant 
pas  les  premiers  élémens.  Il  ne  pou- 


Digitized  by  VjOOÇlC 


Ma  CKiN,Liv.  XXIII.  375r 
voit  pas  même  prononcer  un  difcours 
de  quatre  lignes  :  &  le  jour  que  s'exé- 
cuta le  cérémonial  de  Ton  éledion  au 
Confulat^  comme  il  auroit  été  obligé 
de  faire  un  remerciment ,  it  s'abfenta 
fous  prétexte  de  maladie.  Son  incapa^^ 
xité  contraignit  Macrin  de  lai  ôter 
bientôt  la  PréfeéliMre  de  la  ville ,  & 
cetjte  charge  fut  domiée  à  Marius  Ma« 
ximus ,  qui  peut  être  FAutcur  de  plu^ 
fieurs  vies  d'Empereurs,  fouvent  citées 
par  les  £crivains  de  l'Hiâoire  Au-^ 
gufte. 

J'ai  parlé  du  titre  de  Céfar  décer-    Dîaaomén^ 
né  parL  Séntt  à  Diaduméne  fils  de  t^,%^%i 
Macrin,  jeune  enfant  qui  n'étoiten-  céfar&A«^ 
core  que  dans  fa  neuvième  année.  Son  *^"*'*' 
père   n'avoit  pas  attendu  ce  décret 
pour  l'aflûcier  aux  honneurs  de  l'Em- 
pire. Perfuadé  que  c'étoit  une  précau- 
tion utile  pour  smermir  fa  fortune  nai& 
fante ,  il  fe  hâta  de  &ire  venir  Diadu- 
mène  d'Antiocheà  Fannée.  Sur  le  che- 
min ,  les  foldats  qui  lamenoient , fe 
conformant  fans  doute  aux  ordres  fe- 
crets  qu'ils  avoient  reçus ,  le  procUr 
mérent  Céfar.  * 

Mais  furtout  Macrin  crut  faire  un     idmprîd. 
coup  d'Etat,  en  donnant  à  fon  fils  le     ^  '*'^*^. 
nom  d'Amonin.  Le  dernier  Empereur 
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Tavoit  porté  :  8c  ce  nom  étoit  dans  une 
telle  vénération ,  que  les  foldats  défo- 
lés  de  ne  voir  plus  d'Antonin  à  leur 
tête,  s'imaginoient  quWecun  nom  fi 
fàcré  périroit  PEmpire  Romain.  M a^ 
crin  appréhenda  qu'ils  ne  cherchaffen  t 
lin  remède  à  ce  mal  dans  la  parenté 
de  Tite  Antonin,  qui  fubfiftoit  enco^ 
re  en  branche  collatérale,  &  dont  plu*- 
fieurs  occupoient  même  des  places  im- 

Sortantes  dans  l'armée.  A  un  danger 
'imagination  il  falloit*un  préfervatif 
de  même  nature  :  &  Macrin  afTenb- 
Uant  les  foldats ,  leur  déclara  qu'il  pré- 
tendoit ,  avec  leur  confèntement ,  faire 
revivre  le  nom  d'Antcmn  enJa per*- 
fonne  de  ^Diaduméne.  A  cette  pror 
pofition  la  joie  fut  univerfelle  :  Mttcrin 
&  fon  fils  furent  comblés. d'éloges  & 
de  vœux  :  on  répéta  avec.tranfport  le 
nom  d' Antonin  Diaduméne.  Mais  par- 
mi ces  acclamations  les  fbldats.deman^ 
détent  qu' Antonin  Caracalla  fût  mis 
au  rang  des  Dieux.  Es  obtinrent  tout 
ce  qu'As  voulurent.  Macrin  commen*- 
ça  par  une  largefle  qu!il  leur  promit 
de  huit  *  pièces  d'or  par  tête,  dont 
trois  pour  Ion  élévatioa  à  l'Empire ,  & 

*  Deux  cens  deniers ,  où  huit  cens  ftRçrcis  »  icnt 
hvucs.  tournois^         .      ...... 
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cinq  pour  le  nom  d'Antonin ,  conime 
û  ce  nom  eût  été  quelque  chofe  de 

Îlus  grand  que  la  puiflance  fuprême. 
-.e  nouvel  Antonin  parla  auflî.  Il  fit 
fon  remerciment ,  &  prit  les  mêmes 
cngagemens  avec  les  loldats  que  fon 
père.  Cétoit  un  enfant  aimable  de  fi- 
gure ,  grand  pour  fon  âge  ,  &  d'une 
belle  phyfionomie  :  attraits  qui  ont 
leur  mérite  auprès  d'une  multitude. 
L' Apothéofe  de  Caracalla  mit  le  com-  Caracalh  mis 
b!e  à  la  fàtisfaftion  des  foldats.  Ma-  oieuxf 
crin  traita  de  Dieu  un  Prince  qu'il  ^<^?^Macu 
avoit  fait  tuer  :  &  le  Sénat  par  fon  or-  «92,    ^^  *  '* 
dre  lui  décerna  les  honneurs  divins,  ^i"^^'  ^^^^'^ 
Ainfi  ce  monftre  détefté  du  ciel  &  de 
la  terre ,  eut  à  Rome  fon  temple ,  fes 
Prêtres ,  &  des  fctes  établies  pour  fon 
culte. 

Macrîn  voulut  que  le  Sénat  &  le  ^^^l^Jf^ 
peuple  Romain  priflfent  aufG  part  à  la  Macrin ,  qui 
joie  du  nom  d' Antonin  renouvelle  en  VA'îrlontîe 

r        /•!      XI  /     .    .  r>  /  •!  ocn.1t  contre 

Ion  fils.  11  en  écrivit  au  Sénat  :  il  pro-  lui. 
mit  à  ce  fujet  une  largeflTe  au  peuple.  dI^/^1^^ 
La  multitude  entra  fans  doute  dans  les    X>îô« 
fentimens  qu'il  fouhaitoit.  Mais  le  Sl- 
nat  ne  fut  pas  content  d'avoir  été  pré- 
venu par  les  foldats  en  ce  qui  regar- 
doit  l'élévation  de  Diaduméne  j  &  il 
IpufFroit  impatiemment  de  voir  fes 
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droits  anéantis ,  ou  du  moins  réduite 
à  une  confirmation  ftérile  &  de  pure 
formalité. 

D'autres  motifs  irrdifpofoient  enca=-î 
re  cette  première  Compagnie  de  FE- 
tat  contre  le  nouvel  Empereur  ;  les 
honneurs  qu'il  Tavoic  forcée  de  rendre 
à  Caracalla  j  la  mort  d'un  certain  Au- 
rélien ,  qui  avoit  fîgnalé  fa  haine  con- 
tre la  mémoire  de  ce  même  Prince,  & 
Gue  Macrin  facrifia  au  reflentiment  de» 
ioldats.  De  plus  on  trouvoit  que  dans 
la  diftribution  des  charges  il  faifoit  de 
mauvais  choix.  Je  ne  rappelle  point 
ici  ce  qui  regarde  Adventus.  Macrin 
nomma  pareillement  Préfets  du  Prjé- 
toire  deux  hommes  fans  mérite  ,  fans 
aucune  expérience  dans  la  guerre ,  & 
même  décriés  paj  leurs  mauvaifes  ma- 
nœuvres fous  le  gouvernen^ent  précé- 
dent ,  Ulpius  Julianus  &  JulianusNef- 
tor.  Il  eu  vrai  qu'ils  lui  avoient  rendu 
fervice  en  lui  donnant  des  avis  utiles 
pour  fa  fiireté.  Mais  les  places  ne  font 
p^s  des  récompenfes  de  faveur,  ni  mê- 
me de  reconnoiflance  r  c'eftunc  julKce 
due  aux  talens  ;  &  le  Prince  y  doit 
confidérer  le  fervice  de  l'Etat ,  &  non 
fes  liaifons  perfonnelles.  Ainfi  on  blâ- 
ma beaucoup  Macrin  d'avoir  déplacé 
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Sabinus  &  Caftinus  ,  qui  commaiï- 
doient  l'un  dans  la  Dace ,  Tautre  dans 
la  Pannonie,  gens  de  mérite  &  de  tê- 
te ,  mais  que  Tëlévation  de  leur  coa- 
f  âge ,  &  leur  attachement  pour  Cara- 
calla  lui  rendoit  fufpèéls  ;  &  de  leur 
avoir  donné  pour  fucceffeurs  un  Mar- 
cius  Agrippa ,  né  dans  Pobfcurité ,  & 
qui  s'étoit  pouffé  par  de  fales  emplois  , 
&  Decius  Triccianus ,  qui  ne  man- 
quoit  pas  de  mérite,  mais  dont  To- 
rigine  tout  à-feit  ignoble  déparoit  une 
f)remiére  place.  Quelques  autres  traits 
de  cette  efpéce  firent  regarder  Macrin 
par  les  gens  fenfés  comme  un  Prince 
qui  ne  fe  connoiffoit  pas  en  hommes , 
ou  qui  fe  conduifoit  par  des  vues  d'in- 
térêt propre ,  fans  égard  au  bien  pu- 
blic. 

Un  grand  travers  de  Macrin  ,  Se 
qui  lui  nuifit  beaucoup,  c'eft  qu'il  pré- 
tendit couvrir  i'obfcurité  de  Jà  naif- 
fance  par  des  manières  faftueufes  & 
hautaines.  II  auroit  du  tenir  une  con- 
duite toute  contraire ,  félon  la  judi- 
cieufe  remarque  de  Qion.  Le  moyen 
de  faire  oublier  aux  autres  la  baflcife 
de  fa  première  condition  ,  étoit  de  pa- 
jroître  s'en  fouveftir.  Des  procédés 
^ux  &  modeftes  ;  un  accès  facile  j^ 
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des  attentions  bienfaifantes  fur  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  befbin  de 
fon  fecours  ^  lui  auroient  infaillible- 
ment gagné  les  cœurs.  Bien  loin  de 
cela  ,  il  afFeâoit  fur  fa  perfonne  6c 
dans  tout  ce  qui  l'environnoit  une  mat- 
gnificence  qai   dëgénéroit  même  en 
molleflê ,  un  abord  rebutant ,  une  ja^ 
loufie  de  fa  grandeur ,  qui  marquoit 
qu'il  n'étoit  pas  feit  pour  elle  :  nul 
crime  plus  févérement  puni  >  que  ce- 
lui d'être  trop  attentif  à  roefurer  la 
diftance  entre  Tes  commencemens  & 
la  haute  fortune  à  laquelle  il  étoit  par- 
venu. 
Re<)>eô  àe       Qç^  yj^^j  jg  \^  conduite  de  Maçrin 
les  Lois.      étoient  néantmoms  compeniés  par  des 
^^*         endroits  louables;  Dion  témoigne  efti- 
mer  la  modeftie  &  le  refpeâ  pour  les^ 
lioix ,  dont  cet  Empereur  fit  preuve 
en  ne  comptant  point  pour  un  fécond 
Confijjat  celui  qu'il  prit  à  fon  avène- 
ment au  trône  ,  quoiqu'il  eût  eu  les 
ornemens  Confulaires  tous  Caracalla. 
L'abus  contraire  s'étoit  introduit  fous 
Sévère,  &  Macrin  en  commença  la 
réforme  par  fa  propre  perfonne»^ 
Sa  conamtc  l     Le  fvftéme  qu'à  fuivit  par  rapport 
l'égard  èc»^  anx  dékteurs  ,  fut  mêlé  de  juftice  & 
uc  aV^iîSc^c  de  circonfpefticMi  politique.  Le  Séw 
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l«i,avoit  demandé  communication  des  *|?^**^^' 
mémoires  fecrets  du  Palais  Impérial ,  |i^uc°"  " 
afin  de  pouvoir  faire  porter  la  peine 
de  leur  crime  à  ceux  qui-par  des  atta- 
ques furtires  avoierit  caulé  la  mort  ou 
la  difgracé  d'un  très  grand  nombre 
tfinnocens.  Or  toutes  fortes  de  per- 
fônnes,  comme  jef  ai  obfervé  >  avoient 
pratique  cet  odieux  métier ,  hommes 
&  femmes,  grands  &  petits,  Chevaliers 
&  Sénateurs.  Macrin  conçut;  que  la 
recherche  de  tant  de  coupables ,  qui  . 
tenoient  à  toutes  les  familles  dç  Ro- 
me ,  cauferoit  du  bruit  &  du  trouble* 
On  fe  fouvient  quelles  tempêtes  des 
affaires  de  cette  nature  avoient  exci- 
tées dans  le  Sénat,  au  commencement 
du  régne  de  Vefpafien  ,  &  comment 
elles  n'avoient  pu  être  appaifées  que 
par  l'autorité  de  Mucien  ,  qui  arrêta 
les  pourfuiteis  contre  les  délateurs.  Ma-, 
crin  prit  un  parti  un  peu  différent  ^ 
mais  qui  produifoit  le  même  effet.  Il 
répondit  au  Sénat ,  que  les  mémoires 
fournis  par  les  délateurs  à  Caracalla  , 
avoient  été  déchirés  par  ordre  de  ce 
Prince  ,  ou  rendus  à  ceux  qui  en  . 
ëtoienties  auteurs.  Cette  réponle>foit 
que  le  fait  fût  vrai  ou  faux,fermoit 
h  bouché  aux  Sénateurs*  Mais  afin 
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qu'ils  ne  fuffentpas  tropmécontens; 
Macrin  leur  livra  trois  viélimes ,  trois 
infignes  criminels ,  qui  avoient  pouffé 
à.rexcès  l'impudence  &  la  fureur  des 
délations ,  Manilius ,  Julius ,  &  Sulpi- 
cius  Arrénianus  ,  tous  trois  membres 
du  Sénat.  Ils  furent  par  jugement  de  la 
Compagnie  enfermés  dans  des  ifles  : 
.car  Alacrin  avoit  défendu  expreffémenc 
qu'on  les  condamnât  à  mort ,  »  Afin  , 
»  difoit-il ,  que  l'on  ne  puiife  pas  nous 
«reprocher  d'avoir  fait  npus-memes 
»  ce  que  nous  blâmons  dans  les  au^ 
»  très  ». 

Le  Sénat  ajouta  ,  de  fon  propre 
niouvenpiept  ,  un  quatrième  exemple 
de  juftice  fur  L.  Prifcillianus  ,  qui 
avpit  mérite  l'amitié  de  Caracaila  à 
deux  titres  ,  par  fa  vigueur  $c  fou 
adreilê  étonnante  dans  les  combats 
contre  les  bêtes  ,  i8c  par  fés  accufà- 
tjions  fac^uinaires  contre  un  grand 
nombre  ahommes  illuûres.  Dion  at- 
t^fte  que  cç  Prifcillianus  avoit  com- 
battu contre  un  lion  Se  une  lionne  à  la 
fois  ^pontre  un  ouwf  &  un  léopard  y&c 
qu'il;  étipit  refté  viâorieux  ,«  non -fans 
j>orter  fur  fa  perfonne  les  marques  des 
coups  de  dents  de  ces  animaux  fu* 
rkuXi.  Plus  redoutable  çnçpre  aox  bom<*. 
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iïvçs  qu'aux  bêtes ,  il  avoit  fait  périr 
des  Chevaliers ,  des  Sénateurs.  Ré*- 
cxjmpenfé  par  Caracalla ,  il  étoit  dé"i 
t^fté  du  Sénat,  qui  Iç  condamna  à  être 
tranfporté  dans  une  ifle  pour  y  vivre 
cfi  exil. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  déla**' 
teurs  ijaoins  imporjians ,  &  dont  le  fup- 
plice  ne  tiroit  pas  à  conféquence ,  Ma- 
(crin  k$  traita  à  la  rigueur.  Il  les  punit  ^^^^^  ^'  ^* 
de  mort,  &  même  il  fit  mettre  en  croix 
l^es  efclavçs  accufateurs  de  Içurs  maî« 
très.  Par  les  Loix  Rjomaines ,  les  dé- 
lateurs étoient  un  mal  néceifaire.  Mais 
la  condition  de  ceux  qui  fous  le  régne 
de  Macrin  ne  craignirent:  point  de  con- 
tinuer cette  pérUleufe  ronétipn  ,  fut 
bien  dure.  S'ijs  ne  prouvoientpas  leurs  ^^P^^'  ^^^ 
allégations  ,  ils  fubifloient  la  peine  dç 
fnort ,  ou  du  mpins  Téxil.  S'ils  étoient 
fondés  en  preuves,  ils  receyoient  h 
récoropenfe  pécuniaire  ordonnée  par 
l^s  Loix ,  mais  demejuroient  infâmes^ 

Il  eu  ai£é  de  juger  qu'un  pareil  trait-' 
Itement  dçvoit  réduire  les  délateurs  à 
pn  bien  petit  nombre.  Auffi  Héro-  Hwi^ 
dien  remarque-t-il  que  la  tranquillité 
j6c  la  paix  régnèrent  (bus  Macrin  dans 
l'intérieur  de  l'Empire  ;  $c  que  le? 
f '^pyçn^  9  <}vû  au  tems  de  Caracallii 
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croyoient  voir  toujours  une  épée  fuf- 
pendue  audeffus  de  leurs  têtes ,  refpi- 
rérent  alors  &  jouirent  d^une  image  de 
liberté. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit  du 
gouvernement  de  Macrin  il  réfulte, 
que  le  gros  de  la  nation  n'en  étoit  pas 
mécontent  ;  que  ceux  que  leur  état  & 
leurs  lumières  élevoient  audeffus  du 
commun ,  y  trouvoient  bien  des  cho- 
fes  qui  les  bleffoient  ;  il  fe  perdit  dans 
Tefprit  des  foldats  par  fà  lâcheté  dans 
la  guerre. 

aan!  i^'^cf'     Eftsiy^  ^^  rapproche  d'Artabane  ; 
rf  "Deuxfols  il  fit  auprès  de  lui  des  démarches  de 
wbanc  "ii^ar  timidité.  Il  lui  renvoya  les  prifonniérs 
«jiéte  la  paix«  emmenés  par  les  Romains  dans  la  carn* 
•^'^'      pagne  précédente  :  il  lui  propofà  la 
paix ,  s'excufant  de  la  rupture  fur  Ca- 
racalla ,  qui  n'étoit  plus.  Artabane  i' 
hautain  par  caradlére ,  &  devenu  plus 
fier  encore  parce  qu'il  fe  voyoit  re- 
cherche ,  d'ailleurs  méprifànt  Macrin 
comme  un  homme  de  fortune ,  qui  ne 
méritôit  pas  le  rang  auquel  il  étoit 
élevé ,  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qui  lui 
étoit  offert ,  &  il  y  ajouta  des  condir 
yons  très  onéreufes.  11  exigea  que  fcs 
Romains   rétabliffent  les  forts  qu'ils 
avoient  ruinés  dans  fpn  pays'^  &  k& 

villes 
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Villes  qu'ils  avoient  facxagées.  Il  pré-i 
tendit  que  la  Méfopotamie  devoit  lui 
être  îeuituée ,  &  qu'il  lui  failoit  un 
dédommagement  pour  les  pertes  que 
fon  Royaume  avoit  ibufFertes ,  &c  pour 
ks  fépulcres  de  fes  ancêtres  détruits 
&  profanés.  Quelque  défir  que  Macrin 
eût  de  la  paix ,  il  ne  put  pas  fe  fbu-^ 
mettre  à  des  loix  fi  dures  :  &ce  fut 
pour  lui  une  néceflîté  de  combattre. 

Les  armées  fe  rencontrèrent  près  de? 
Nifibe ,  &  dans  une  première  aftion ,; 
qui  s'engagea  au  fujet  de  l'eau  que  les 
deux  camps  ennemis  fe  di(putoient,lesf 
Homains  eurent  le  défavantage.  Secon-: 
de  bat^lle, pareil  fuccès,  Macrin  deux 
fois  battu ,  &  mal  obéi  de  fes  troupes', 
parmi  lefquelles  commençoit  à  fermen- 
ter l'efprit  de  révolte,recourut  denou-î 
veàU;  à  la  négociation.  Heureufemenc 

Eour  le  fucçès  de  fa  démarche,  Arta-i 
anc  avoit  de  fortes  raifons  de  s'y  preJ 
ter.  Les  Parthes ,  peu  accoutumés  à 
tenir  longtems  la  campagne  ,  s'en-, 
nuyoient  de  la  guerre ,  &  vouloienc 
retourner  dans  leur  pays.  D'ailleurs; 
comme  ils  ne  faifoient  jamais  de  pro- 
vifions ,  ils  foufïroient  beaucoup  de  là 
difette.  Macrin  en  fut  quitte  pour  de, 
l'argent  ^  moyennant  deux  cens  mil- 
lomelx.  ^R 
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kons  de  feûerces  * ,  qui  furent  donn^f 
au  Roi  des  Parthes ,  ou  diflribués  dans 
fà.  Cour  y  il. obtint  ht  paix» 
L  U'Ok  écrivît  au  Sénat ,  déguifcnt 
an  peu  les  Êdrs,  &  les  tournant  à  fyn 
avantage»  Le  Sénat  ne  .fut  point  la 
dupe  de  cet  expofé  infidèle ,  &  cepen- 
dant il  eut  la  lâcheté  d'ordonner  des 
céjouîirances.&  des  fêtes  comme  poup 
une  viâoire^  &  de  décerner  à  TEm-: 
pèreur  le  furnom  dePartfaique.  Ma- 
çrin  n'accepta- point  ce  titre ,  &  51  eut- 
ailèzr  de  pudeur  pour  ne  point  vouloir 
fe  nommer  vainqueur  d'une  nation  par 
laquelle  il  avoir  été  vaincu. 

Dans  le  récit  de  la  guerre»  de  ce 
Prince  contre  les  Parthes  ,  fai  fuivi 
uniquement  Sion*  Hérodien  ,  moins 
à  portée  d?être  inftruit  exaâeraent  , 
mêle  d'ailleurs  dans  fa  narration  des 
circonftances  romanefques ,  qui  la  dé-t 
créditent» 
U  termine  les  ■    Macfin  teftaifta  les  troùbksde  PAr* 

r  Arménie'^en  "^^^*^  P^^  ^^^  mêiïlès  VOics  qu'il  àvoit 

fe  rciâciiant  €nq)loyées  à  Pégarddas  P-arthesJl  don- 
furtouc.       Ra:Knveftiture  de  cette  couronne  à 
Tiri^ate  ,  apparemment  fils  du  der- 
nier Roi  :  il  lui'  rendit  fa  mère  ,  qui 
avoit  éïé  gardée'  prifonniére  pendanr' 

'  ■*  yingt'finq  rrûttidni  de  noalivres  '%IUrnQu* 
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onze  mois  par  Caracalla  :  il  répara  les 
dommages  &  les  dégâts  que  les  trou- 
pes Romaines  avoient  faits  dafis  l'Ar- 
ménie :  il  remit  Tiridate  en  jJbffeffion 
de  toutes  les  places  que  fon  père  avoir 
ténues  dans  la  Cappadoce  :  &  s'il  ne 
lui  paya  pas  la  penfion  que  les  Rois 
d'Arménie  recevoient  annuellement  de 
fon  prédéceffeur ,  c'eft  que  la  crainte 
d'une  gfierre  de  la  part  des  Daces  Po- 
bligeoit  de  ménager  fes  finances.  Il 
avoit  donné  lieu  pareillement  aux-irvou- 
vemcns  de  ces  peuples  par  trop  de  fa- 
cilité ,  &  eh  leur  rendant  les  otages 
que  Caracalla  avoit  exigés  d'eux  pQUf 
aflujettir  &  réprimer  leur  inquiétude. 

Il  facrifioit  tout ,  comme  Ton  voit ,  n  revient  i 
au  repos  :  &  après  avoir  établi  la'  paix  ^"{1°^^  Vu* 
avec  les  Parthes  &  avec  l'Arménie ,  piaifir  &  ai 
de  retour  à  Antioche,  il  fe  conduifit  ^'^^oi,  u  V. 
comme  s'il  n'eût  eu  qu'à  jôuïr  de  fa 
fortune.  Il  s'annonçoit  fur  le  pied  d'i-  ^ 
mitateur  de  Marc-Auréle  :  mai^  c'é- 
toit  en  des  chofes  extérieures',  &.àî-: 
fées  à  copier  ;  une  démarche  grave  i 
l'attention  à  ne  point  précipiter  (es  ré-^ 
ponfes,  un  ton  fi  bis ,  lorfqu'ilparlb'it, 
qu'on  avoit  peine  à  l'entendre,  jK  ^'efi 
falloit  beaucoup  qu'il  n'exprirfÀé'  ôrt 
lui-même  les  grands  traits  de  ce'  fàgc 
.  Rij 
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Empereur ,  fon  aftivité  &  fa  perfévé^ 
nuçi.ce  au  travail ,  fon  zèle  pour  le  bien 
public ,  fa-noble  implicite ,  fon  aufté- 
re  tempérance.  Au  contraire  il  négli-r 
geoit  les  affaires  :  il  fe  livroit  aux  dé- 
lices ,  aux  fpeélades ,  à  la  Mufique  :  il 
'  jdonnoit  dans  le  luxe ,  &  paroiflbit  vê- 
tu magnifiquement,  &  ceint  d^un  ban- 
deau enrichi  d'or  &  de  pierreries.  Ce 
goût  de  magnificence  plus  qjjnvena- 
ble  aux  mœurs  Afiatiques ,  qu'à  la  fc- 
vérité  Romaine ,  bleflbit  d'autant  plus 
les  yeux ,  que  Macrin  fuccédoit  à  un 
Empereur  qui  avoit  affeâé  de  vivre 
moins  en  Prince  qu'en  foldat. 
Dîfpontîon  II  avoît  bien  d'autres  foins  à  prcn-» 
de  fon  armée  dre ,  s'îl  -eût  connu  la  pofition  oà  il 
^^JhTlib'.  ^tw*  Une  armée  mécontente  des 
^H^Id^'r  ^^^'^^^^  fuccès  de  la  guerre ,  &  d'ail- 
^  '  '  •  leurs  indifçiplinée  &  indocile ,  désha- 
bituée des  exercices  &  des  fatigues 
militaire;s ,  corrompue  par  la  moUeffe, 
exilant  des  gratifications  &  des  libé- 
ralités immenfes ,  &  ne  voulant  rien 
îâurè  pour  les  mériter  ,  c'étoit-là  de- 
quoi  donner  à  Màcrin  de  vives  allar- 
mesj.  ÎJn  Empereur  plein  de  vigueur 
&4^ourage  auroit  eu  bien  de  la  pei- 
»!  a  contenir  dans  le  devoir  de  pareils 
foldars  :  &  comment  pouvoit  y  réuffir 
MacriA^,  qu'ils  méprifoient  f 
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11  tenta  cependant  dlntf oduire  pai*- 
mi  eux  la  réforme  ;  &  il  faut  convenfir 
qu'il  prit  à  cet  égard  un  tempéra^ 
ment  aflèz  fage.  Il  affûra  aux  gens  de 
guerre  qui  étoient  aftuellement  dans 
le  fervice  la  jouïflance  des  droits  & 
privilèges  à  eux  accordés  par  Cara^ 
calla  :  mais  il  déclara  que  par  rapport  à  ' 
ceux  qui  s'enrôleroient  à  l'avenir  ,  il 
raméneroit  les  chofesau  pied  fur  le^ 
quel  Sévère  les  avoir  laiflées.  Si  à  cet 
arrangement  il  eût  ajouté  la  précau- 
tion de  féparer  fon  armée  ,  de  ren- 
voyer fes  Légions  chacune  dan$'  leurs 
quartiers  ,  &  de  revenir  promptement 
lui-nvême  à  Rome ,  où  il  étoit  défiré 
&  appelle  par  le  peuple  à  grands  cris^ 
peut-être  auroit-il  prévenu  fa  funefte 
cataflrophe.  Mais  il  laiflfa  fans  aucune 
néceffité,  puifqu'il  n'y  avoit  plus  de 
guerre ,  fes  troupes  ralïcmblées  dan« 
la  Syrie  &  aux  environs  ;  &  il  leur 
donna  ainfi  moyen  de  devenir  plus  au- 
dacieufes  par  la  vue  de  leurs  forces 
réunies.  La  crainte  fe  mit  encore  de  la 
partie,  Perfuadés  que  la  ratification 
des  privilèges  qu'ils  tenoient  de  Càra^? 
calla  étoit  extorquée  par  la  politique, 
ces  vieux  foldats  ne  doutèrent  point: 
que  dès  qu'on  les  aurait  afFoihlis  en  les 

Riij 
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difperfant,  on  ne  les  réduisît  à  la  condi- 
tion des  nouveaux.  Enfin  des  exemples 
de  juflice  que  fit  Macrin  fur  quelques- 
uns  d  entre  eux  qui  avoient  commis 
des  violences  &  des  excès  dans  la  Mé- 
Ibpotamie ,  ou  qui  s'étoient  rendu  cou- 
.pables  de  fédition  ,  achevèrent  d'in- 
c«pîf.  Macr.  qui^^çr  &  d^aigrir  les  efprits.  Capito- 
lin  Taccufe  d'avoir  pouifè  la  févérité 
en  ces  fortes  de  cas  jufqu'à  la  cruau- 
té. Mais  cet  Ecrivain  fe  déchaîne  tel- 
lement contre'  Macrin  ,  qu'il  eft  peu 
croyable  fur  le  mal  qu'il  en  dit.  Il  pa- 
roît  qu'il  a  travaillé  d'après  les  bruits 
tamprîi.    calpmnieux  que  fit  répandre  Hélioga- 
^^^*  '     ,  baie  pour  rendre  od^eufè  la  mémoire 
de  fon  prédéceflèur. 

Une  armée  ainfi  di(pofée  né  pou- 
voir manquer  d'embraifer  &  de  îaifir 
avidement  la  première  occafîon  de  ré- 
volte qui  fe  jwéfenteroit.  C'eft  ce  qui 
arriva  :  &  pour  fe  défaire  de  Macrin , 
-dont  le  caraôére  étoit  mêlé  de  bien 
&  de  mal ,  elle  porta  au  trône  le  plus 
honteux  &  le  plgs  indigne  fujet  qui 
ait  jamais  fouillé  la  pourpre  &  le  nom 
-des  Céfars.  Il  faut  ici  le  foire  connoî- 
tre.  . 
i*HéT*"\  -  L'Impératrice  Julie  avoir  unéfœur, 
u.    '^^^  *"  iiommée  Julia  Macfa ,  qui  nç  lui  cér 
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doit  en  rkn  pour  rambition-  &  poujr  ^^^^^J^^* 
rintfigue,  Masfa  .vécut  î^vec  fa  fœw|-   Herod.  i. V, 
dans  le  Palais  Impérial ,  tant  que  du-  ^^P'J^-  ^^^^^ 
rérent  les  régnes  de  Séwéte  Se  de  Ca-  ùmpritHé- 
racdla.  Après  la  mort  de  celui-ci ,  &  ^i^^:l\^r; 
celle  de  Julie ,  qui  fuivit  ^  prè9 ,  m«^  nor.  ad  Dion, 
ia  fut  obligée  p»r  Macrm. de  fe retirer  ^«ï^^?^>> 
à  Eméfe  en  Phénicie ,  fa  yilte  n^t^lei,      '  ^ 
où  fon  père  Baflianus  avoit  lexereié  le 
Sacerdoce  du  temple  d*i  Soleil. 

Elle  avoit  été  mariée  à  Julius  Avî*- 
tus.,  perfonna^ge  ConfiJaîre  i  Se  de  ce 
mariage  elle  avoir  eu  deux  filles ,  Julia 
Sosemis ,  &c  JuHa  Mamaîk.  Marnée  eft 
Bien  connue,  &  tout  le  monde  fait 
qu'elle  fut  la  mère  de  cet  aimable  Em*- 
pereur  qui  prit  les  noms  d'Alexandre 
Sévère.  SoawaDis  avoit  époufé  Varius 
Marcellus,à  tjui  une.  mort  prématu- 
rée ne  donna  pas  k  tems  de  parvenir 
au  Gonfulat  :  &  de  ce  mari ,  ou  du 
commerce. adultère  avec  OracaUa^ 
elle  eut  un  fils,  qui  porta  un  grand 
nombre  de  ditférens  noms.  Il  fut  ap-*- 
pelle  Baflianus  ,  du  nom  dte  fon  tift 
ayeul  ;  Avitus  ,  à  caufe  de  fon  grand- 

iiéfe  ;  Varius ,  du  itom  de  fon  pérè  : 
orfqu'il  fut  Empereur  il  s'attribna  les 
noms  de  Marc-Auréle*Antonin  :  en^ 
fin  la  dignité  de  Prêtre  du  Soleil,  quci 

Riiij 
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Pon  adoroit  à  Emefe  fous  le  nom  d'Hé* 
Kogabale  * ,  &  le  zèle  infenfé  qu*il  té- 
moigna pour  ce  culte ,  lui  firent  don- 
ner à  lui-nsême  le  nom  d^Héliogabale» 
Ibus  lequel  il  eft  principalement  con-^ 
na  dans  PHiftoire. 
J>iVRffoJ,  Mx&L  en  fe  retirant  à  Emëfe ,  trt^ 
liriiT'  *  ^""*  mena  avec  elle  fès  filles ,  toutes  deux 
veuves ,  &  fes  deux  petits-fils ,  dont 
Tun ,  c'eft-à-dire  Héliogabak ,  avoit 
treize  ans ,  &  l'autre  neuf.  Elle  tâcha 
dabord  de  fe  confoler  du  changement 
arrivé  dans  fa  fortune ,  enfaifant  con- 
férer à  F^né  de  fes  petits-fils  le  Sa- 
cerdoce du  temple  d'Emëfe,  qu^avoit 
poffédéléur  biiàyeuh  Cétoit  une  grarw 
de  &  beUe  place  dans  te  pays.  Elle 
donnoit  l'intendance  f  un  temple  ma» 
^ifique  j  tout  brillant  d'or  &  de  pîer* 
,  res  précieufes  ,  où  envoyoient  kur$ 
ofirandes  tous  les  Princes  &  les  peu* 
pies  de  l'Orient»  Le^fimulacre  du  Dîeui 
etoit  comme  celui  de  Vénus  à  Paphos^ 
une  pierre  de  figure  conique ,  de  cou- 
leur noire,  que  l'on  prétendoit  êtra 


*  On  prétend  ^e  et 
nom  doit  s*écrîre  Elaga- 
Iml  .•  Cj»  défait ,  cette  Jx" 
$on  de  Nnéncer  fe  réip" 
forte  mieux  à  l*étymolo^ 
gU  Hébrdiiuc  9U  PhétU" 


cîettJtfiy  qu^on  bd  attr^ 
hue  avec  affe^  de  vraifem^ 
hlancei  El  ha^gabar , /<a, 
Dieu  pu}ffant*  J'ai  fuii4 
la  forme  qui  a  2!^iv(^% 
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tombée  du  ciel,  &  que  la  fuperftitioa 
rë véroit ,  comme  une  image  du  Soleil, 
qui  n'étoit  pas  faite  de  main  d^hom-  - 
me.  hes  cérémonies  religieufes  s'y 
exécutoient  pompeuiement  :  les  ha- 
bits (àcerdotaux  étoient  fuperbes  :  & 
lorfque  le  jeune  Prêtre ,  qui  joignoic  ^  ^ 

aux  grâces  de  Fenfance  une  beauté  ra- 
vivante ,  paroiffoit  revêtu  de  ces  or-^ 
nemens.,  il  attiroit  oc  charmoit  tous 
les  regards  :  on  pouvoit  le  compa- 
rer, dit  Hérodien.,  aiix  plus  belles  re— 
préfentations  de  Bacchus.  On  accou^ 
roit  de  toutes  parts  pour  le  Voir  celé*- 
brer  les  iicrifice&  &  les  fêtes ,  danfer* 
en  chœur  au  fon  de  la  flûte  &.  de  tou-^- 
tes  fortes  d'inftrumens  de  Mufique ,  Se 
I-on  ne  pouvoit  felaffer  d'admirer  xxm 
fi  bel  enfant- 
Mais  nuls  fpeâ:àteurs  ne  le  confidép   ï^Ari'^'oin 

i  •       r  \       r  \    campée    pr«si 

roient.  plus  cuneulement  que  les  loi-  d*Eméfe/ 1^-- 
dats.  Il  y.  enavoit  une  Légion-  cam*-  [^^^'^3^'*'^"^^ 
pée  près:  d'Eméfe*  De  ee  camp  ils  fc  le Vocirme. 
rendoient  en  foule  au. temple.  :: ils  y  ^°'?^^***'- 
.  voyôient'Héiiôgabale,  ils  s*attachoien,t  : 
à  lui  :..  &  Ftamour  qu'ils- confervoient  : 
pour  Garacalla ,  leur  haine  ;  pour  Ma?- 
cria^.leur  faifoient  prendre  un  ;vif  in*' 
térât  à  un  jeune  Prince  parent  de  Tui^^ 
«Dûeioi  né  de  l'autref . 
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Maefa ,  femme  ambitieufe  à  l'excès , 
&  réfolue  de  tout  rifquer  plutôt  que 
de  demeurer  dans  l'obfcurité  de  la 
condition  privée  ,  dès  qu'elle  fut  inf- 
truite  de  ces  difpofitions  favorables  , 
fe  mit  en  devoir  d'en  profiter.  Elle 
commença  par  femer  le  bruit ,  que  le 
jeune  Héliogabale  ,  étoit  non  feule- 
ment parent ,  mais  iils  de  Caracallà  : 
&  ne  craignant  point  de  déshonorer 
fes  filles, elle  difoit  que  eet  Empereur 
les  avoit  aimées ,  &  qu'elles  avoient 
eu  pour  lui  toutes  les  complaifances 
qu'il  exigeoit*  A  ce  motif,  qui  faifoit 
une  forte  impreflîon  fur  les  troupes , 
elle  ajoutoit  un  attrait  encore  plus 
puiflant.  Ayant  amaifé  de  grandes  ri- 
çhefles  pendant  le  tems  de  fon  crédit, 
die  répandoit  Targent  parmi  les  fol- 
dats ,  &  elle  leur  promettoit  de  plus 
abondantes  largeiTes  encore  dans  la 
fuite  :  elle  fe  montroit  difpofée  à  épui*- 
fer  fes  tréfors ,  s'ils  mettoient  Ion  pe- 
lit-fils  fur  le  trône. 

Elle  fut  très  bien  (èrvie  dans  Fçxé- 
cution  de  fes  deffeins  par  Eutychieti 
&  par  Gannys  ,  Fun  affranchi  des  Cé- 
fars ,  l'autre  inftituteur  &  gouverneur 
ée  Tenfance  d'Héliogabale.  Ces  deux 
lx)mme$ ,  quoiqu'avec  des  caraâéres 
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très  difFérens  ,  étbient  l'un  &  l'autre 
puiflâiK  en  intrigues.  Ils  cchauiFérent 
les  efpnts  des  folâats  de  b  L^ioh' 
canopée  près  d'Eméfe^iSc  ils:  agkem 
fi  efficacement  auprès  dcilx,  qu'As  le% 
engagèrent  à  recevoir  pendant  la  nuit 
le  jeune  Prince  dans  leur  camp ,  &  à 
le  reconhottre  pour  Empereur.  Au 
moment  convenu  .ils  Je  tèvêtirent 
d'une  rc^  psondUe  À  /celle  ique  portoic 
Caracalla  dasa  )fon  lenfamce  ,  afin  et 
fortifier  la  reiTemblance  qu'ils  lui  attii»»  ^ 

buoient  avec  ciduix}u'ils  diibient^tre 
fon  père  :  &  Héliogabale ,  accompa- 
gné d'eux  &  de  toute  Ùl  famille ,  s'é** 
tant  préfenté  à  une  ûci  portes  du 
camp ,  y  fut  reçu  au  mitieu  de  mil* 
le  acclamations  de  joie  ,  décoré  du 
nom  d'Antonin ,  &  falué  Empereur, 
Cet  événement  eft  daté  par  Dion  de 
la  nuit  du  quinze  au  fei^  Mai»  Les 
ibldats  >;  êpchs  une  pajueille  démardie , 
s'attem^kot  bien  à  être  attaqués  ipxt 
Macrin  ^  munirent  leur  camp  de  t(M^  ^ 
tes  fortes  de  provifRjn» ,  &  fe  pr èpa-* 
rérent^,  s'il  en  étoiî^befoin ^  à  foutenir 

Unfiége,  Un  corps  <îe 

Macrin  regarda  dabord  ce  mouve- »o»p<^?  «"- 
vetssent*  «x>mme  peu-  de-  chofe ,  &  dé-  crir contre" 
daignant  de  femettre  lui^mérne  eill."*P*^«.^'»"^ 

^  Tï     •  >on  para» 
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campagne  contre  un  en&nt,  il  fe  con^ 
tenta  d'envoyer  Ulpius  Julianus,  l'un 
de  les  Préfets  du  Prétoire ,  avec  quel» 
qoes  troupes^,  pouc  châtiée  les  rebel--^ 
les.  Le  Préfet  avoit  dans  fa  petite  aiw 
viée  un  corps;  d'auxiliaires  Ms^ures^^ 
extrêmement  1attachés.à  Macrin.  leur 
compatriote ,  &  tout  dévoués  pour  & 
cauie.  S^il  eât  profité  de  leur,  ardeur >, 
Il  pouvoir  eaarrwant  forcer  le  camp  des, 
mutins  ^.^.toutd'un.coap.terminer^la. 
querelle.  Déjà  quelquesunes  des  por-^^ 
tes  du  camp  ëtoient  enfoncées.  Maîs: 
fcit  que  la  timidité  le  retînt  y.  ou«  l'e(^ 

Sérance.  d'une  foumiffion  volontaire: 
e  la  part  de  ceux  qu'iLattaquoit  ^  il^ 
fit  retirer  fes. troupes ,  &  manqua  L'oc-î 
cafion.,  qui  ne  revint  plus^   . 

Les  aifiégés  pendant  la  nuir  fortin 
fièrent  leurs  portes  par  dernouveauit 
•uvrages  :  &  h  lendemainiyJorfque: 
JuUanus  vint  leur  iLvror  un  fécond  a{^ 
£iut  y.  ils  le  fourinreiit  avec  un.<l:ourage 
«p'avoit  augmenté  l'heaireux  fcccès: 
-4e  leur  réfiftance  du  jouu  précédente 
En. même  fem3  ils  firent  montei^fur  la 
mur  le  jeune  Héliogabale ,  qu'ils  nomy 
inoient  Antomit  j^  &  le  montrant  à 
leurs  camarakdes».  ils  les  invitoietit  i 
lecQQnoiure^ie.fils  âc.rhériticc  d'u« 
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Empereur  qui  ks  avcnt  tant  aimésv 
^  Que  foites-vous  f  kup  erioient-ilsi 
•  Pourquoi  employez- voas  voj  armea 
a»  contre  fe  fils  de  votre  bienfeiteur  ?»^ 
ils  comparoi^nt  avec  le  vifage  de  leuf 
:nouveau  Prince  des^  portraits  de  Ca- 
facalla  enfant  y  &c  voyant  les  chofes. 
CQmnae  ils  voirioient  les  vdr,  ilsy  ob^ 
feryoient  uoe  reflTemblanGe  qu^  met- 
tait leur  imagination  prévemie.  Ils. 
achevèrent  de  fëduife  les  affiégeans 
gn  feifant  briller  à  leurs  yeux  Fargent 
qu'ils  avoient  reçu  de  Masfa  ,  &  en* 
fcur  repréfentant  qu'il  ne  tenoit  qu'à 
«ux  de  roériter  de  pareilles- libéralités^ 
Héliegabale  parla  lui-même  du  haut 
du  mur,  il  tint  les  difcours.  qui  lui 
avoiônt  été  diéèîés^,  &  confirma  lea. 
teromeflfes  que  Fon^faifoit  enfonnom». 
tiesfoldats  de  JAilianus,  qui,  fi  Ton 
«xceptejes- Maures ,  avoient  peu  d^ats 
tache-au  parti  pour  tequel  ris  combat* 
toient,  cedécent  fans  peine  à.de  fM^ou^ 
ces  amorces;  Envain  leurs  Tribuns  & 
fcurs  Centurions  firentdesefForttpour 
les  retenir.  Bien  loin  d^écouter  auçu-»- 
ne  remontrance ,  fcs fbidars  furieuxie 
pttencfur  leurs  officiels.  &  ks.maffa*, 
ctem ,  enbardisà  ce  crime. par  un  émifi 
^^'d'J&a^^cbi^QL^  q,ui  prpm€$toit  aux 
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meurtriers  la  dépouille  &  le  grade  àt 
celui  qu'ils  auroient.  tué.  Juiianus  fe 
déroba  dans  le  moment  à  leur  fureur 
par  la  fuite  :  &  les  fëditieux ,  libres 
alors  de  tout  obftade ,  paflent  dans  le 
camp  de  ceux  qu'ils 'étoicnt  venus  af- 
fiéger.  Le  nombre  des  rebelles  s'ac- 
crut encore  par  les  transfuges  qui  ac- 
coururent de  tou.tes  parts ,  attirés  par 
Tamour  de  la  nouveauté  &  p^ir  de  âar 
teufes  efpérances. 
^"^^^fik      ^^c^i'^  >  en  Êaiifànt  partir  Juliamis 
le  ranç  &  le  contre  les  révoltés  d'Eméfe ,  n'étoit 
***fte  ilf^Lf-  P^^  demeuré  oifif  :  mais  il  ayoit  pris 
fesàcccteoc- îur  lui  des  foins  tranquilles,  &  des 
cafion.         mefures  de  politique ,  plus  convenables 
à  fon  inclination  que  les  opérations  de 
la  guerre.  Averti  par  le  danger  com- 
bien il  lui  étoit  néceffaire  de  s'affermir 
de  plus  en  plus ,  &  cherchant  Tocca- 
fion  de  faire  une  nouvelle  largeiTe  aux 
troupes ,  dont  il  avoit  un  intérêt  fi 
preflant  de  gagner  l'aflfaftion^  il  ré* 
iblut  d'élever  fon  6k  tu  rang  d'Au- 
Ifufte^  Pour  cela  il  fe  tranfporta  i 
Apamée ,  où  étoit  un  <camp  de  Préto- 
riens ,  &  après  avoir  de  leur  confen- 
tement ,  déclaré  Augufte  le  jeune.Dia- 
duméney.qm  ii!avoit:pas  dix  ans  ac-* 
cx>mpU$.>ii{u^mit2U}x;  CMsixs  vingt 
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•mille  fefterces*par  tête,  &  leur  en 
diftribua  fur  le  champ  quatre  mille  *'*', 
accompagnant  cette  libéralité  d'autres 
dons  encore  &  d'autres  faveurs.  Il 
gratifia  auifî  le  peuple  à  ce  même  fu^ 
jet ,  d'une  diftribution  de  fix  cens  *** 
fefterces  en  faveur  de  chaque  citoyen 
de  Rome ,  comme  pour  tenir  lieu  d'un 
repas  public ,  &  donné  à  toute  la  muU 
titude  :  &  par  une  petite  fineflê,  vou- 
lant cacher  un  motif  que  les  circonl- 
tances  rendoient  évident  &  palpable , 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  annon- 
cer cette  largefle  ,  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  rébellion  d'Eméfe ,  &  pré- 
lènta  pour  feul  &  unique  objet  la  pro- 
motion de  fon  fils  au  rang  fuprême 
d'Augufte, 

Il  en  étoit-làjlorfqu'il  apprit  le 
mauvais  fuccès  de  tafFaire  d'Eméfe  , 
&  la  trahifon  de  fes  troupes  qui 
«voient  paflfé  dans  le  camp  de  fon  ri- 
val. Cette  nouvelle  lui  fut  apportée 
d'une  façon  finguliéfc^  &  iniultante. 
Julianus  avoit  été  bientôt  découvert 
dans  l'afyle  où  il  étoit  allé  fe  cacher. 
Il  y  fut  tué ,  &  un  foldat  lui  coupant 

*  Deux  tnîlh  eîng  tctns  livret» 

**  Cinq  ctns  livres. 

***  Soixantt'tt-^mnxjt  U»ra» 
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b  tête ,  l'enveloppa  dans  un  paquet  Je 
plufieurs  linges  bie&  fifeelé  &  cacheté 
du  fceau.  de  Jutianus  lui-iDêmé  :  ^rès 
quoÀ  il  partit ,  &  vint  iè  faire  annon- 
cer à  Macrin  comme  lui  apportant  la 
tête  d'Héliogabale.  Pendant  qu'on  dé- 
veloppa le  paquet,  le  foldat  s'enfuit  ^ 
&  Macrin  reconnoiflànt  la  tête  de  Ju- 
Jianus ,  conçut  fa  di(grace,  dont  il  ne 
tarda  pas  à  apprendre  le  détail.  Ef- 
frayé ,  U  fe  retira  à  Antioche  >  & 
aumtôt  les.  foldats  qui  venoient  de 
proclamer  Ion  fils  Augufte,  fe  déclar 
f érent  contre  lui  y^  &  pour  Héliogar 
baie- 
Les  deux  partis  fë  trouvèrent  alora: 
en  état  de  fe  contrebalancer.  Malgré 
tant  de  déferions ,  il  reftoit  à  Macrin 
un  aflcjs  grand  fipmbré   de-  troupes, 
dont  la  fidélité  ii'avoit  point  encore 
branlé  :  Sciléliogabale,  par  les  forc- 
ées qu'il"  avoit  acquifes ,  écoit  devenii 
-aflez  puifTant  pour  ne  point  craindre 
de  fortir  de  fon  camp ,  &  de  tenir  1» 
campagne.  En  même  teros  des couriers^ 
furent  dépêchés  de  part  &  d'autre > 
4es  lettres  envoyées  dani  toutes  las 
provinces.  &  à  toutes  les  armées.  Lai 
contrariété  des^  intérêts  y  produifit: 
des.  mouycmens  ;  y  exdta.  des.  troush 
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blés ,  mais  qui  n'eurent  pas  de  grandes 
fuites ,  parce  que  la  querelle  fut  bien- 
tôt décidée. 

Dion  nous  a  confervé  un  t)rccîs  des  lettrespla»- 
Lettres  que  Macrin  écrivit  endette  ^j^^J^ 
occafion  au  Sénat  &  a  Marius  Maxi-  &  au  Piéfct 
mus  Préfet  de  la  ville,  &  il  faut  avouer  ^'  ^  ^^'* 
qu'il  n'en  réfulte  pas  une  idée  bien 
avantageufe  du  courage  ni  de  la  pru- 
dence de  cet  Empereur.  Dans  celle 
qui  s'adreflbit  au  Sénat ,  Macrin  par- 
loit  avec  beaucoup  de  mépris  d'Hélio- 
gabale ,  qu'il  traitoit  d'tnfant  &  d'é- 
tourdi. Il  n'y  a  rien  là  qui  doive  éton- 
ner. Mais  il  fe  plaignoit ,  bien  incon- 
fidérément ,  ce  me  lembje ,  des  foldats 
qu'il  avoit  tant  de  r^ifons  de  ménager, 
Çc  il  leur  reprochoît  leur  avidité  que 
rien  ne  pouvoit  affouvir ,  &  à  laquelle 
il  attribuoît  h  pentç  qu'ife  avgient  à 
le  quitter.  Il  témoignoit  î^uffi  de  la 
pufillanimité  &  de  la  défiance ,  en  fè 
confolant  de  fon  malheur  par  la  fatis^ 
iaélion  au'il  reffentoit  ;  difoit-il ,  d'à-: 
voir  pu  lurvivre  à  un  tyran  parricide , 
qui  étoit  le  fléau  de  l'Univers.  J^nfin 
ion  peu  de  jugement  paroiffoit  en  ce 
qu'il  înfiftoit  beaucoup  fur  le  bas  âge 
o'Héliogabale ,  pendant  qu'il  venoic 
de  nommer  Augufte  foi^  fik ,  q;ui  inÀlt 


Digitized  by  VjOOÇlC 


4^2  Histoire  des  Empereurs. 
de  quatre  ans  plus  jeune,  La  lettre  à 
Marius  Maximus  contenoit  unique- 
ment des  plaintes  contre  les  foldats. 
Macrin  y  difoit  entre  autres  chofes , 
qu'il  écoit  impoflible  de  leur  payer  ce 
qu'ils  prétendoient  leur  être  dû ,  yû 

3ue  les  augmentations  feules  ^çcor- 
ées  par  Caracalla  jfe  montoient  à  deux 
cens  *  quatre- vingtS4niHions  de^fefter- 
ces  par  an.  Cette  allégation  pouvoit 
être  vraie,  mais  elle  ëtoit  bien  déplacée 
dans  un  tems  de  trouble ,  &  où  le  fort 
de  celui  qui  éçrivoit  dépendoit  abfo- 
lument  des  gens  de  guerre* 
Hélîogibaie  Le  Sénat ,  quoiqu'aflèe  peu  content 
KûblicTa'r^e  Macrin  ,  &  peu  prévenu  d'eftime 
le  Sénat*  pour  lui ,  avoit  encore  plus  mauvàife 
idée  du  gouvernement  d'un  enfant, 
conduit  par  des  femmes ,  &  par  deux 
Miniftres  tels  qu'Eatychi^  &  Gan- 
nys.  Cette  Compagriiefuivit donc fes 
maximes  :  elle  demeura  fidèle  à  l'Em- 
pereur qu'elle  avoit  reconnu ,  &  dé- 
clara ennemis  publics  Héliogabale , 
fon  coufîn ,  Soîemis  &  Mam&  leurs 
mères ,  &  Maefa  leur  ayeule ,  offrant 
conformément ,  à  ce  qu'a  voit  fait  Ma- 
crin ,  ramniftie  à  ceux  qui  avoient  em- 
braffé  leur  parti ,  s'ils  revenoient  à  rér. 
*  Trtttte^'çînq  mUU9ns  ie  livra  Tournois* 
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fipifcence.  Mais  ce  n'étoient  point  des 
Décrets  du  Sénat  qui  pouvoient  ter- 
miner une  femblable  querelle  :  il  fallut 
que  les  armes  en  décidaffent. 

Macrin  ayant  raflèmblé  toutes  fes  J'^^'^^^^k^^ 

P       ^   »  •      *       11  Macrin  eft 

forces  ,  le  préparoit  a  aller  attaquer  vaincu, 
Héliogabale.  Celui-ci  lui  épargna  plus 
de  la  moitié  du  chemin ,  &  s'étant  mis 
en  marche  »  il  fit  une  telle  diligence  ^ 
que  Macrin  eut  affez  de  peine  à  venir 
à  fa  rencontra  près  d'une  bourgade 
qui  n'étoit  qu'à  dix-huit  milles  d'An- 
tioche.  / 

Là  les  armées  fe  choquèrent  le  fept 
Juin.  Gannys  y  qui  commandoit  celle 
d'Héliogabale ,  quoiqu'il  n'eût  aucune 
expérience  dans  va  guerre ,  &  qu'il  eût 
toujours  vécu  dans  les  délices ,  trou- 
va néantmoins  dans  un  génie  heureu- 
femcnt  né  affez  de  reflburces  pour  fai- 
re le  métier  de  Capitaine.  Il  fçut  s'em- 
parer d'un  pofte  important  :  il  rangea 
avantageufement  (es  troupes  en  batail- 
le^ &  il  les  encouragea  puiilàmment 
par  le  motif  de  la  néceffité  de  vaincre, 
fi  elles  ne  vouloient  éprouver  la  ven-* 
geance  d'un  ennemi  juftement  irrité. 
Cependant  les  Prétoriens  de  Macrin  , 
tous  gens  d'élite,  &  devenus  plus  aler- 
tes &  plus  difpos  I  parce  qu'oa  les 
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avoit  déchargés  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  pefant  dans  leur  armure ,  com- 
battirent avec  tant  de  valeur,  qu'ils 
enfoncèrent  Jes  ennemis ,  &  commen- 
cèrent à  jetter  parmi  eux  le  défbrdre. 
En  ce  péril ,  l'ambition  &  Faudace  fi- 
rent de  Maefa  &  de  Soaemis  des  Hé* 
roïnes.  Elles  defirendirent  de  leurs 
chars,  &  courant  audevant  des  fuyards,  ' 
elles  s'efforcèrent  de  les  retenir  par 
kurs  cris  &  par  leurs  larmes.  Le.  jeu- 
ne Hèiiogabale  aufli  donna ,  en  cette 
feule  occafîon  de  fa  vie,  quelques  fignes 
de  vigueur.  Monté  fur  un  cheval  de 
guerre ,  l'épée  nue  à  la  main  ,  il  ani^ 
moit  les  fiens  à  retourner  au  combat  i 
fon  exemple.  Ces  exhortations  opéré-' 
rent  leur  effet.  La  honte  réveilla  le 
courage  dans  les  vaincus.  Ils  s'arrê- 
tent ,  ils  fe  rallient ,  ils  font  ferme ,  & 
fe  mettent  en  devoir  de  regagner  le 
terrain  quHls  avoient  perdu. 

On  peut  placer  en  ce  moment ,  où 
les  aflàires  d'Héliogabale  fè  rétabli- 
rent ,  ce  que  raconte  Hérodien  d'ua 
grand  nombre  de  transfuges  ,  qui 
abandonnèrent  Macrin  pour  paner 
dans  le  parti  oppofè.  Cette  défertion 
effraya  Macrin  ,  &  défefpérant  avant 
le  tems  ^11  eut  la  lâcheté  de  quitter  le 
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cbamp  de  bataille  pendant  que  Tes 
Prétoriens  fè  battoient  vaillamment 
pour  fa  caufe.  Ces  braves  gens ,  ne 
lâchant  ce  qu'étoit  devenu  leur  Em- 
pereur ,  ne  laiflerent  pas  de  foutenir  le 
combat  pendant  longtems.  Leur  pro- 
pre gloire  ëtoit  pour  eux' un  fuffifant 
aiguillon.  Enfin  néantmoins  Hélioga- 
bale ,  que  les  transfuges  avoient  aver- 
ti de  la  fuite  de  Macrin  ,  ayant  fait 
repréfenter  aux  Prétoriens,  qu'ils  com- 
.  battoient  fans  objet ,  &  qu'un  lâche 
qui  les  avoit  abandonnés ,  ne  méritoit 
pas  qu'ils  fe  facrifiaflent  pour  lui  j  que 
d'ailleurs  ils  n'avoient  rien  à- craindre 
cîi  fe  rendant ,  &  que  non  feulement  il 
leur  accordoit  le  pardon ,  mais  la  con- 
tinuation de  leur  fervice  auprès  de  fa 
perfonne ,  ils  fe  réfolurent  àffe  foumet- 
tre  fans  avoir  été  vaincus ,  &  ils  re- 
connurent Héliogabale  pour  Empe- 
reur. 

Macrin ,  au  fortir  du  combat,  pour  il  te  dure  I 
fe  faira  recevoir  dans  Antioche,  ré-  ae"a  avL'* 
pandit  le  bruit  qu'il  avoit  remporté  traverfé  l'A-. 
la  viâoire.  Arrivé  en  cette  viUe ,  fon  fi%^^^^^i 
premier  foin  fut  de  tâcher  de  mettre  chalccdoia^à 
fon  fils  en  fureté ,  &  il  chargea  des 
perfonnes  de  confiance  de  le  mener 
fchez  Ârtabane  Roi  ^es  Parthe$»  Pouç    _ 
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lui ,  il  fc  propofoit  de  gagner  Rome  i 
efpérant  d'y  trouver  le  Sénat  &  le 
peuple  favorablement  difpofés  à  fon 
égard ,  &  de  pouvoir  renouveller  la 
guerre  avec  les  forces  d'Occident, 
Son  efpérance  n'étoit  pas  tout-à-fait 
vaine  :  & ,  comme  je  Fai  obfervé ,  on 
craignoit  à  Rome  la  tyrannie  des  Sy- 
riens ,  l'avidité  &  la  hauteur  de  Ma&r 
fa ,  &  la  jeunefle  d'Héliogabale. 

Macrin  partit  d'Antioche  déguifé 
&  peu  accompagné ,  &  étant  venu  à 
Eges  en  Cilicie ,  il  prit  des  chevaux 
de  pofte ,  comme  un  courier  de  l'Em- 
pereur. Il  traverfa  ainfi  la  Cappadoce, 
la  Galatie,  la  Bithynie ,  &  vint  à  Chal- 
cédoine  ,  où  ayant  envoyé  demander 
de  l'argent  à  un  Intendant  du  domai- 
ne Impérial ,  il  fut  par  là  reconnu  & 
arrêté.  Bientôt  arrivèrent  ceux  'qui 
avoient  été  envoyés  à  fa  pourfuite  par 
Héliogabale.  Ils  s'emparèrent  de  fa* 
perfonne,  &  le  menèrent  jufqu'en  Cap- 
Mon  de  DU-  padoce.  Là  ayant  appris  que  fon  fils 
MjTcrin!**^^  avoit  été  pris  &  tué ,  Macrin  ne  put 
pas  furvivre  à  ce  dernier  défaftre  ,  & 
de  défefpoir  il  fe  jetta  en  bas  de  fa 
voiture ,  &  fe  rompit  l'épaule  en  tom- 
bant. Comme  fa  bleflfure  apparemment 
ne  permettoit  pas  d'efpérer  qu'on  pût 
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lui  faire  achever  le  voyage ,  on  le  tua  EufeKChr^»^ 
dans  la  ville  d'Archelaïs  en  Cappado- 
ce  >  &  on  porta  fa  têt^  à  Heliogabale. 

'  Ainfi  périt  Macrin  à  Tâge  de  cin- 
quante-quatre ans ,  n'ayant  régné  que 
(Juatbrze'mois, moins  trois  jours.  Son 
fils ,  dont  la  mort  précéda  &  hâta  la 
fienne,  n'étoit  âgé  que  de  dix  ans. 
Leur  élévation  fubite  ne  fervit  à  Tun 
&  à  l'autre  qu- à  leur  procurer  une  fin 
fànglànte  &  funefte!  11  eft  également 
(îngulier  &  honteux- pour  Macrin ,  que 
d'ans  un  âge  mûr ,  inftruît  par  une  lon- 
gue expérience  des  plus  grandes  aflfài- 
res^  environné  de  grandes  forces,  il 
ait  été  vairteu  par  un  enfent ,  dont  à 
peine  il  connoifibit  le  nom. 

Il  fut  regretté  au  moins  par  com-  Jugement  fur 
paraifon^avec  fon  Infâme  fuccefleur.  M*^""* 
Gar  Dion  prétend  que  par  lui-mêiîïe  il 
niéritoit  peu  d'être  aimé,  &  que  la    . 
iHoUqflfe  à  latiuelle  il  ft  livra  ,  &  quel- 
ques traita  de  rigueur  ijijuftfe ,  annon- 
çbiént;  un  gouvernement  qui  l'^rin- 
dnbitablement  feit  haïr* 

vil -eft' pourtant  ctrraih  qu'il  a  voit  Capît.MAcré 
quelques  bonnes  qualités.  Gapitolin  ,  ''' 
qui  ne  lui  eft-nùlleanent  favorable  ,  lui 
fdt  honneur  d%n  très  beatf  plan^de  ré- 
fcrijae  dans  là  Jiirifprudèlïte.  Il'  aifurè 
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que  Macrin  avoir  deflTein  d'abolir  tous 
les  Refcrits  des  Empereurs ,  afin  que 
les  Loix  feules  fiffent  autorité  dans  les 
jugeraens.  Il  lui  paroiflbit  abufif ,  que 
les  fantaifies  de  Princes  tel§  que  Ça- 
racalla  &  Commode  euffent  force  de 
loi  :  &  il  remârquoit  que  Trajan  n'a- 
yoit  point  voulu  répondre  par  desReC 
crits  aux  requêtes  qui  lui  étoient  adret 
fées  ,  de  peur  que  Ton  ne  tirât  à  con- 
féquence  ce  que  le  Prince  accordoic 
fouvent  pour  des  cas  particuliers ,  6c 
à  la  confidération  des  perfonnes.  La 
brièveté  du  régne  de  Macrin  ne  lui 
permit  pas  d'exécuter  fon  deflein. 

On  peut  juger  qu'il  fe  feroit  main-' 

tenu  aifément  contre  le  mouvement 

...        tumultuaire  qui  lerenyerfà ,  s'il  eût  eu 

autant  de  courage  que  d'efprit. 

KonU  Cclfa      Nonia  Celfa  fa  femme  n'a  pas  dans 

fa  femme  eut  l'Jiiftoire  une  bonne  réputation  pour 

le  îitre  d'if  a-  ,  ^     ,  j   -        r\  ^ 

gufla,  Içs  mœurs  &  la  conduite.  On  ne  peut 

i'+r6'^^ml  g^^^^s  douter  qu'elle^  n'ait  reçu  le  ti- 

fri'd.  Dîai.S'  trc  à^Augufta.  ^ampridc  rapporte  une 

^  ^*  Lettre  dans  laquelle  ^Macrin  fe  félici-: . 

te  avec  elle  en  des  termes  outrés ,  & 

dont  l'excès  va  jufqu'au  ridicule ,  de 

ce  que  leur  fils  a  acquis  le  nom  d'An- 

tpnin.  Mais  on  doit  avok  peu  de  con* 

jfiance  aux  pièces  données  pour  prigi-  , 

pales 
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ftales  par  lés  Ecrivains  de  THiftoire 
Augufte.  Plufieurs  font  manifeftement 
fabriquées  ,  &  fbuvent  je  n'en  faiç 
par  cette  raifon  aucune  mention» 


Tome  1X0 
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SUITE  DU  LIFKE  VINGT-TROISIEME, 

FASTES  DU  REGNE 
D'HELIOGABALE. 

An.  R.  9fç:    M^   O  P  È  L  I  U  S  M  A  C  R  I  N  U^H 
]>eJ.C.zit«  *  TT 

AU.GUSTUS    IL 


Advjentus. 


Hëliogabale  vainqueur  vient  à  An^ 
tioche,  &  fauve  cette  ville  du  pillage* 

Il  adreffe  une  Lettre  au  Sénat ,  & 
un  Edit  au  peuple ,  prenant ,  en  vertu 
des  feuls  fufïrages  des  foldats,  tous 
les  titres  de  la  puiffance  Impériale. 

Il  promet  de  ne  point  conferver  de 
reffentiment  des  délibérations  prifes 
par  le  Sénat  contre  lui  &  contre  la  mé- 
moire de  Caracalla  :  &  il  tint  parole* 

Il  fait  mourir  les  principaux  amis 
&  partifans  de  Macrin ,  &  plufieuri 
iUuftres  perfbnnages. 

Il  fe  tranfporte  à  Nicomédie ,  oi 
ï  commence  à  manifefter  fon  goût 
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bour  la  débauche ,  &  pour  un  luxe  în^ 
fenfé. 

Il  tue  de  fa  propre  main  Gannys  l 
à  qui  il  avoit  les  plus  grandes  obliga-* 
pons. 

Divers  mouvemetis  de  révolte ,  (juî 
demeurent  fans  effet» 

M*  AuRELius  Antoninus  Ak.II.^7»- 

AUGUSTUS    IL  UeJ.C-M,. 

• s  ACER  DO  s. 

Héliogabale  comptoit  le  G)nrulat 
(qu'il  prenoit  cette  année  pour  le  fé- 
cond ,  parce  qu'il  s'étoit  ridiculement 
attribué  celui  de  Macrin. 

Sa  folie  pour  le  culte  du  Dieu  Hé-  ^ 
liogabale ,  dont  il  étoit  Prêtre ,  &  donc 
il  porte  le  nom  dans  l'Hiftoire. 

Il  vient  à  Rome.  Son  ayeule  &  fa 
ipére  entrent  au  Sénat  avec  lui. 

Sénat  de  femmes. 

Il  bâtit  à  fon  Dieu  un  temple ,  dans 
lequel  il  tranfporte  tous  les  objets  les 
plus  facrés  de  la  vénération  des  Ro- 
mains. Lui-même  il  préfide  aux  céré- 
monies religieufes ,  &  célèbre  les  fêtes 
de  ce  Dieu  étranger  avec  une  pompe 
&  une  dépenfe  infinies. 

Tous  les  événemens  de  fon  régne 
jj^  réduifent  à  fes  débauches  moof-: 
■     Sij 

Digitized  by  VjOOÇlC 


^X2    Fastes  du  règne 
tnieufes ,  &  à  la  fureur  de  fon  luxel 
Sujets  indignes  mis  ^ans  toutes  lès 
places. 

AK.R.J7I.M.   AURELIUS   AnTONIKUS 
DcJ.C.i2o.  AUGUSTUS   III. 

EXJTY  CHI  AJîiUS    COMAZO.N^ 

Le  Collègue  d'JIëliogabale  dans  Ip 
Confulat  étoit  un  affranchi ,  à  qui  fon 
premier  métier  de  ferceur  avpit  fait 
dpnner  le  nom  de  Comazon ,  qui  a 
cette  fignification  en  Grec.  Il  fut  aufli 
Préfet  du  Prétoire ,  &  trois  fois  Pré- 
fet de  Rome. 

An.  R.  f7i3r      GRATUS   SabINIANUS. 
Z>c'j.  C.2ii,  S  E  L  E  U  C  U  S. 

,Colonie  d'Emmaiis ,  autrement  Nî- 
copolis ,  renouvelée  &  rétablie  par  le 
miniftére  de  Jule  Africain  ,  lavaiit 
Chronologifte  Chrétien ,  qui  finiffpit 
fa  Chronique  à  cette  année. 

Prétendu  phantôme  d'Alexandre; 
qui  parcourt  avec  quatre  cens  hommes 
îa  Mœfie  &  la  Thraçe,  &  difparoît  en 
Afie. 

Héliogabale ,  fur  les  folliçitations 
de  Msefa  ,  adopte  Aléxien  fon  coufîn, 
fils  de  Mamée ,  le  fait  Céfar ,  le  défi- 
gùQ  CQnful  pour  l^annéefuiv^te  wcQ 
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lui ,  &  change  fon  nom  en  celui  d'A- 
lexandre. 

Il  le  prend  en  haine ,  &  veut  le  àé^ 

fjouiller  des  droits  &  des  titres  qu'il 
ui  avoit  donnés  ;  &  le  faire  périr.  Sé- 
dition des  Prétoriens  ,  qui  force  ïlé- 
liogabale  de  fe  réconcilier  avec  foo 
fils  adoptif. 

M.   AURELIUS   AnTONINUS  An.R,97*. 
AUGUSTUSiV.  DcJ.Czi». 

M.  AuRELius  Alexander  C^sar* 

Héliogabale  renouvellant  fes  mau- 
vais defleins  contre  Alexandre ,  eft  tué 
avec  fa  mère  dans  le  camp  des  Préto- 
riens le  onze  Mars, 

Sa  mémoire  eft  déteflée  p  &  fon 
jpom  efiàcé  des  Faites. 


«SUj 
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S.  m. 
HELIOGABALE. 

Jnconvéniens  Sun  goui/ernement  mî-i 
litaire,proiwés  par  rélei/ation  dmé- 
liogabale.  Il  fréfirve  Antiocht  du 
f'Mage.  Il  écrit  au  Sénat ,  &  adref- 
fe  un  Edit  au  peuple.  Il  s^ attribue 
fans  décret  du  Sénat  tous  les  titres 
de  laputjance  Impériale.  Son  achar^ 
nement  fur  Macrin.  Il  s'approprU 
ridiculement  le  Confulat  de  Macrin, 
Il  fait  mourir  un  grand  nombre 
milufires  Perfonnages.  Diverfes 
$onfpiraticns  tramées  par  des  gens 
de  néant.  A  Nicomédie  Héliogaba-^, 
le  tue  de  fa  propre  main  Gannys» 
Il  donne  toute  fa  confiance  à  Eu-*, 
ty chien*  Secona  Confulat  SHélio^, 
gabale.  It  dédaigne  Vhabillement 
Romain  a  &  y  Jubjlitue  le  luxe  de 

/  Fhénicie.  Il  vient  à  Rome.  Mcefa 
entre  au  Sénat  ^Cr  y  fait  la  fonc^ 
tion  de  Sénateur.  Sénat  de  femmes» 
Zèle  infenfé  d'Héliogahale  pour  le 
eulte  defon  Dieu.  Indécence  &*  ex^ 
frav chance  defes  mariages.  Ses  di* 
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lauchts  monjlrueufa.  Autres  indè' 
cencts  de  fa  conduite.  Son  luxe  in^ 
fenfé.  Toutes  les  places  données  à 
^indignes  fujets.  Projet  de  guerre 
contre  les  Marcomans.  Prétendu 
préfage  de  la  chute  àHîéliogahaUm 
Indignation  de  tous  les  Ordres  ^  6* 
en  particulier  des  foldats  contre  ce 
Prince.  CaraSére  aimable  £Alé^ 
xienfon  couftnfils  de  Marnée,  yfcfe-i 
fa  engage  Héliogabale  à  adopter  fort 
eou/în.  Il  change  fon  nom  d*^lé- 
xien  en  celui  £  Alexandre.  Il  veut 
pervertir  fon  fils  adoptifa  Ct'  eneji 
empêché  par  Mamée^  Il  le  prejid  en 
averfion  ^  &*  veut  s'en  défaire  par 
des  embûches  furtives.  Il  V attaque 
ouvertement.  Unefédition  des  Pré* 
toriens  V  oblige  à  feindre  defe  récon^ 
cilier  avec  lui.  Il  reprend  bientôt 
fes  premiers  deffeins.  Il  fait  fortir 
tous  les  Sénateurs  de  Rome.  Les 
Prétoriens  fe  foulévent ,  Gr  Ze  tuent 
avec  fa  mère.  RétabUJf$ment  de  ^i 
Colonie  d'EmmaUs^ 

L'Histoire  n'offre  aucun exem- ÏÎ^J^^^"? 
pie  plus  capable  de  faire  fentir  les  nç^cot  m  li- 
inconvéniens  &  les  dangers  horribles  ^^rpa/ré- 
d'un  gouvernement  militaire,  &  d'une  }?^*^J!.£"^' 

Siiij  ^^^^ 
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éleftionde  fouverainlaifleeaucapriccî 
des  foMats ,  que  Télévation  d'Héîio- 
gabale  fur  le  trône  des  Céfars,  Un  en- 
fant de  quatorze  ans  ,  Syrien  d^origî- 
ne  &  n'ayant  rien  de  Romain ,  dont. 
la  plus  puiflante  recommandation  étoit 
d'être  réputé  bâtard  d'un  des  plus  mé- 
chans  Empereurs  qui  aient  jamais  été, 
yoilà  celui  que  la  licence  effrénée  des 
•gens  de  guerre  mit  à  la  tête  deTEm- 
|)ire  Romain  ,  &  aux  mains  duquel 
elle  confia  le  fort  de  la  plus  belle  &  la 
plus  noble  portion  de  FUnivers. 

Les  fuites  vérifièrent  l'imprudente 
témérité  de  cet  indigne  choix.  Hétio- 
gabale  fut  un  monftre  par  une  impu- 
dicité  qui  lui  affigne  le  premier  rang 
d'infamie  entre  tant  de  Princes  décriés 
pour  leurs  mœurs  abominables ,  par 
un  luxe  pouffé  jufqu'aux  derniers  ex- 
cès d'extravagance ,  par  le  mépris  de 
toutes  les  loix ,  &  même ,  ce  qiii  peut 
fembler  étonnant  dans  un  tel  caradé- 
rc ,  par  h  cruauté.  Tout  jeune  qu'il 
étoit ,  il  avoit  déjà  feit  preuve  d'une 
partie  de  ces  vices  ,  &  la  fouveraine 
puiffance  lui  donna  moyen  de  les  dé- 
ployer fans  aucune  retenue. 
W.pr^^ïv*  Il  débuta  néantmoins  par  un  trait 
ptuâfiCî       5^  a  quelque  chofe  de  louable.  Le 
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lendemain  de  fa  viéioire  fur  Macrin  ,  jPKzr  ''^* 
il  vint  à  Antioche ,  &  fes  foldats  vou- 
loient  piller  cette  grande  &  opulente 
ville.  Héliogabale  les  en  empêcha 
moyennant  la  promeffe  qu'il  leur  fit 
de  leur  diftribuer  deux  *  mille  féfter- 
ces  par  tête.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  en 
coûta  rien ,  &  que  la  fomme  à  laquelle 
fe  montoit  cette  largefle  fut  tirée  des 
habitans  d'Antioche  :  mais  ils  fe  trou- 
vèrent heureux  d'en  être  quittes  à  fi 
bon  compte. 

D'Antioche  ,  il  écrivit  une  lettre    11  ^«^"t  »■ 
tfu  Sénat ,  &  adreflà  un  Edit  au  peu-  drefflunEdi 
pie  Romain.  Ces  deux  pièces  étoient  «»  peuple, 
remplies  d'inveftives  contre  Macrin , 
auquel  il  repfochoit  furtout  labaflefle 
de  fa  naifl'ance ,  &  l'audace  qu'il  avoit 
eue  de  fe  faire  Empereur  n'ayant  pas 
encore  le  droit  d'entrée  au  Sénat.  Ce 
reproche  étoit  bien  déplacé  dans  b 
bouche  d'un  Empereur  de  quatorze 
ans.  Avec  auffi  peu  de  jugement  il  in- 
fiftoit  fur  le  bas  âge  de  Diaduméne, 
nommé  Empereur  par  fon  père  avant 
fa  dixième  année  accomplie.   Il  en 
youloit.fingulièrement  à  ce  jeune Prin-  Lampid^B^ 
ce ,  qu'il  regardoit  avec  des  yeux  de  '^^'  '* 
rivai  :  &  dans  la  fuite  il  répandit  con- 

•^  Dot»  cens  ciwuann  Uvn9* 
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tre  lui  toutes  fortes  de  bruits  injurieux; 
qu'il  obligea  même  des  Ecrivains  à 
inférer  dans  leurs  ouvrages. 

Dîo,  Pour  ce  oui  le  concemoit  luî-naê- 

me,  Héliogaoale  dans  fa  lettre  &  dans 
Ion  Edit  prodiguoit  les  plus  magnifia 
Gues  promeflès.  Il  s'annonçoit  comme 
oevant  prendre  pour  modèles  de  fa 
conduite  Auguftc  &  Marc-Aurèle.  H 
^'engagea  en  particulier  à  ne  tirer  au- 
cune vengeance  des  délibérations  pri*- 
fès  contre  lui  9  ou  contre  la  mémoire 
de  CaracgUa ,  en  vertu  des  ordres  de 
Macrin  :  &  fiir  cet  article ,  il  tint  pa- 
role. D'autres  objets  &  d'autres  cri-. 
mes  l'occupèrent ,  &  le  paffé  fortit  de 
fbnefprit. 

mtj>    -u  •      Il  fit  fcntir  tout  d'un  coup  combien 

fl  t'attribue.-  ,  .r 

ikns  décret  du  il  auroit  peu  de  conlidération  pour  le 
ritr"VTc  ^ît  S^"3t  &  pour  les  anciennes  maximes, 
puifTanee  im-  en  s'attriouaut  fur  le  fimple  fùffrage 
périale.        j^g  foldats  tous  fes  titres  de  la  puit 
lance  Impériale.  Dans  les  deux  pièces 
dont  je  viens  de  donner  le  précis  ,  il 
fe  qualifioit  VEmpereur  Céfar  ,  fis 
JP^ntonin  ^  petit-fils  de  Sévère  ,  U  ^ 
Tieux^  V Heureux  i  Aumftey  Procon-^ 
fui  a  revêtu  de  la  puifance  TriBuni^ 
€ienne.    Aucun  de  les  prédèceflfeurs 
n'en  avoir  ufé  ainfi.  Tous  avoiem  vou- 
lu devoir  à  un  Décret  du  Sénat  &  à 
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une  Ordonnance  du  peuple ,  les  titres 
de  puiflTance  &  d^honneur  qui  caraftér 
rifoient  le  rang  fuprême.  Cette  inno» 
vation  étoit  d'une  dangereufe  confé*. 
ouence ,  &  elle  marguoit  dans  le  Prin-;  , 
ce  &  dans  fon  Conieil  ou  une  grande 
ignorance  Qu  un  grand  mépris  det 
Loix. 

L'indignation  que  les  Sénateurs  en  Du)af.vkb 
conçurent  fut  étouffée  par  la  crainte , 
d'autant  plus  qu'ily  ayoit  ordre  à  Pol- 
lion  adluellement  Conful,  d'employer 
la  force  &  les  armes ,  s'il  fe  trouvoit 
quelquun  qui  fît  réfiftance.  Ds  décer-; 
nérent  donc  à  Héliogabale  tous  les  ti->: 
très  dont  il  s'étoit  emparé.  Il  eft  vrai-  YUltin.  fi^ 
femblable  qu'ils  décorèrent  auflî  alors 
Masfa  &  Soaemis  du  nom  à^^mufla , 

2 u'elles  prennent  fur  leurs  médailles. 
Is  regrettoîent  Macrin ,  &  détcftoient  ^ 
Caracalla  :  &  leur  miférable  fervitude 
les  aviliffoit  au  point,  que  contraires 
à  tous  leurs  vœux  \  ils  chargèrent 
Macrin  d'opprobres ,  &  le  déclarèrent 
ennemi  public ,  honorèrent  Caracalla 
des  plus  grands  éloges ,  & ,  pour  cont- 
ble  d'ignominie  &  d'infortune ,  témoi- 
gnèrent fouhaiter  que  fbn.  fils  lui  ref- 

femblât.  mlLtt^'iS^ 

JL.'acharnement  d'Héllogabalc  fur  TtlZ  ^ 

Digitized  by  VjOOÇIC 


t^io  Histoire  des  EMPEitroftS; 
Macrin ,  quoique  peu  étonnant  de  k 
part  cTun  ennemi, choqua  néantmoins» 
comme  poufTé  à  l'extrême.  Dans  la 
vue  de  rendre  odieux  fon  prédéceflfeur 
aux  gens  de  guerre ,  &  de  s'en  faire 
aimer  par  comparaifon ,  il  rendit  pu- 
blics les  Mémoires  fecrets  des  arran- 
gemens  que  cet  Empereur  avoit  pro- 

C*  très  pour  la  réforme  dès  armées  ,  & 
lettre  dans  laquelle  il  fe  plaignoit 
beaucoup  des  foldats  à  Marius  Maxi- 
.    mus  Préfet  de  la  ville. 
ïlVtpnroprîc      On  trouva  auflî  non  feulement  die 
ifconùûn  P«c^s ,  maïs  de  l'extravagance  dans 
de  Maczin.^  la  fantaifie  qu'il  eut  die  s'îapproprier  le 
dernier  Confulat  de  Macrin.  Ce  Prin- 
ce s'étoit  fait  Conful   ordinaire  au 
commencement  de  l'année ,  &  n'ayant 
.  géré  fa  charge  tout  au  plus  que  qua- 
tre mois ,  il  en  étoit  forti  avant  qu'il 
fût  en  aucune  manière  queftion  d*Hé- 
Eogabale ,  &  dans  un  tems  où  celui- 
ci  Te  jugeoit  bien  honoré  du  titre  de 
Prêtre  du  Soleil.  Le  nouvel  Empereur 
fe  rendoit  donc  fouvcrainement  ridi- 
cule ,  en  fubftituant  fon  nom  à  celui: 
de  Macrin  dans  les  Faftes  &  dans  les 
Ades  publics  r  de  façon  qu'il  s'attri- 
buoit  ua  Confulat  dont  il  n'avoit  pas* 
j^t  voir^i'idée  même  eu  fonge.  Mm 
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te  font  là  des  taches  légères ,  &  qui 
ne  valent  pas  la  peine  d'être  remar- 
iguées  dans  un  Hélîogabale. 

Sa  cruauté  fe  manifefta  avant  même  }^  ^^  ^^' 
qu'il  eût  quitté  la  Syrie.  Les  princi-  nombr/ïîi- 
paux  amis  &  créatures  de  Macrin  }.^'^f^«  p^'* 
éprouvèrent  fa  vengeance ,  tels  que  ^'^^^^^^ 
Julianus  Neftor  Prâet  du  Prétoire , 
Fabius  Agrippinus  Gouverneur  de 
Syrie ,  plufieurs  Chevaliers  Romains , 
Réanus  Commandant  en  Arabie  y 
Claadius  Attalus  Proconful  de  Chy- 
pre ,  Déeius  Triceianus  ,  qui  com- 
mandoit  au  tems  de  la  révolution  les: 
Prétoriens  du  camp  d'Albe  ,  après 
avoir  été ,  comme  je  Fai  dit ,  Gouver- 
neur de  la  Pànnonie.  Des  ordres  fu- 
rent pareillement  envoyés  à  Rome 
pour  mettre  à  mort  plufiçurs  grands 
perfonnages  ,  que  les  liaifons  qu'ils 
avoient  eues  aVec  Macrin  rendoient 
fufpeds  au  nouveau  Gouvernement» 
D'autres ,  que  Ton  ne  pouvoit  accu- 
fèr, d'avoir  eu  aucune  part  aux  trou-; 
blés  précédens ,  mais  qui  par  leur  cré*: 
dit ,  par  leurs  places ,  parleurs  talens, 
fembloient  capables  de  fe  faire  crain- 
dre ,  furent  fecrifiés  aux  ombrages  quff 
Fon  avoit  conçus  d'eux.  Dion  en  nomr^ 
pe  pluf^urs  ;  qui.  ne  nous  fom  pas 
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d'ailleurs  connus  ,  quoiqu'ils  euflent 
un  rang  confidérable  dans  la  Républir 
que  :  &  cet  Hiftorien  obferve  quHé- 
liogabale  i  en  abattant  un  fi  grandi 
nombre  de  têtes  illuftres  ,  ne  dai* 
gna  pas  même  en  écrire  un  feul  mot  ait 
Sénat. 

Ce  Prince  &  fon  Confêil  traitèrent 
tout-à-fkit  cavalièrement  les  afiàires 
les  plus  graves ,  &  ils  fembloient  fe 
jouer  de  la  vie  des  premiers  hommes 
de  l'Empire.  Silius  MefTala  &  Pom- 
ponius  BaiTus  furent  déférés  par  or- 
dre du  Miniftére  ,  comme  mécon*>r 
tens  du  Gouvernement ,  &  fur  cette 
accufation  vague  condamnés  à  mort* 
Après  le  jugement  arriva  une  lettre 
d'Héliogabale  au  Sénat>dans  laquelle 
commençant  dabord  par  fe  plaindre 
de  ce  que  ces  deux  Sénateurs  s'étoient 
rendu  les  cenfeurs  de  ià  conduite ,  & 
les  inquifiteuts  de  ce  qui  fe  paflbit 
dans  le  Palais ,  il  ajoutoit  :  «  Je  ne 
^  m  vous  envoie  point  les  preuves  de  la 
9  conipiration  qu'ils  avoient  tramée 
3»  contre  moi  ,  parce  que  ces  pièces 
9  lèroient  maintenant  inutiles  ^  &  let 
»  trouveroient  dé}a  morts. 

Au  refte  les  foupçons  qu'il  fe  for- 
to^pl^dorti  »oit  d'intrigues  coucertées  pour  eçs 
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vahir  le  trône  >  n'étoient  pas  fans  quel-  «n^€«  j>tr 
que  fonclem«it.  Après  l'exemple  de  nllau^ 
fon  é^vation ,  &  dans  la  confufion  oh 
étoient  toutes  choies  par  la  licence 
militaire  &  par  le  mauvais  Gouvern&- 
inent ,  il  n'etoit  perfonne  qui  ne  crût 
pouvoir  afpirer  à  TEmpire.  Dion  cite 
jufqu'à  cinq  entreprifes  de  cette  natu- 
re ,  toutes  tentées  par  des  hommes  plus 
méprifables  les  uns  que  les  autres  :  & 
ce  ne  font  pas  les  feules ,  mais  les  plus 
importantes  dont  il  ait  eu  connoif* 
fance.  Deux  de  ces  cheËs  de  confpi- 
ration  étoient  Sénateurs ,  mab  l'un 
avoit  fervi  longtems  comme  Centu- 
rion ,  l'autre  étoit  fils  d'un  Médecin. 
Un  fils  de  Centurion ,  un  ouvrier  en 
laine  >  eurent  la  même  audace.  Un 
homme  du  peuple  efl&ya  de  foulever  U 
flotte  de  Cyzique ,  pendant  que  l'Em- 
pereur étoit  à  Nicomédie.  jTous  ces 
mouvemens  denckeurérent  ikns  effet ,  & 
ne  caufërent  que  la  perte  de  leurs  au<* 
teurs.  Mais  ils  n'en  prouvent  pas  moins 
l'affreux  délbrdre  9  où  l'altération  des 
anciennes  maximes ,  &  l'indignité  de 
ceux  qui  rempliâènt  la  première  place^ 
font  capables  de  plonger  les  plus  pui& 
fans  Etats.  Et  ce  n'eft  ici  encore  que 
réchantilloadii  troi^te  &  de  b  cosai9 
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buffion  où  nous  verrons  TËmpire  Ror 
main  dans  un  cenain  nc»nbre  d'années. 
ANicomédie      Je  vicns  de  parler  du  féjour  d'Hé- 
"ct^Kogabaleà  Nicomédie,  Il  s'y  étoit 
premauiGan-  tranfpofté  pouT  s'approchcT  de  Rome, 
U^tf,  ^^  &  il  y  paffa  rhiyer.  En  y  arrivant  il  fè 
ibuilia  d'un  meurtre  plus^  criant  enco* 
re  que  tous  ceux  que  j'ai  rapportés 
jufqu'ici.  Il  avok   les  plus  étroites 
obligations  à  Gannys ,  inftituteurde 
fon  enfance ,  &  principal  inftrument 
de  là  haute  fonune.  C'étoit  Gannys 
qui  avoit  tramé  l'intrigue  »  foulevé 
les  foldats ,  introduit  le  jeune  Hélio^ 
gabale  dans  le  camp ,  contribué  plus 
qu'aucun  autre  à  la  viétoke  fur  Ma- 
crin.  Gannys  étoit  eftimé  de  Msefa , 
&  ne  plaifoit  que  trop  à  Sosemis.  Peu 
s'en  ÊUut  même  qu'il  ne  l'épousât 
avec  le  confentement  du  Prince  fon 
fils  i  qui  ne  s'éloignoit  pas  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Céfan  Avec  de  grands 
vices  il  réuniflbit  des  qualités  très-ef- 
timables.  Il  aimoit  le  plaifir ,  il  rece- 
voit  volontiers  de  l'argent.  Mais  il 
n'exerça  jamais  fur  perfonne  aucune 
vexation  odieufe,.&  il  fe  montroit 
même  bienfaifant.  Nous  avons  vu  qu'il 
étoit  brave  &  entendu  dans  la  guerre,. 
JMLiniftre  appiiqu^  Gouverneur  atteçp 
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tif ,  il  vouloir  que  fon  élève  fe  doTinât 
de  bonne  grâce  aux  affaires  ,  &  ob- 
fervât  les  règles  de  la  fageffe  &  de  la 
retenue  dans  fa  conduite,  C'eft  par  cet 
endroit  quHl  s'attira  la  colère  d'Hëlio- 
gabale ,  qui  fut  aiTez  lâchement  cruel 
pour  lui  porter  le  premier  coup  de  fa 
propre  main ,  parce  qu'aucun  foldat 
n'ofoit  commencer  Texécution.  Cetta 
horrible  ingratitude  dévoila  pleine- 
ment le  mauvais  cœur  du  nouveau 
Prince ,  &  le  rendit  l'objet  de  la  dé- 
teftation  publique. 

Non  moins  digne  de  blâme  dans  fes  ^  f^^^^^. 
iamitiés  que  dans  fes  haines,  Hélioga*  ce  à  Euty- 
bale  accorda  toute  fa  faveur  &  toute  *^^"p"ô,  /îK 
fa  confiance  à  Eutychien ,  flatteur  &  U^Kiks 
imitateur  de  fes  vices ,  homme  fans  au- 
cun fentiment  de  pudeur ,  bouffon  & 
ferceur  de  profeiîîon ,  enforte  que  le 
fumom   même  lui  en  fut  donné ,  & 
qu'on  le  défignoit  auflî  communément 
par  le  nom  de  Coma^n ,  qui  fignifie 
en  Grec  Farceur ,  que  par  fon  vrai 
nom.  Héliogabale  combla  ce  miféra- 
ble  de  dignités  &  d'honneurs.  Il  le  fit 
Préfet  du  Prétoire ,  Conful  avec  lui , 
& ,  ce  qui  étoit  fans  exemple ,  trois 
fois  Préfet  de  la  ville.  Il  n'écoutoit 
G[ue  lui  &  fes  femblaUes  :  Ôc  Masfa  Ucrod.  h  r. 
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elle-même,  à  qui  il  devoit  tant  y  ic 
dont  la  morale  n'étoit  nullement  auf« 
tére ,  perdit  une  partie  de  fon  crédit 
auprès  de  lui ,  parce  qu'elle  entreprit 
deJui  faire  quelques  remontrances. 
Second  Cou-     Héliogabale  prit  à  Nicomédie  un 
Wbaîc^  u  Confulat  qu'il  compta  pour  le  fécond, 
dédaignerha-  parce  qu'il  s'étoit  attribué  celui  de 
^iirr&^7  Macrin.  Dion  obferve  que  ce  Prince  , 
fubftitue  le  contempteur  de  toutes  les  bienféan- 
ildc!^^  ^^^  ces,  parut  contre  l'ufage,  le  jour  des 
A  M.  R.970.  vœux  annuel,  trois  Janvier,  avec  la' 
^•'      '^^^  robe  triomphale.  Ses  excès  en  ce  gen- 
re furent  pouiTés  bien  plus  loin  ,  au 
rapport   d'Hérodien.   Il  dédaignoit 
tous  les  habillemens  &  toutes  les  étof- 
.  fes  à  la  mode  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. La  laine  étoit  trop  vile  pour 
lui  :  il  lui  falloit  de  la  foie  teinte  en 
pourpre ,  &  relevée  en  broderie  d'or. 
On  fait  combien  la  foie  étoit  alors 
,  une  marchandife  rare  &  précieufe.  Le 
luxe  même  le  pks  hardi  n'ofoit  encore 
l'employer  qu'en  la  mêlant  avec  d'au- 
tres matières ,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
ques femmes  ,  qui  en  avoient  porté 
Ltfmprîi.  H^  rarement  des  étoffes  pleines^,  Hélioga- 
hog.is.       i^^jg  f^^  |g  premier  des  Romains  qui 
adopta  cette  moUefle  jufques-là  incon- 
Heroi.        nue  aux  homines,  La  forme  des  vête-! 
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mens  dont  il  ufoit  ne  répugnoit  pas 
moins  aux  mœurs  RoDiaines.  II  s'ha- 
billoit  en  Prêtre  du  Soleil ,  &  non  en 
Empereur.  Une  robe  à  la  Phénicien- 
ne ,  un  collier ,  des  braifelets  ,  une  ma- 
nière de  tiare  ou  de  couronne  toute 
brillante  d'or&  de  pierreries.  Et  en 
cet  équipage  il  célébroit  publique- 
ment les  fêtes  de  fon  Dieu  chéri ,  &  il 
cxécutoit  les  danfes  qui  faifoient  par- 
tie de  la  cérémonie. 

Maefa ,  qui  avqit  du  jugement  &  du 
fens  ,  conçut  combien  ce  violement 
de  tous  les  ufages  pouvoit  nuire  à  fon 
petit-fils.  Elle  lui  repréfenta ,  que  fe 
difpofant  à  aller  à  Rome ,  il  choque- 
roit  tous  les  yeux  par  un  habillement 
qui  feroit  regardé  comme  étranger  & 
barbare,  indigne  de  la  gravité  d'un 
homme  &  d'un  Empereur,  &  pardon- 
nable feulement  à  la  moUeflê  des  fem*^ 
mes.  La  conféquence  qu'il  tira  de  ces 
avis  de  fon  ayeule  eft  finguliére.  Il  en 
conclut  qu'il  devoit  façonner  les  yeux 
des  Romains  à  fa  manière  de  fe  vêtir, 
avant  que  de  fe  montrer  à  eux  en  per- 
fonne.  Dans  cette  vue  il  fe  fit  peindre 
en  pied  avec  fes  ornemens  facerdo- 
taux ,  ayant  à  côté  de  lui  la  figure  du 
pieu  dont  il  étoit  le  Prêtre  :  &  il  or: 
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donna  que  ce  tableau  fût  placé  dans  le 
Sénat  au  lieu  le  plus  apparent ,  audef- 
fus  de  laftatue  delà  Victoire,  afin  que 
tous  les  Sénateurs,  à  mefure  qu'ils  en- 
treroient ,  lui  dffriffentde  Tencens  & 
des  libations  de  vin,  Hérodien  ne  nous 
dit  point  quel  fut  PefFet  de  cette  pré- 
caution bizarre*  Mais  il  eft  aifé  de 
penfer  qu'elle  ne  fit  que  hâter  Tindi-î 
gnatioii  de^  Romaâns  ,  en  expofant  à 
leurç  regards  ce  qu'ils  ne  connoiflbient 
encore  c^ue  fur  le  rapport  de  la  Re- 
nommée. Pour  achever  de  les  irriter, 
il  commença  i  teur  manifefier  alors 
fon  zèle  infenfé  pouf  le  culte  de  fon 
Dieu ,  dont  il  ordonna  à  tous  les  Prê- 
tres de  prononcer  &  d'invoquer  le 
nom  dans  leurs  facrifices  avant  celui 
de  toute  autre  Divinité. 
JivîcmàRc;  Comme  Maefa  fouhâitoit  beaucoup 
^»  de  retourner  à  Rome  ,  où  elle  avoit 

autrefois  brillé  ,  &  où  elle  alloit  repa- 
roître  avec  un  prodigieux  accroiflè- 
ment  de  grandeur  ,  il  eft  probable 
qu'Héliogabale  s'y  rendit  fe  plutôt 
ou'il  fut  poffible.  A  fon  entrée  dans 
fa  capitale  ,  il  fit  au  peuple  les  large& 
fes  accoutumées  en  pareils  cas  ,  & 

M«fa  entre  ^^"^^  ^^^  J^"^  magnifiques, 
au  Sénat,  ft     L'ambition  de  Maefa  l'empêcha  do 
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ide  fe  dire  à  elle-même  *  ce  qu'çlle  yf^»tfondîofi 

.     /*  1  .  i   \  r  •      n      *lc  Sénateur. 

avoit  fi  bien  remontré  a  Ion  petit-fils.  Lam^riL  m-^ 
Elle  ne  craignit  point  d^irriter  &  de  ^'^^'  ^' 
bleflèr  les  eiprits  par  une  nouveauté 
encore  plus  choquante  que  la  parure 
d'Heliogabale.  Elle  entra  &  fît  entrer 
fa  fille  avec  l'Empereur  au  Sénat  :  elle 
dit  fon  a visjcomme  membre  de  la  Com- 
pagnie :  elle  fut  nommée  à  la  tête  du 
Sénatufconfulte  ,  comme  ayant  affifté 
à  (a  rédaction.  Ceft  un  exemple  uni- 
^e  dans  rHiftoire  Romaine.  Jamais 
ni  Livie  ni  Agrippine  elle-même  n'a- 
voient  attenté  rien  de  pareil  :  &  dans 
la  fuite  nulle  Princefle  ne  s'autorifa  de 
ce  qui  avoit  été  accordé  à  Mîcfa  &  à 
Sosemis ,  .pour  jevendiquer  les  mêmes 
prérogatives. 

Les  af&ires  d'Etat  ne  touchoient^^f  ^^^"^ 
pas  beaucoup  Soaemis ,  qui  vivoit,  le-  Lamprid»  1* 
Ion  Texpreffion  de  Lampridc ,  en  cpqii-    ^ 
tifane.Élle  étoit  faite  pour  le  frivole,: 
&  fon  fils  la  fervit  dans  fon  goût ,  çfi 
•  ëtabliflfant  fur  le  mont    Quirinal  un 
Sénut  de  femmes ,  dont  il  la  nomma 


*  T attribue  principale' 
ment  à  l'ayeuh  ^i*He/fo- 
gabale  ce  queLampridedit 
aejk  mère ,  parée  que  les 
Joins  fy  Us ,  traits  (Cam- 


Mafa  qù*â  celui  de  Soa- 
mis»  D'ailleurs  le  mêrne 
Lampride  rapporte  ex^ 
prefférrunt  en  deux  en- 
droits (  iz.  &  15.  )  ç«f- 


hition    pgroijfent  mieux  j  Héliogabale   menait  Jbm 
fo/a^tmr  ùu.'^»(Mrt  d$  \ay(lu^  au §éaaffi 
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Préfidente.  Il  fe  tenok  en  ce  lieu  dès 
auparavant  des  aflèmblées  de  Dames 
en  certains  cas  de  cérémonie.  Méta- 
morphofées  en  Sénat ,  ces  alTemblées 
décidèrent  de  ce  qui  regardoit  les  ajuf- 
temens  des  femmes  y  la  diftinélion  des 
voitures  dont  il  fcroit  permis  à  chacu- 
ne de  fe  fervir  félon  la  différence  des 
conditions ,  le  cérémonial  des  falutar 
tions  entre  elles ,  &  autres  affaires  de 
cette  importance, 
zèieînfcftfé      ^^  affaires  dont  s'occupoît  TEm- 
a^Héiiogaba-  pereur  n'étoient  pas  plus  férieufes.  Il 
ieTfon"^*îï'eut  rien  plus  à  cœur,  dès  qu'il  fut 
Dieu.  arrivé  à  Rome ,  que  d'y  établir  le  cul- 

Um^ru!'^t  te  du  Dieu  qu'il  révéroit ,  fur  les  rui- 
ép  7.»  nés  de  tout  autre  culte.  Il  ne  fe  con- 

tentoit  pas  de  lui  donner  la  préféren- 
ce fur  les  autres  Dieux ,  &  même  fur 
Jupiter  Capitolin  :  ce  n'étoit  pas  aflèz 

{>our  lui  de  les  dégrader  tous ,  &  de 
es  faire  valets  de  chambre  du  lien ,  fes 
întendans ,  fes  fecrétaires  :  il  vouloit 
qu'aucun  autre  Dieu  que  ce  nouveau 
venu  ne  fut  honoré  dans  Rome ,  & 
pour  cet  effet ,  dans  le  temple  qu'il 
lui  conftruiut  fur  le  mont  Palatin  ,  il 
concentra  tous  les  objets  les  plus  fk- 
crés  de  la  vénération  des  Romains.  Il 
y  û%  tranfporter  la  pderre  de  TeBxaonri 

y 
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te  qui  étoit  appellée  la  grande  mère 
des  Dieux ,  le  Palladium ,  le  feu  éter- 
nel de  Vefta,  les  boucliers  de  Numa* 
Il  eut  encore  intention  d'y  réunir  les 
cérémonies  religicufes  des  Juifs  &  des 
Samaritains  ^  &  même ,  par  le  plus  in«- 
fenfé  de  tous  les  projets ,  le  rit  Chré- 
tien, ennemi  irréconciliable  de  tout 
culte  profane.  Il  ne  pouvoit  pas  réuf- 
(îr  dans  ces  dernières  vues.  Les  Payens 
firent  plus  traitables  :  &  Héliogaba- 
le  eut  la  fatisfaftion  d'aflembler  au- 
tour de  fon  Dieu  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  grand  dans  l'Empire ,  le  Sé- 
nat &  l'Ordre  des  Chevaliers  qui  l'en- 
Vironnoient  en  amphithéâtre,  les  gar- 
des Prétoriennes  oui  Taccompagnoient 
pendant  qu'il  faifoit  le^  fondtions  de 
ion  facerdoce.  Il  en  réfulta  iiéantmoins 
dans  les  efprits  un  vif  fentiment  d'in- 
dignation ^  mais  qui  cédoit  à  la  poli-s 
tique. 

Je  n'étalerai  point  ici  le  luxe  le  la 
jprofufion  qui  régnoient  dans  tes  orne- 
mens  du  temple ,  &  dans  la  pompe  des 
facrifices  ,  les  hécatombes  de  tau- 
reaux ,  les  amas  de  parfums  ,  le  vin  le 
plus  vieux  &  le  pks  exquis  répandu 
par  tonnes ,  ^  coulant  par  ruifleaux 
myec  le  fang  des  viâimes  ^  les  enttaîlt 
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les  des  animaux  immolés  portées  dans 
dies  baffins  d'or  par  les  plus  illuftres 
perfonnages  de  l'Etat  >  qui  étoient 
forcés  de  fe  tenir  honorés  de  ces  vils 
miniftéres.  Héliogabale  lui-même ,  ou- 
bliant toute  décence ,  fe  donnoit  en 
fpeélacle  vêtu  de  fa  robe  facerdotale  à 
la  Phénicienne,  ayant  le  tour  des  yeux 
peint ,  les  joues  colorées  de  vermillon, 
a  &  déshonorant ,  dit  PHiftorien ,  par 
ce  fard  artificiel  le  beau  &  gracieux 
vifage  qu'il  avoit  reçu  de  la  nature. 
En  cet  état  il  danfoit  &  chantoit  mar- 
chant à  reculons  devant  la  ilatue  du 
Dieu  portée  en  proceiGon.  Les  ré- 
jouilTances  publiques  ,  les  illumina- 
tions ,  les  largefles  de  viandes ,  d'ani- 
maux ,  de  vafes  d'or  &  d'argent ,  d'é- 
toifes  précieufes ,  rendoierit  la  fête 
complète. 

Ces  comédien  n'étoient  pas  un  put 
Jeu  de  la  part  du  Prince.  La  pcrfua* 
fiom  Kéelle ,  ou ,  fî  nous  voulons  parler 
plus  jufte,  la  fup^rfljtion  y  çntroit  pour 
beaucoup.  On  ne  peut  guéres  ce  fem- 
ble  atitribuer  qu'à  ce  motif  la  circon- 
cifion ,  à  laquelle  il  fe  foumit ,  &  la 
loi  qu'il  s'impofa  de  s'abftenir  de  chair 
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àc  porc.  Je  ne  fais  fi  l'on  doit  croire 
qii'ii  eut  même  la  penfée  de  k  faire  eu« 
nuque ,  pour  imiter  les  Prêtres  de  Cy- 
béle.  Mais  il  n'y  a  point  de  raifon  de  Dîo^tfLâm 
(è  refufer  au  témoignage  des  Hifto-  fri(U  «« 
riens  qui  affurent  qu'il  portoit  fur  lui 
des  amulétes  fans  nombre ,  &  de  tou*- 
tes  les  efpéces  ;  qu'il  pratiquoit  dei 
cérémonies  magiques  ;  &  que  joi-* 
gnanc  ,  comme  il  eft  ordinaire  ,  la     " 
cruauté  à  l'impiété ,  il  immoloit  des 
enfans ,  dans  la  vue  de  chercher  l'ave- 
nir dans  leurs  entrailles. 

Un  trait  moins  odieux ,  mais  ridi-  l>Wi^Heri»,' 
cule  &  extravagant  au  fuprême  degré, 
c'eft  qu'il  voulut  marier  fon.  Dieu.  Il 
eut  dabord  la  penfée  de  lui  donner 
Pallas  pour  époufc  :  maïs  cette  Déeile 
guerrière  n'étoit  pas  un  parti  conve- 
nable pour  un  Dieu  tour  pacifique,  & 
même  voluptueux.  Il  rejetta  cbnc  ce 
projet ,  &  fe  fixa  à  la.  Vénus  célefte 
de  Carthage  ,  DéeflTe  originaire  de 
Phénicie ,  où  elle  étoit  honorée  fous 
le  nom  d'Aflarté.  D'ailleurs  elle  paf^. 
(bit  pour  être  la  même  divinité  que  la 
Lune  :  &  nul  arrangement  n'étoit 
plus  fortable ,  que  de  marier  la  Lune 
au  Soleil.  La  flatue  de  Vénus  Célef- 
te fut  donc  apportée  de  Carthage  à 
Tome  IX.  ï 
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Rome  :  &  Héliogabale  prit  pour  fa 
dot  tout  l'or  &  toutes  les  richdTes  qui 
fe  trouvoient  dans  fon  temple.  Il  cé- 
lébra le  mariage  du  Dieu  &  de  la 
Déefiè  avec  toute^la  magnificence 
poffible ,  &  il  voulut  que  tous  les  peu- 

Eles  &  toutes  les  villes  de  TEmpirc 
;ur  fiiTent  des  préfens  de  noces. 
Ind<$c«iice  &     Il  ufa  de  pareilles  exaâions  à  Toc*^ 
de'fermna-  cafioH  de  fcs  propres  mariages  ,  où  fe 
%cu  feit  fentir  la  même  folie  &  la  même 

e:(tiD<lioti  de  pudeur ,  que  dans  tout 
le  refle  de  fa  conduite.  En  moins  de 
quatre  ans  qu'il  régna ,  il  époufa  qua- 
tre femmes.  La  première  fut  Cornélia 
Paula  ,  Dame  d'une  rare  beauté  & 
d'une  grande  naiifance.  Elle  *  avoit 
été  mariée  à  Pomponius  Baffus  ,  dont 
j'ai  rapporté  la  condamnation  &  la  fin 
mnefte.  Un  des  crimes  de  cet  infortu- 
né Sénateur  étoit  d'avoir  une  belle 
femme.  A  peine  eut-Jl  été  mis  à  mort, 

Ju'Héliogabale  époufa  Paula  ,  fans 
onner  le  tems  à  cette  Dame  d'ache- 
ver le  deuil  de  fon  mari.  Il  lui  donna 
le  titre  d'At^ufia,  &  il  fit  à  fes  noces 
une  dépenfe  prodigieufe.  Non  feuler 


*if.  de  Tillemont  ëf- 
tîngue  Paula  de  la  veuve 
de  aajfus.  En  examinant 
ii  pr^i   les  termes  de 


Dion  i  il  m'a  paru  çue 
cet  Hiftorien  en  fàifoit 
une  feule  &•  mêmt  pitz 
foiua9 
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ment  les  Sénateurs  ,  mais  leurs  fem- 
mes ,  &  les  Chevaliers  Romains  reçu- 
rent tous  des  prëfehs.  Le  Prince  fit 
diftribuer  aux  citoyens  du  t)euple  fix 
cens  *  fefterces  par  tête  ,  &  **  mille  ^u^l^eli^t 
aux  foldats.  Il  donna  des  combats  de  **c«itwn^t- 
gladiateurs  ,  des  combats  de  bêtes  ,  ^^^^  '*'^*** 
dans  lefquels  cinquante -iSc-un  tigres 
furent  tués  à  la  fois.  Après  tout  ce 
grand  appareil  de  réjouiflances ,  Hé^ 
liogabale  renvoya  ignominieufement 
Paula ,  la  réduifant  à  la  condition  pri-^ 
vée ,  &  la  privant  de  tous  les  honneurs 
qu'il  lui  avoit  déférés. 

Il  conçut  enfuite,ou  voulut  paroî- 
tre  avoir  conçu  une  paffion  effrénée 
pour  une  Veftale  ,  qui  fe  nommoit 
Aqnilia  Sévéra.  La  plus  puiffante 
amorce  qui  l'attirât ,  étoit  fans  doute 
rillégitimité  &  Fimpiété  de  Tentre- 
prife.  Il  alla  lui-même  arracher  fa 
proie  par  force  du  temple  de  Vefta , 
&il  ofa  écrire  au  Sénat  «Que  d'un 
9  grand  Prêtre  tel  qu'il  étoit ,  &  d'une 
■yPrêtreflè  ,  naîtroient  des  enfans 
:*  agréables  aux  Dieux  ».  C'eft  ainfl 
qu'il  fe  glorifioit,  ditTHiftorien  Dion, 
d'une  aéHon  digne  des  plus  grands 
fupplices ,  &  pour  laquelle  il  méritoit 
d'être  battu  ae  verges  dans  la  place  j^ 

Tij 
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&  ^nfuite  étranglé  dans  la  prifon. 

Il  ne  garda  pas  longtems  cçtte  V!et 
taie  déshonorée.  Il  prit  .bientôt  une 
tçoifléme  fepme ,  puis  pne  qu^ttriéiPiE^ 
&  enfinil  revint  à  Sévéra. 
Ses  d^biiTchcf     .Ces  déréglemens  ou  triés  ne  font  en^ 
fcf.  core  rien  enxomparailon  de;s  miamies 

monfiruçufe.s  dont  fe  fouilla  d'ailleur:3 
H^Iiogabale  ,  &^  qui  lui  procurent  cet 
avantage  qu'un  Ecrivain  modifie  ne 
peut  en  fairie  le  récit.  Qu,el;moyen  d^ 
raconter  la  yie  d'un  Prince  qui  fit  l.e 
métier  de  courtifane  ,  qui  fe  marj^ 
comme  femme ,  qui  habillé  en  femme^ 
travaillant  en  laine ,  vouloit  être  ap- 
pelle Mc^damt  &  Impératrice  ? 

Son  ipari  étoit  un  qsrtgin  Hiéro- 
dès ,  efclave  Carien  d'origine ,  &  con- 
dudeur  de  chariots  dans  ie  Cirque^ 
Ce  miférable  acquit  un  pouvoir  qui 
^  ,  fprpaflbit  celui  de  l'Empereur  même* 
Lanpni.  ic.  j|  ^gj^^j^  *,toute3  les  gr^ccs;  il  pro^ 
mcttoit  aux  uns ,  menaçoit  ks  autres, 
&  tiroit  de  l'argent  de  tous  en  les. 
trompant.»  J'ai  parlé  de  vous  à  l'Env- 
p  pereiir ,  difoit-il  aux  .avides  çourû- 


*  J* attribue  d  Kmth  \  texte, -Lt. crédit  de. eekti- 
dès  ce  fue  Lampride  dit  ci  fut ,  félon  Dion ,  défi 
it  Zotîcus ,  dont  il  fera  <ôurte  durée  ,  q^îl  tCeuù 
Hmôt  farlé  dans  mon  Ipas  I$t9nud!eiià1nifer^ 
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i»  fans  :  vous  obtiendrez  telle  charge  : 
»  ou  au  contraire  ,  vous  avez  beau» 
«coup  à  craindre  ».  Souvent- il  n'étoit 
rien  de  tout  cela  :  &  néantmoins  Hi^- 
poclès  ne  laiflbit  pas  dfe  fe  faire  bien 
payer.  »  Il  verrdoit  dfe'  la  fumée',  pour 
me  fervir  de  Texpreflion  ufîtéc  alors 
parmi  les  Komains  :  il  ft  faifoit  un 
gros  revenu  de  fôn  crédit  :  artifice  qui 
réuflît ,  dit  l^iftoriert ,  non  feulement 
auprès  des*  mauvais  Princes ,  mais  auffi 
auprès  de  ceux^  qui  ayant  dé  bonnes 
intentions  négligent  les  affaires.  Si  ^*^* 
mère,  qui  étoit  encore  efclave  à  là 
naiffànce  de  fa  faveur,  fut  amenée  à 
Rome  en  pompe  avec  un  cortège  de 
foldats^,  &  mife  au  rang  des  Dames 
dont  les  maris^  avoient  été  Confulsw 
Héliogabale  étoit  tellement  fournis  è 
Hîéroclès^,  qu'il  fe  laiffoit  battre  par 
iui,  &  frapper  au  vifage ,  jufqu'à  en 
porter  les  marques  :  &  ibtiroit  vanité 
de  ces^mauvais  traiiemens ,  comme  d« 
témoignages  d'un  amour  paffionné.  li 
voulut  en  récompenfer  l'auteur  en  1« 
faifant  Céfàr^,  &  fon  attacKemem  pour 


a  Qùî .  •  -•  omnia  He- 
liogabali  diÔa  de  faâa 
venderet  fiimis  ^  ...  ut 
funt  homints  buiufnno- 
di  I  ^uin  aUmlffî-fuerint 


ad  nimîam  familiarîta^ 
tem  Ptineipiim ,  famam 
non  folàm  malorum,  (eà 
ctiam  bonorum  Princi- 
piiiij-  vendunti 

Tu); 
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cet  infâme  fut  une  des  principales  caur 
fes  de  fa  ruine. 

Hiéroclès  craignit  pourtant  un  ri^ 
▼al,  Aurélius  Zoticus ,  natif  de  Srayr- 
»e ,  fils  d'un  cuifinier  ,  plut  à  HéUo- 

Sabale.  Mais  fon  crédit  fut  de  pe.u  de 
urée.  Hiéroclès  le  lui  fit  perdre  par 
une  voie  que  la  pudeur  ne  permet 
point  de  rapporter.  Zoticus  fut  chaffé 
de  Rome  &  de  l'Italie  :  &  fa  difgrace 
lui  fut  avantageufe.  Elle  lui  fauva  la 
vie ,  au  lieu  qu'Hiéroclès  pi^rit  dans  la 
révolution  qui  mit  fur  le  trône  Aie*' 
xandre  Sévère. 
Antre,  îndé-     Ap^ès  Ce  qui  vicnt  d'être  dit,  je 
cences  de  fa  ne  ticns  compte  ,  d'obferver  qu'un 
L^prulio.^^*^^^^  fi  impudent  dans  fes  aftions, 
^1».         l'étoit  auffi   dans    fes   difcours.    Je 
fi'infifterai  point  non  plus  fur  certai- 
nes indécences  qui  feroient  des  taches 
énormes  dans  la  vie  de   tout  autre 
Prince ,  mais  qui  dans  celle  d'Héiio* 
gabale  méritent  à  peine  d'être  rele- 
P**«         vées.  Il  conduifoit  des  chariots  dans 
les  jeux  du  Cirque ,  auxquels  préfi- 
doient  fes  Préfets  du  Prétoire ,  les  pre- 
miers Sénateurs ,  fa  mère ,  fon  ayeule, 
&  d'autres  Dames  :  &  dans  l'exercice 
de  cette  vile  fondlion,  il  faluoit,  com- 
me s'il  n'eût  été  qu'un  fiinple  cocher^ 
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.  les  arbitres  du  prix ,  &  les  foldats  :  il 
demandoit  fon  falaire,  &  recevoir  dans 
la  main  quelques  pièces  d'or.  Il  daft- 
'  foit ,  non  feulement  fur  le  théâtre  >  mais 
dans  les  momens  d'occupations  lès 
plus  férteufes ,  donnant  fes  audiences»^ 
6c  haranguant  le  peuple. 

Ces  travers  lui  ont  été  communs  fen*fé."^^"^ 
avec  quelquesuns  de  lès  prédéceifeurs.  ^^^prîd.  xs- 
Mais  fon  luxe  infenfé  fut  pouiTé  à  des  ^** 
excès ,  qui  efiàcent  les  Vitellius  &  les 
Néron  :  &  plufieurs  des  traits  que 
liampride  nous  en  adminiftre  dans  un 
long  article ,  lui  paroiffent  à  lui-même 
incroyables.  N^ajoutons  point  foi  à  ce 
qui  paffe  la  poffibilité  de  la  nature.  A 
cette  feule  exception  près ,  tout  efl 
croyable  d'un  monftre  en  qui  l'extra- 
vagance le  'difputoit  à  la  corruption. 

Il  commença  de  bonne  heure ,  Se 
n'étant  encore  que  particulier ,  c'eft- 
à*dire ,  avant  l'âge  de  quatorze  ans  >  il 
dilbit  déjà  qu'il  prétendoit  être  un 
Apicius.  En  effet  les  tapis  de  fes  lits 
de  table  étoient  d^étofFes  d'or  :  il  ne 
marchoit  jamais  qu'avec  un  cortège  de 
foixante  voitures.  Envain  fon  ayeule 
Maîfa  le  reprenoit  ,  lui  repréfentant 
qu'il  ruineroit  fes  affaires  ,  &  qu'il  fe 
mettoit  en  danger  de  de  fe  réduire  a» 

Tiiij 
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plus  trifte  état.  «  Moa  plan  ,  répond 
a»  doit-il ,  eft  d'être  moî-mcme  mon 
9  héritier  ». 

Devenu  Empereur ,  il  lâcha  la  bri- 
de à  toutes  fes  fantaifies.  Toute  Foc- 
cupation  de  fa  vie  fut  de  chercher  de 
nouveaux  plaiiirs.  Il  propofoit  des  prix 
à  ceux  qui  inventeroient  des  ragoûts 
jufques4à  inconnus.  S'ils  réulHifoienc, 
une  robe  de  foie  ,  préfent  alors  très 
riche  &  d'un  grand  prix ,  étoit  leur 
récompenfè.  Si  leur  lauffe  ne  plaifoic 
point  j  ils  étoient  condamnés  à  ne 
manger  rien  autre  chofe  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  euflènt  réparé  leur  faute  par  une 
meilleure  &  plus  heureufe  invention* 

On  n'attend  pas  de  moi  que  je  don- 
ne un  détail  exaél  de  toutes  les  folies 
du  luxe  d'Héliogabale.  Je  choifirai  ce 
qui  me  fembkra  de  plus  frappant. 

Ses  lits»  foit  de  table  f  foit  de  cham- 
bre à  coucher ,  étoient  d'argent  mafCf* 
Il  fe  faifoit  fervir  des  plats  remplis  de 
foies  de  furmulets,  de  cervelles  de  gri- 
ves &  d'oifeaux  étrango-s  ,  de  têtes 
de  perroquets,  de  fàifans,  &  de  paons. 
Doit-on  s'en  étonner,  pendant  qu'il 
nourriflbit  fes  chiens  de  foies  d'oies  , 
&  les  lions  de  fa  ménagerie  de  perro- 
j^uets  6c  de  faiiàns  f  Jamais  il  ne  de- 
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penfa  pour  fon  fouper  moins  de  cent^  *  Doute  miiie.^ 
mille  kfterces  i  fou  vent  le  triplei  ^^^  ^^"^  *^- 

Ahiateur  de  Textraordinairc  &^du 
Kzarre ,  il  fe  plaifoit  à'faire  un  fe^il 
repas  en  cinq  maifons^  d'amis  difFéren^ 
tes  &  ficaées  en  difFérens  quartiers. . 
Ch^une  de  ces  inaifbns  devoit  foup- 
nir  fon  fervice.  On  alloit  de  Tune  k 
l'autre  j  &  un^  repaâ  duroit  ainfi  un  ; 
jour  entier/ 

S'il  fe  troûvoît^près  de  la  mer  5  H  " 
ne  mangeoit  point  depoiflbn  :  à  une 
grande  diftîmce  ^  fa  taWe  ^toit- cou»- 
verte  de  poifibns  de  men  Quelquefois 
dans  des  villages  au  milieu  des  ^terres 
il  nourrilïbit  les  payfans  de  laitances 
de  murènes,  La  cherté  &  la  difficuké  . 
ëtoienc pourvu!  d^  ragoûts  r  &  il  ai- 
moit  qu'on^luî  grofik  le  prix  des  vian- 
des 5  diÊin^  que  ce  furkiuffement  Joi  ^ 
aiguifoit  l'appétit»- 

C'eft  <  bien  de  lui  que  l^SnTpeut  di-;  *- 
re -qu'il  favoit  diflîper>  &  non  pas  don- 
lier.  Il  feifoit  fbuvent  jetter  par- les  fe-' 
nêtres  les  mêmes  mets  que  l'on  fervoît  ; 
fur  fa  table,  &'  en  pareille  quantité. 
Au  lieu  de  confitures  féebes  f  ou  au-  ' 
très  f^mbkbles  bagatelles  >  que  l'on  > 

a  Cefi  ce  qui  tfi  dît  |  Hifl.  L  30.  Pcrdere  l£tc    - 
€Qi^Qil,  dans    Tâcitt>  lXciec,donare  nefcici*, 

Tx  • 
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donne  fouvent  aux  convives  pour  em^ 

Eorter  ches  eux ,  ceux  d'Héliogaba* 
t  recevoient  des  eunuques,  des  che- 
vaux defelte  avec  leurs  harnois ,  des 
carroflfes  ou  chars  à  quatre  chevaux  , 
Umprîi.  ?.  «aille  pièces  d'or ,  cent  livres  pefant 
^  Hirod,  d'argent.  S'il  faitbit  des  largeffes  au 
peuple  ^  xe  n  étoit  pas  en  moiinoies 
d'argent  ou  d'or  qu'il  diâribuât.  Il 
expofoit  au  pillage  des  bœufs  gras  , 
des  chameaux ,  des  ânes  ,  des  cerfs  '^. 
Le  pillage  excit<Mt  des  batteries  ,q\x  il 
périflbit  ibuvent  bien  du  abonde  ,  & 
dont  le  Prince  fè  faifok  un  diyertiflè- 
ment.  Car  il  fe  plaifoit  à  mal  faire ,  & 
l'efprit  tyrann^quefe  mêioit  dans  fe^s 
folies. 

Il  appelloit  à  fes  repas  de  débauche 
les  premiers  de  la  ville ,  &  il  les  for- 
$oit  de  boire  audelà  de  toute  mefure. 
Au  contraire  il  fe  réjouiflbit  à  tour- 
*  menter^paria  Êûm  fes  parafites,  dont 
il  faifbit  couvrir  la  table  de  mets  eh 
ivoire ,  ou  en  cire ,  ou  en  verre ,  ou  en 
bois  peint.  Quelquefois  il  les  étouffoit 
fous  les  tas  de  violettes  &  d'autres 
fleurs ,  qu'il  faifoit  accumuler  en  uQe 
fi  énorme  quantité  >  que  ces  maiheu-; 

*  Le  texte  porte  dcsi  tes  les  parties  du  dénom- 
'  cfclaves  ,^  fetvos.   Sau-  \  hrementfe  rapportent,  6* 


itidife  croit  qu'on  doit  II-  |  qu'il  foit  partout  jfî/^ 
rt  çttyo$iâfin,  que  tou-  |  tioti  (tanimaïue, 
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reux  y  demeuroient  enfevelis  (ans  pou* 
voir  en  aucune  façon  s'en  tmr. 

Je  crains  de  fatiguer  k  Leéleur  p^r 
ces  miféres ,  qu'il  ne  m'étoitvpas  peiH 
mis  de  fupprimer  totalement ,  parce 
qu'elles  font  voir  jufqu'oi  peut  être 
pouffé  l'abus  du  pouvoir  fuprême  6c 
de  l'opulence  Impériale  ;  mais  qu'il  eft 
inutile  defuivre  d^ns  les  plus  menus 
détails ,  parce  que  les  traits  que  j'»- 
jouterois  à  mon  récit^  n'ajoutieroient 
rien  à  l'indruâion. 

Je  ne  puis  néantmoins  me  difpeti^ 
fer  de  dire  un  mot  de  ce  qui  regarde 
le  luy;e  d'Héliogabaledans  fes  habille- 
mens  &  fur  fa  perfbnne»  H  porta  des 
tuniques  d'étoffes  d^or  enrichies  de  - 
pierreries ,  doM  le  poids  étoit  fi  con- 
iidérable ,  qu'u  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  s'en  plaindre,  &  de  dire  «  qu'il  fiio- 
comboit  fous  le  ^deau  de  h  magni* 
♦ficence»  Ilomoit  fes  (buliers  de  pici> 
res  gravées  par  les  plus  giteds  maî^^ 
très  :  comme  fi  le  travail  de  ces  favan& 
Artifles ,  qui  a  befoin  d'être  vu  de 
très  près ,  eût  pu  briller  &  fe  £iire  adr 
mirer  fïir  fes  pieds. 

U  voulut  auffi  ceindre  foa  fronr 

aQuum  pvimUe  dicerci  oncre  voluptatîs.  Latm. 
frid.  Z3. 

\ 
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d^un  diadème  décoré  de  pierres  pré-^ 
cieufes*  Il  trouvoit  que  cet  ernem||t 
relevoit  la  beauté  de  fon  vifage,  oc 
lui  donnoit  un  air  plus  féminin,  il  s'en 
fèrvic  efFeétivemefit  dans  l'intérieur  du 
Palais*  Mais  il  n'ofa  paroître  en  pu- 
blic avec  cette  marque  de  royauté  tr<^ 
'fâéteftée  des  Romains^ 

Jamais  il  ne  porta  de  linge  blanchi, 
ïifant  que  cet  ufage  ne  convenoit  qu'à 
ides  mendians  r  jamais  il  n'ufà  deux 
fois  des  mêmes  fouliers ,  ni ,  dit-o» , 
die  là  même  bague.  Il  £airoit  fàbler  de 
poudre  d'or  &  d'argent  les  portiques 
•par  où  il  devoir  pafler  pour  arriver  à 
Ion  cheval-  ou  à  Ion  caroflfe.  Il  prodi- 
'guoit  les  pierreries,  jufques  fur  fcs  voi* 
-tures ,  pour-  lefquelles  les  embelliflfe^ 
mens  d  or  &  d'Ivoire  lui  paroiifoient 
•trop  communs.- 

Fimifons  ce  faffidieux  dénombre- 
ment d'extravagances  par  obferver 
<iuebien  loin  d'en  rougir,  Héliogaba- 
le  fembloit  cn^  fivourer  l'ignominie* 
Fabius  Gurgès  &  le*  fils  du  premier 
5cipion  TAfricain  étoient  renommés 
dans  l'Hiftoire  pour  les  défordres  de 
leur  jettnefl'er&  l'on  difoit  que  leurs 
pères ,  poHT  eflayer  de  les  corriger  par 
h  honiQ  p  ks  avoient  fait  paroître  ai^ 
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yeux  du  public  avec  une  forte  d*ha^ 
■Pltnent  fingulier*  Le  P)*lnce  dont 
BOUS  parlons  afFeéta  cet  habillement, 
tournant  en  ornement  pour  lui  ce  qui 
avoir  été  une  coiFreâiion  pour-de  jeu^ 
nés  débaucbés. 

J'obferverai  que  certaines*  învenH 
rions  de  luxe  que  cet  Empereur  fi  dé- 
crié mit  le  premier- en  ufage ,  fe  con- 
fervérent  après-  Kii.  Lampride  en  fait  ^9*  ii-  sU 
la  remarque  en  trois  différens  endroits, 
&nous  donne  ainfi  lieu  de  conclure 
que  le  luxe  a  de  fî  puiifans  attraits  pour 
Ifes  honuHes,  quitfé  perpétue  mênje 
d'après»  lés  exemples  les  plus  capables  . 
de  le  décréditef^ 

On  juge  aîfément  de  quelle  manié- .  Toutes  ht^ 
re  &  à^  quel^genre  de  perfonneî^  les-5^//;?a't^^^ 
places  &  les- charges- étoient  données  gacsfuiet*, 
fous'  Héliogabalê.  Paî  déjà  remarqué. 

3u'il  n'eut' pas  honte  de  faire  Préfet 
u  Prétoire  ,  Préfet  de  la  ville  ,  & 
Conful  arec  lui ,  le  farceur  Eutychien. 
Mais  en  général  il  avilit  &  fouilIa^  tou-  l-^'»?"^-  n 
tes  les  dignités  parla  baffeffe&par  "•^*'  ' 
îeà  vices  infâmes  de  ceux  qu'il  choifif- 
fcit  pour  les  remplir.  Ilfir  fes  affran- 
chis Gouverneurs  de  Provinces ,  Lîeu^ 
tenans  de  TEmpereu? ,  Proconfuls>..Il 
prit  fur  les  théâtres  ;>  dans-  h  Cfrque^ ^ 
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&  fur  l'arène ,  les  ofEciers  du  Palaid 
loipénaL  Des  cochers,  des  danfèurs, 
devenoient  les  premiers  perfonnages 
de  l'Etat.  Au  défaut  d'autre  recoinr- 
mandatîon  y  l'argent  pouvoit  tout.  Le 
Prince  vendoit ,  foit  par  lui-même  , 
ibit  par  fès  en:daves  &  par  les  minif^ 
très  de  iès  voluptés,  tous  les  emplois 
civils  &  militaires.  On  étoit  admis 
dans  le  Sénat  par  le  mérite  de  fbjD  ar- 
^nt ,  fans  difUnélioii  d'âge ,  de  naif- 
lance,  ni  même  de  revenus  &  de  biens 
fonds. 
î>roîct  ^e  Ce  Prince  perdu  de  vice ,  &  noyé 
•uerre  contre  j^j^g  l'infamie ,  eut  DoiUTtanc  la  penfec 

Us   Marco-      ,,  /  •    i        i    •       j  /L- 

sianf.  d  acaueru*  la  gloire  des  armes  en.  m-^ 

Lampid^9*  fj^t  la  guerre  aux  Marcomans.  Mais 
c'étoit  une  faillie  momentanée  d'un  et 
prit  léger ,  qui  fè  pailà  fans  aucun  ef- 
fet 5  &  s'en  alla  bientôt  en  fumée, 
ft^rde  k^"      Voilà  ce  que  les  Auteurs  nous  four- 
chûte  d'Hé-  niffent  de  plus  remarquable  fur  lé  gour 
*»oga    c.     yernement  &  là  conduite  perfonnelle 
,.  d'Héliogabale.  Il  ne  me  refte  plus  à 

raconter  queia  chute,  qui  fut  annon- 
cée ,  félon  Dion ,  par  plufieurs  préfa- 
^  gcs,  &  en  particulier  par' un  prête»-; 
du  prodjge ,  dont  le  récit  ng  fait  pas 
beaucoup  d'homteur  au  jugémenk  di; 
l'Hifiorien.  ' 
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-  Un  génie ,  dit  ce  crédule  Ecrivain  ^  ^^ 
fe  difant  Alexandre  le  Grand ,  &  imi- 
tant (on  équipage  &  fon  armure ,  fe 
manifeflafubitetaent ,  iàns  que  je  puif- 
&  dire  en  quelle  manière  ni  avec  quel* 
les  circonftances ,  fur  les  bords  du  Da<> 
nube.  Delà  il  traverfa  la  Mœfie  &  la 
Tbrace ,  accompagné  de  quatre  cens 
liommes  qui  voyageoient  en  Miniftre» 
de  Bacchus,  vêtus  de  peaux,  ayanr 
des  thyrfes  en  main ,  &  ne  faifant  mal 
à  perionne.  Il  fut  partout  honoré  & 
bien  trailé.  On  lui  préparoit  des  hô- 
telleries ,  on  lui  fourniâbit  abondam- 
ment les  vivres  :  &  nul  n'ofa  Tarrêter 
ou  lui  réfider ,  ni  officiers ,  ni  foldats  ; 
ni  Intendans,nl  Gouverneurs.  Il  dé- 
clara qu'il  vouloit  paffer  en  Afie  :  & 
on  le  conduiCt  en^  pompe  ,  au  jour 

Îu  il  avoit  marqué ,  jufqu'à  Byzance» 
1  aborda  à  Chalcédeine  :  mais  là 
,ayant  offert  de  nuit  un  iàcrifice ,  & 
enfoui  en  terre  un  cheval  de  bois ,  il 
idilparut.. 

Afin  qu'on  ne  doute  point  de  cette 
merveille  ,  Dion  a  foin  de  certifier 
qu'il  étoit  alors  fur  les  lieux  :  &  il  pa-* 
Toit  perfuadé  que  ce  phantôme  défi- 
gnoit  Alexandre  Sévère ,  qui  alloit 
pientôt  fuccéder  à  fbn  coufin  Hélio^ 
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gabàle.  Pour  moi  je  ne  vois  ici  qu'uii 
avanturier  ,  qui  eut  l'adrefle  de  vivre 
c|uelque  tenfts  aux  dépens  du  Public, 
&  à  qui  le  fouvenir  récent  de  Tadmi- 
ration  folle  de  Caracalla  pour  Alexan- 
dre de  Macédoine ,  fit  naître  l'idée  de 
prendre  le*  nom  de  ce  conquérant ,  de 
de  copier ,  pour  preuve  de  reflemblan- 
ce ,  la  fantaifie  qu'il  avoit  eue  de  fe 
rendre  Témule  de  Bacchus.  Ce^  fortes 
de  preftiges-  ne-  peuvent  «pas   durer 
longtems:&  iorfqûe  notre  avanturier 
vit  que  le  charnu  alloit  fe  rompre ,  >1 
fflf  renferma  prudemment  dans  l'obfc»- 
mé«  Mais  fatis  ^ous  amufer  à  un  évé^ 
nement  fi  ,peu  férieux-,  paifons  à  des 
objets  plus  dignes  de  nous  occuper. 
IftdîgaatîofK    L'horfible  conduite  d'Héliogabale 
ckdîcs"*&ra  ^voit  indifpc^- contre  lui  tous  lesef: 
particuiicrdc$.prits.  Nofl  feulement  les  Sénateurs, 
t^  ce  Priwc"'&  fcs  -honnêtes  gens  de  la  iViHe  ^  mais 
^io.drLam'^l^  foldat»  mômc ^n-  étèicnt'  irrita» 
^*    '^'-  Dès  le  tems  qu'il  s'étoït  fait -connoître 
à  Nicomédie  par  fes  premiers  défofH 
dre^j  ils  avoient  commencé  à  fe  re-^ 
pentir  de  leur  cboix  :  &  depuis  cewe 
^époque  les  excès  d'HéUbgabale  n'ayant 
fait  que  croître ,  la  haine  des  fbldata 
s'étoit  augmentée  dans^la  mêroe^pror 
;  £praQn.  Au  coRtntj/P6  ils^toient  por^^ 
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tés  d'inclination  pour  foncoulin ,.dont 
l'enfance  aimable  &  vertueufe  donnoit 
les  pkis  heureufes  e^érances. 

Aléxien ,  c'étoit  le  nom  du  jeune  Cjraâ^rcaî- 
Prince ,  écoit  né  vers  Tan  de  J.  C.  208.  ^;^*;,Vn^^t 
ou  20p.  dans  la  ville  d'Arcé  eaPhé-  fin  fils  dcMa- 
nicie,  de  Gënéfms  Marcianus,&  ^^^Tiiiem.Hé- 
Marnée.  Tout  ce  que  nous  favons  de  lîog,  &  Âién. 
fon  père,  c'eft  qu'il étoit  Syrien,  &**'• 
qu'il  parvint  au  Confulat,.  Marnée  fa 
mère ,  feconde  fille  de  Marfa ,  eft  très 
célèbre.  Née  dans  une  famille  livrée  à 
la  corruption ,  elle  fe  préferva  de  la 
contagion  du  mauvais  exemple.  Il  ne 
tint-  pas  à  fa  mère ,  que  fa  réputation 
ne  fotifFrit  une  grande  tache ,  &  que 
fon  fils  ne  pafsât  pour  être  né  de  Ca- 
racalla.  Toute  voie  qui  menoit  à  la 
fortune  ,  étoît  bonne  à  Tambitieufe 
Masfa.  Mab  ce  diftours  ,  que  Pinte- 
rêt  rendoit  déjà  fufpeâ: ,  eft  réfuté  par 
la  netteté  de  la  conduite  de  Miamée 
depuis  le  tems  ou  'elle  eft  bien  connue 
dànsTHiftoire  ;  &  la  févérité  des  ma- 
ximes dans  lefquelles  elle  éleva  fon  fil^ 
doit  opérer  auprès  des  efpritsraiibnnar 
blés  la  juftification  de  k  mérev 

On  a  même  prétendu  qu'elle  étoît  /"/'L^^* 
Chrétienne  :  &  ù  faut  convenir  que  les 
termes  dans  lefquels  Eufébe  s'exprimç 
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à  fon  fujet ,  aatorife  cette  penfée.  II 
51  euftii-  la  traite  de  Princefle  très  *  pieufe  en- 
gdrn^         vers  la  divinité  :  ce  qui  daas  la  bou- 
che d'un  Chrétien  &  d'un  Evêque 
doit  (ignifier  la  pr  ofef&on  du  Cbrîfiia- 
nifine.  Il  ajoute  que  frappée  de  Té- 
clat  de  la  réputation  d^Origéne ,  elle 
le  nianda  pendant  un  féJQur  qu'elle  fit 
à  Antioche,i5c  reçut  de  lui  des  inftruc- 
tions  fur  la  gloire  du  Seigneur  &  fur 
/  la  dcrélrine  Evangélique.  Mais  enfin  il 
ne  dit  pas  qu'elle  ait  embraffé  la  Reli- 
gion Chrétienne  :  &  il  ne  faut  pas  tou- 
jours preflèr  les  paroles  d'Eufébe  , 
qui ,  tout  Evêque  qu  il  étolt ,  avoit 
l'ame  très  mondaine.  Ce  qui  ne  peut 
être  révoqué  en  doute ,  c  eft  qu'elle 
cotiferva  de  l'inclination  pour  les  Chré^ 
tiens ,  &  qu'elle  en  infpira  à  fon  fils, 
Zampni.  AI.      Elle  l'éleva  avec  un  très  grand  foin, 
*^*'*  ^'        &  elle  lui  donna  d'excellens  maîtres 

1)our  le  former  dès  l'enfai>ce  à  toutes 
es  parties  des  beaux  Arts ,  &  à  toia 
les  exercices  militaires.  Le  jeune  Alé- 
xicn ,  qui  avoit  un  heureux  naturel , 
fe  prêta  de  bonne  grâce  à  l'infiruélion  : 
&  il  fe  fit  une  régie  qu'il  fuivit  toute 
fa  vie,  de  ne  palier  aucun  jour  fans 
donner  quelque  tems  &  aux  lettres , 
,êc  aux  exercices  qui  fe  rapportent  au 
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métier  des  armes.  Il  réuflît  mieux  dans 
Féloquence  Grecque ,  que  dans  la  La- 
tine. Le  Grec  étoit  fa  langue  naturel- 
le. Né  en  Syrie  de  pères  Syriens  ,  il 
ii'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  pris  moins 
de  goût  pour  le  Latin ,  qui  étoit  pour 
lui  une  langue  étrangère.  Marnée  eut 
encore  plus  d'attention  à  Tinllruirc 
dans  la  vertu  que  dans  les  Lettres  :  & 
elle  trouva  en  lui  une-ame  difpofée  à 
recevoir  toutes  les  bonnes  impreffions. 
D'ailleurs  il  étoit  beau  de  yifage ,  bien-  +•  ^  *^* 
fait  de  fa  perfbnné ,  robufte  pour  fon 
âge  :  il  avoit  le  regard  vif  &  plein  de 
feu.  Ainfî  il  ne  lui  manquoit  rien  d© 
tout  ce  qui  eft  capable  de  concilier 
l'afFedlion. 

Ce  fut  donc  avec  raîfon  que  Masfir  M«ra  engagé 
porta  fur  lui  fes  efpérances ,  trompées  ^^^^^l^^^ 
par  les  affreux  débordemens  d'Hélio-  coufin. 
gabale.  Elle  voyoit  que  l'indignation  Hero(i,./.K^ 
des  foldats  fe  joignant  à  cette  de  tous 
les  autres  Ordres  de  l'Etat  m  laifle- 
roit  pas  Içngtemj  l'aîné  de  fes  petits- 
fils  fur  le  trône.  Elle  craignoit  le  con- 
trecoup qui  retomberoit  fur  elle-mê- 
me y  &  qui  la  menaçoit  au  moins  de 
rentrer  dans  la  condition  privée.  Pour 
prévenir  ce  danger ,  elle  réfolut  de  fai- 
re adopter  Aléxien  par  Héliogabale.. 
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Elle  ne  fut  point  arrêtée  par  le  ridicu- 
le d'une  adoption  qui  donneroit  à  u» 
enfont  de  treize  ans  un  père  de  dix- 
kpu  Cette  Gonildération  céda  aifé^ 
ment  à  de  plus  importantes- Mais  la 
difficulté  étoit  de  faire  confentir  Hé- 
Ëogabale^  une  démarche  qui  devoit 
lui  déplaire,  &  dont  il  pouvoit  appré- 
hender les  fuites.  Elle  Ty  ameîsa  très 
adroitement»  Elle'  entratoans  fa  façon 
de  penfer.  «  Vous  devez ,  lui  dit-elle^ 
»  vous  occuper  des  fondions  de  votre 
»facerdoce,  des  royftéres,  des  fêtes > 
»de  tout  ce  qui.  appartient  au  culte 
»de  votre  Dieu;  Prenez  un  aide  fur 
•  qui  roule  le,  foin  des:  chofes  humai* 
»  nés ,  &'qui  chargé  de  Fadminiftra!» 
a»  tion  des  affairés- vous- laiffe  tout  1-é- 
»  clat  &  toute  la  douceur  de  la  puiO- 
»  fance  rmpéHalèjen  vous  enfàuvant 
»  les  embarras  &  les  défagrémens.  Cet 
»  aide ,  vous*  Ta  ver  fous  votre  main*: 
»  &  pendant  que  vousavez  un  coufin, 
a^il  ne  feroit  pas  raifonnable^dc  penfe» 
ai  à  un  étranger  »; 

Héliogabale  n'étoît  pas"  un  efprît 
fin.  Il  goûta  la  propofition  de  fon 
ayeule  :  il  fe  forgea  dans  ce  nouvel 
arrangement  une  félicité  qui  fatisferoit 
iksi  plus  chères*  indiifâtionsi  Plein,  de 
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cette  idée  ,  il  entra  au  Sénat  accom-    d;^^ 
pagné  de  Msefa  &  de  Soaemis ,  &  tié-  An,  ^.971^ 
clara  qu'il  adoptoit  Aléxien  ,  &  le 
nommoit  Céfar.  Il  fe  félicita  môme  de 
pouvoir  fe  donner  tout  d'un  coup  ua 
tel  fils  ;  &  il  prot^a  qu'il  n'en  défi- 
roit  point  d'autre ,  &^u'il  étoit  bien- 
aife  qu'un  -héritier  unique  préfervât  fa 
maiibn  de  troubres  &  de  dlvidons  in- 
teftines.  Il  ajouta  que  ion  Dieu  lui  ii^an^ibtf 
avoit  infpiré  la  démarche  qu'il  faifoit,  °?"  J'f^j^ 
&  que  œ  même  Dieu  vouloit  que  fon  <i'Aiéuuidr«« 
fils  adoptif  fut  appelle  Alexandre.  Il 
lui  communiquoit  par  l'adoption  les 
noms  de  Marc-Auréle  :  &c  il  eft  bien 
probable  que  la  vénération  de  Cara-. 
calla  pour  la  mémoire -du  vainquieur  de 
l'Afie  &  des  Indes  fut  le  motif  qui 
engagea  Héliogabale   à   changer  le 
iM)m  d' Aléxien  eiî-celui  d'Alexandre.    b^i.« 
Il  paroît  paries  médailles  que  ce  fut    ™^- ««^^ 
dans, ce  même  tems  que  le  nom  de  Se-  .Sew^ 
vére  lui  fut  donné,,  fans  doute  pour 
rappeller  le  fou  venir, du -Prince  auteur 
de  toute  la  grandeur  de  cette  maifon. 
Le  nouveau  Céfâr  fut,défigné  Confui     Wenâ. 
avec  l'Empereur  pour  l'année  fui  vante,    n  y^^^  ^^ 
La  fetisfadlion  qu'eut  dabord  Hé-'^«'tirfonfiij 
lidgabôle  de  xette  adoption  ,  ne  fut  cn^eft^cmp* 
pas  de  longue  duré.e«  Çommç  rcyêiu  ^^  pa^  Mii^ 
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de  l'autorité  paternelle  fur  Alexandre, 
il  prétendit  préfider  à  fon  éducation  : 
&  Ton  peut  juger  ce  que  c'étoit  qu'un 
plan  d'éducation  dirigé  par  Hélioga- 
^<ïmpfwJ.3i.  baie.  Il  lui  étoit  arrivé  de  dire  plu- 
fieurs  fois  qu'il  ne  fouhaitoit  point 
d'avoir  desjils,  de  peur  qu'ils  ne  lui 
donnaflent  le  déplaifir  de  (e  tourner  au 
bien.  Il  s'étoit  mis  lui-même  dans  le 
cas  qu'il  appréhendbit ,  par  l'adoption 
de  fon  coufin ,  dont  toutes  les  inclina-; 
tions  fe  portoient  à  la  vertu.  Il  entre-^ 
Viroâ,  prit  donc  de  le  pervertir.  Il  voulut  le 
former  fur  fon  modèle ,  l'affocier  aux 
fondions  de  fon  facerdoce,  lui  faire 
exécuter  des  danfes  indécentes  &  laf-. 
cives.  Il  trouvoit  une  grande  oppofi-. 
tion  de  la  part  de  Marnée ,  qui  éloi- 
gnoît  fon  fils  de  toutes  adions  &  pra- 
tiques indignes  du  rang  auquel  il  etoît 
deftiné ,  &  qui  continuant  ce  qu'elle 
avoit  heureufement  commencé ,  nour-: 
riflbit  en  lui  les  progrès  de  la  fageflê 
par  les  leçons  des  maîtreà  les  plus  ha-, 
biles  &  les  plus  vertueux.  Elle  prenoit 
foin  auffi  de  lui  fortifier  le  corps ,  com- 
me je  lai  dit ,  par  des  exercices  con- 
venables à  un  Prince,  lui  faifant  ap- 
prendre à  lutter ,  à  manier  les  armes  j^ 
à  mont-er  à  chevaL 
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H^liogabale  fut  très  irriré  de  cette    U  le  prend 
conduite  de  Marnée.  Il  chaflk  du  Pa-  l'^J^thort 
lais  tous  les  maîtres  d'Alexandre ,  al-  s'en  défaire 
léguant  qu'ils  lui  corrompoient  (on  buches^fiini- 
fils  ,  parce  qu'ils  le  difpolbient  à  de-  ▼f  »• 
venir  homme  de  biemQuelquesuns  des  /i^^i^*    * 
maîtres  furent  envoyés  en  exil ,  d'au- 
tres mis  à  mort.  Parmi  ces  derniers 
Lampride  cite  Silvinus  Rhéteur.  Le 
fameux  Ixiridconfulte  Ulpien  en  fut 
quitte  pour  une  difgrace ,  à  laquelle 
mit  bientôt  fin  la  mort  de  fon  perfé- 
cuteur  ;  &  nous  le  verrons  jouir  de  la 
plus  haute  faveur  auprès  d'Alexandre 
Sévère. 

Héliogabale  ne  s'en  tint  pas  là.  Il  ^«^'''-  «I4 
prit  abfoiument  en  haine  fon  fils  adop-  dL 
tif ,  &  il  eflaya  dabord  de  s'en  défaire 
par  le  poifon.  Mais  la  vigilance  de 
Mamée  rompit  toutes  fes  mefures* 
Perfonne  n'approchoit  de  la  perfonne. 
du  jeune  Prince  ,  que  ceux  qu'elle 
avoit  elle-mêm^  choies.  Elle  ne  fouf- 
froit  point  qu'il  fût  fervi  par  les  offir 
ciers  du  Palais  :  &  il  ne  prenoit  rien  ^ 
foit  en  nourriture  foit  en  breuvage , 

Î[ui  n'eût  été  préparé  &  ne  lui  fût  pré- 
entc  par  des  main$  fidèles  &  attentir 
ves.  Mamée  s'attachoit  auflî  à  entrer 
tenir  par  des  largeiTes  féaétes  les  d^ 
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podtions  favorables  oh  les  foldàts 
€toient  déjà  par  rapport  à  fon  iîls  , 
pendant  qu'Héliogabale  par  la  conti?- 
nuation  des  mêmes  d^églemens  s'at- 
tiroit  de  plus  en  plus  leur  mépris  & 
leur  haine  ,  &  ajoutoit  encore  un 
nouveau  degré  à  leur  indignation  par 
fon  acharnement  contre  Alexandre. 

Msetà  fecondoit  puiiTamment  Ma^ 
mée ,  &  protégeoit  fon  ouvrage.  Prin- 
ceffe  habile  &  exercée  depuis  long- 
tems  dans  tout  le  manège  de  Cour  j 
c'étoit  un  jeu  pour  elle  que  de  décon- 
certer les  mauvais  deflfeins  dîïélioga- 
bale ,  qui  cherchoit  toutes  fortes  de 
moyens  ^e  perdre  Alexandre  &  fa 
aîiére ,  mais  qui  vain ,  indifcret ,  léger, 
divulguoit  lui-n>ême  les  projets  avant 
que  ae  s'ctre  donné  le  tems  de  les 
mârir. 
jiJîmcmlttt!  Après  donc  Vien  des  tentatives  inu- 
tHes  pour  faire^iflaffiner  ou  noyer  dans 
le  bain  le  jeune  Prince ,  rebuté  du  peu- 
de fuccès  des  entreprifts  furtives,Hé- 
Uogabale  fe  réfolut  à  éclater  ouverte- 
ment. Ayant  pris  la  précaution  de  iè 
retirer  dans  des  jardins  aune  extrémi- 
té de  la  ville  ,  il  envoya  ordre ,  d'une 
p«rt  aa  Sénat ,  Se  de  i^autre  aux  Pré- 
Içriens  ^  àe  dépoailler  Alexandre  du 

UycQ 
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titre  de  Céfar  ;  &  en  même  tcms  'û 

apofta  des  meurtriers  pour  le  tuer ,  fi 

'  œns  le  trouble  ils  pouvoient  s'en  pro-* 

curer  Toccafion. 

Le  Sénat  ne  répondit  atnc  ordres  uneféduîoft 
de  TEmpereur  ,  quç  par  un  profond  ,tcm  mliee 
filence ,  &  une  conftemation  univer-  à  feindre  de 
felle.  Mais  les  foldats  agirent  :  &  lorf-  ;[;;t  hS!^'" 
qu'ils  virent  que  les  officiers  du  Pa- 
lais  envoyés   par  Héliogabale  cou- 
vroient  de  boue  les  infcriptions  mifet 
au  pied   des  ftatues  d'Alexandre  , 
tranlportés  de  fureur ,  ils  partent  dan» 
le  moment.  Les  uns  vont  au  Palaisf 
pour  mettre  la  vie  du  jeune  Céfàr  enf 
fureté  :  les  autres ,  réfolus  de  le  ven- 
ger ,  courent  aux  jardins  où  (è  tenoitf 
renfermé  l'indigne  Empereur. 

Les  premiiers  trouvèrent  Alexandre* 
avec  fa  mère  &  fon  ayeule  bien  gar- 
dés par  une  troupe  fidèle,  &  ils  les 
.  amenèrent  au  camp.  Ceux  qui  avoient 
dirigé  leur  marche  contre  Héliogaba- 
.  te ,  le  furprirent  au  dépourvu.  Il  at* 
tendoit  avec  une  pleine  fécurité  l'exé' 
iîutioTi  de  fcs  ordres ,  &  ne  fongeatit 

au'à  s'amufer ,  il  fe  préparoit  à  briller 
ans  une  courie  de  chariots  dont  il 
Srctendoit  remporter  le  prix.  Effrayé 
U  tumulte  &  duijruit  qu'il  entendit, 
Tome  IX.  V 


Digitized  by  VjOOÇlC 


4y8  HisTorRK  DES  Empereur^; 

â  alla  promptement  fe  cacher  ,  &  en-^ 
voya  Antiochianus ,  l'un  des  Préfets 
du  Prétoire  ,  audevant  des  foldats , 
pour  les  appaifèr.  Ils  étoient  un  aflèz 
petit  nombre ,  &  leur  Tribun  Arifto- 
machus  ^  en  retenant  le  drapeau  dans 
le  camp  >  avoit  engagé  la  plus  grande 
partie  de  la  cohorte  à  y  refier.  Moins 
fiers ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  en  for- 
ce ,  ils  écoulèrent  les  repréfentations 
d' Antiochianus ,  qui  leur  rappella  le 
ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  PEmpe- 
reur ,  &  les  exhorta  à  ne  point  fe  fouil* 
1er  d'un  crime  horrible  en  répandant 
un  fang  fi  (àcré,  11$  fe  laifférent  flé- 
chir ,  à  condition  qu'Héliogabale  fe 
rendrpit  au  camp. 

Il  y  vint  humilié  &  tremblant  :  & 
les  foldats ,  arbitres  de  leurs  Princes  , 
didérent  des  loix  à  Héliogabale.  Ils 
exigèrent  qu'il  éloignât  de  ia  perfon-* 
ne  les  indignes  compagnons  de  fes  dé-* 
fordres ,  les  Comédiens ,  les  conduc^ 
teurs  de  chariots ,  les  gens  de  mauvair 
fe  vie ,  &  tous  ceux  qui  faifoient  tra- 
fic de  leur  faveur  &  de  fes  grâces.  Hé* 
liogabale  confentoit  à  tout ,  fi  ce  n'eft 
a  leur  livrer  Hiéroelès.  Il  prioit ,  il 
plçuroit  ;  il  fe  découvrait  la  gorge  ea 
çriagt  ^  %  Frappçz ,  perçç?-moi  pliitôj 
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^  moirmême.  Accordez-moi  la  vie  de 
s>  ce  feui  ami ,  ou  tuez  votre  Empe* 
9  reur  30.  Les  foldats  ,  qui  s^étoient 
déjà  relâchés  une  première  fois ,  ufé- 
rent  encore  ici  d^ndulgence  ,  &  ils 
cefférent  de  demander  la  mort  d'Hié- 
roclès.  Mais  ils  recommandèrent  à 
kurs  Préfets  de  ne  point  fouffrir  que 
FEmpereur  continuât  la  vie  licentieu-, 
fe  qu'il  avoit  jufaues*là  menée.  Ils  les 
chargèrent  auflî  de  veiller  à  la  confer- 
vation  d'Alexandre  ,  &  d'empêcher  . 
que  ce  jeune  Prince  ne  vît  aucun  des 
amis  d'Hèliogabale ,  de  peur  que  leur 
exemple  ne  devînt  funefte  à  fon  inno- 
cence. Les  Prétoriens  avoient  raifon 
dans  tout  ce  quHls  demandoient.  Mais 
quel  gouvernement ,  que  celui  oh  les 
troupes  donnent  les  ordres  ,  &  où  les 
Princes  &  leurs  premiers  officiers  rer 
çoivent  la  loi  ! 

La  réconciliation   de  PEmperew  ,.^^  f*ç^* 

r       ri         j        T  j  *    •  bientôt  fca 

avec  Ion  hls  adoptit  ne  dura  qu  au-  prcmicndcfr 
tant  de  tems ,  que  la  crainte  qui  Tavoit  ^^^ 
extorquée.  Bès  que  le  danger  fut  pat 
fè  ,  Héliogtbale  reprit  fes  premiers 
deiTeins ,  &  recommença  à  tendre  des 
embûches  à  la  vie  d'Alexandre.  Il  ne 
voulut  pas  même  fe  gêner  pour  cacher 
faj  haine  :  &  le  premier  Janvier  étant  ah,ii.  5^4 
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trrivé ,  où  il  devoit  prendre  poffeflîa 
au  Confulat  avec  le  jeune  Céfàr ,  6c 
f  lier  avec  lui  en  pompe  a^  Sénat ,  &c 
delà  au  Côtoie ,  il  rçfu^  longtems 
de  remplir  ce  cérémomal  îndi(penfa« 
He.  Enfin  &  rn^re  &ç  fon  ayeule ,  en  lui 
contrant  we  fédltiondes  ibldats  prête 
à  éclater ,  s'il  s'opiniâtroit  à  témoigner 
une  averHoti  iî  n^^qu<*e  pour  (on  ceu- 
fin^obtinrent  de  lui  fur  Iq  midi^  qu'il  fe 
revêtît  de  la  robe  prétexta ,  &  fç  ren- 
dit au  Sénat.  Mais  il  n'y  eut  pas 
iDoyen  dç  l'engager  à  aller  au  Capi-* 
tôle  :  &  U  fsdlut  que  le  Pi:éfet  de  h 
viUe  ofirk  les  facrâîces  dans  lefquels  , 
en  ce  jour  folennel»  devoit  intervenir 
le  nainift^e  des  Confuls. 
H  ftît  fortîr  II  n^étpit  occupé  que  de  la  pçnfée 
ÎTatcuw 'de*  de  feif  e  tuer  Alexandre  i  &  craignant 
Kon»e,  <|u'aprè^  Êi  mort  Iç  Sénat  ne  fe  déter- 
ininât  à  le  remplacer  par  un  autre 
fçhoix ,  &  iv'élût  uti  Empereur  j  tout 
,    .  d'un  coup  il  envoya  ordre  à  tous  fes 

Sénateurs  de  fortir  dç  Rome.  Il  ^e- 
ffAjBfrîi,  2c,  iQii  accoutumé  dès  Ipigtems  à  mé- 
priftr  cette  Conapagnie^ugufte ,  qui 
faifoit  la  gloire  de  l'Empire ,  &  il  trai- 
tpit  tout  communément  les  Sénateurs 
jd'çfclaves  *  traveftis  en  grands  perfoiS- 

f^  Mancijna  tog^Mt 
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nages.  Ce  fut  pour  eux  une  néceilîté 
d'obéir  fur  le  champ*  On  ne  leur  don- 
na pas  le  teiBS  de  laire  leurs  apprêts 
de  voyage  ,  &  cetix  qui  n'avoient 
point  leurs  voki^es  fous  leurs  mauis-^ 
turent  obligés  d'en  louer.  Le  feul  Sa*» 
binus  ,  peHbnnage  Confulaire ,  ne  ft 
pfeflà  pas  de  partir.  L'Empereut  eH 
«tant  informé  ,  donna  ordre  a  un  Cen^ 
turion  d'aller  le  tuer.  Heuteufement 
il  parla  fort  bas ,  &  le  Centurion ,  qui 
ëtoit  un  peu  fbutd ,  crut  être  cïairgé 
lèulement  de  conduite  Sabinus  hors  aé 
la  ville  :  erreitf  qui  fauva  la  vie  à  ce 
Sénateut. 

Héliogabale,  en  fe  débarf affant  do  ^je^'^fï^ 
Sénat ,  n'avoit  écarté  que  le  moihdre  lévem  &  it 
danger  :  &  il  eft  étonnant  qu'il  ne  *^7;/^«*  ^ 
vît  pas  que  c'étoit  furtout  les  foldats 
^u'il  devoit  craindre.  Il  voulut  les 
tondet  en  faifant  répandre  le  bruit 

Mûu' Alexandre  étoit  menacé  d'une  mort 
prochaine ,  &  fa  tentative  lui  réuflk 
très  mal.  Les  Prétoriens  à  cette  nou- 
velle entrèrent  en  fureur  ,ï  ils  refufé* 
rent  de  lui  envoyer  à  lui-même  fa  gar- 
de accoutumée ,  &  ils  demandèrent  i 

'l^rands  cris  qu'on  leur  montrât  Ale- 
xandre ,  &  qu'on  l'amenlt  dans  leur 

«camp» 

yiij 
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L'Empereur  céda  ,  &  prenant  le 
jeune  Prince  dans  fon  char  pomp€;ux 
&  tout  brillant  d'or  &  de  pierreries  , 
U  vint  au  camp  chercher  la  mort.  Les 
Prétoriens  lui  annoncèrent  tout  d'un 
coup  leurs  fentimens ,  en  le  recevant 
avec  froideur ,  pendant  qu'ils  accueil- 
loient  de  mille  applaudiflemensfon  fils 
adoptif ,  ou  plutôt  fon  rival.  La  haine 
&  la  jaloufie  s'allumèrent  dans  le  cœur 
d'Héliogabale,  &  oubliant ,  bien  mal- 
à-propos  ,  les  ménagemens  timides 
dont  il  avoit  ufé  jufqu'alors ,  il  entre- 
prit de  faire  arrêter  les  plus  audacieux 
des  foldats  ,  &  ceux  qui  fe  ^in- 
guoient  par  Fardeur  de  leur  zêlejpour 
Alexandre.  Cet  ordre  fut  le  lignai 
d'un  combat.  Qudquesuns  obéiflbienc 
encore  à-Héliogabale ,  &  fe  mettoient 
en  devoir  de  lui  livrer  fes  viftimes* 
Les  autres^  en  plus  grand  nombre  > 
prirent  hautement  la  défenfe  de  leurs 
camarades  maltraités.  Mamée  &  So£r 
mis  ,  qui  étoient  venues  au  camp  , 
échaufierent  encore  les  efprits ,  en  fe 
mettant  chacune  à  là  tête  du  parti  de 
fon  fils.  La  viftoire  ne  fut  pas  douteu- 
fe.  Héliogabale ,  toujours  lâche  A)rit 
la  fuite  au  premier  cri ,  &  fe  hâta  d'al- 
}er  fe  cacher  dans  un  honteux  afyle% 
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Les  miniftres  &  les  complices  de  fes 
débauches  abandonnés  par  lui ,  éprou- 
vèrent les  premiers  la  fureur  du  ioldat 
vainqueuf  ,  qui  les  fit  périr  par  des 
fupplices  également  cruels  &  propor- 
tionnés à  l'infamie  de  leur  conduite. 
On  le  chercha  enfuite  lui-même  ,  & 
ayant  été  bientôt  découvert  ,  il  fut 
tué  avec  fa  mère  ,-qui  le  tenoit  étroi- 
tement embraffé, 

Ainfi  devinrent  inutiles  les  précau- 
tions qu'il  zwâtt  prifes  pour  porter  le 
luxe  jufques  dans  les  inftrumens  &  le 
genre  de  fa  mort*  Car  prévoyant  bien  ^^^F^^^-  J^* 
que  fa  fin  feroit  funefte ,  il  ayoit  fait 
provifion  de  cordons  de  foie  pour  s'é- 
trangler ,  d'épées  à  lame  d'or  pour  s'é- 
gorger ,  de  vafes  d'un  grand  prix  pour 
y  avaler  le  poifon  qui  terminerbit  fes 
jours.  On  dit  même  qu'il  avoit  conf- 
truit  une  très  haute  tour ,  dont  le  pied 
étoit  pavé  de  pierres  précieufès ,  afin 
qu'en  fe  précipitant  il  fe  brisât  riche- 
ment &  magnifiquement  la  tête  &  les 
membres.  Cétoit  bien  de  la  dépenfe , 

Eour  finir  par  être  maffacré  dans  des 
itrines. 
On  lui  coupa  la  tête ,  &  à  Soaemis 
Princeffe  aufli  criminelle  que  malheut 
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feufe ,  & ,  pour  tout  dire  en  un  mot  ^ 
mère  digne  d'un  tel  fils.  Leurs  corps 
»ûs  furent  traînés  pju:  la  ville  aveç^ 
toute  forte  d'igbomime.  On  ne  nou? 
dit  point  ce  que  devint  celui  de  Soaer 
mis.  Pour  ce  qui  eft  du  cadavre  d'Hë- 
liogabale ,  la  populace  outrageufe  vour 
lut  renfermer  dans  un  des  ègoûts  de 
h  ville  :  mais  Tentree  s^étant  trouvée 
trop  étroite  ,  il  fut  jette  dans  la  ri viér 
xé.  Il  ne  mér4t;oit  pat  une  plus  hono- 
rable fépulture.  « 

Il  n'étoit  âgé  que  de  di3e4iuit  ans 
lorfqu'il  périt ,  &  il  avoit  régné  trois 
ans  ,  neuf  mois  ,  &  quatre  jours  ,  à 
compter  du  jour  de  fe  bataille  qu*U 
gagna  contre  Macrin.  Ai|i(i  là  mori: 
"doit  tomber  au  onze  Mars. 

Jamais  on  n'a  parlé  d.e  ce  Prince  i 
qu'avec  horreur  &  mépris.  Le  Sé- 
nat fit  eflfacet  fon  nom  des  Faftes.  Ja- 
mais ni  Dion ,  ni  Lampride  ,  ne  lui 
donnent  le  nom  d'Anto.nin ,  qu'il  dés- 
lionoroitpar  fes"  vices,  Dion  l'appelle 
'Eaux-Antonin  ;  Affyriai  ,  Sardana- 
pale  :  &  après  fa  n^ort ,  par  une  allu- 
fion  infultante  au  dernier  fort  de  fon 
cadavre  jette  dans  le  Tibre, xm  Je  fuTr 
nomma  Tibçrirm^ 
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'  Avec  lui  périrent  Hiéroclès ,  les 
ïi-éfets  du  Prétoire  ,  le  Préfet  de  la 
ville  Fulvius  :  &  aucun  prefqtie  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  fes  crimes  , 
n'échappa  au  fupplicç.  Aurélius  Eu- 
bulus  natif  d'Ëméfi; ,  furimendant  de 
ïès  finances, auteur  de  vexations  crian- 
tes ,  &  qui  pour  fatisfaire  Tavidité  d'un 
&ul  s'étoit  rendu  l'ennemi  de  tous,  fut 
déchiré  &  mis  en  pièces  par  le  peuple 
&  par  les  ibldats. 

On  ne  cite  dlléliogabale  d'autres 
ouvrages  publics ,  que  le  teniple  de 
fon  Dieu ,  &  des  portiques  autour  des 
bains  de  ÇsHracalla.  Encore  laida-t-il 
impaifait  ce  dernier  édifice  ^  qui  fut 
achevé  par  iba  ûxccc&va^ 

La  cofonie  d'Emmaiis ,  fondée  par  ^^^^W^ 
Velpafîen  après  la  prife  de  Jérufalem,  <:oiome 
scomme  je  l'ai  rapporté  au  livre  XVI.  0™c^^^ 
éc  cette  Haftoire ,  écoit  tombée  dans  TUUm.  mjt^ 
XLTi  itat  de  dépériffement.  Jule  Afri-  ^ii^^-^^J"^ 
cam ,  qui ,  a  ce  qu  on  croît ,  en  étorc  fur  Mt4^ 
natif ,  Oir^ien  de  religion  ,  Auteur  ~ 
célèbre  d'une  fkvante  Chronologie, 
dont  Eufébe  nous  a  confervé  de  grands 
«norceauxjfut  député  à  Rome  fur It 
i6n  du  r^gne  d'Héliogabale  pour  obte- 
nir le  r-écabliflèment  de  cetxe  Colonie^ 


Digitized  by  VjOOÇlC 


cauu 


4^6  HiSTOIKS  des  ËBSPEUEUIt^; 
de  il  l'obtint  d' Alexandre  Sévère  fon 
fuççeifeMir.  On  peut  douter  fi  ce  ne 
fut  poiQt  alors  qu'^mmaiis  changeSL^ 
(on  nom  en  celui  de  Nicopolis» 

Fm  du  Tome  IX. 
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TABLE 

DU  NEUVIEME  VOLUME 

DE  L'HISTOIRE 
DESEMPEREURS 

ROMAINS. 

SVrTE  DU  LmtB  FÎNGT'ET'UNIEdmi 

PERTINAX^ 

§.  n.  r  Ef  Conjurés  jettent  la  1/ûe 
JL^fur  Pertinaxpaur  V élever 
à  VEmpire.  Hi/ïoin  abrégée  6*  c^- 
raSere  de  ce  Sénateur ,  page  5.  Le 
Préfet  dû  Prétoire  Latus  le  préfente 
aux  Prétoriens  ,  qui  le  proclament 
Àugujlepref^ue  malgré  eux^,  5*.  Perti^ 

y  vj 
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nax  ejl  eT^àpar  le  Sénat  ^qui  lui  COfi^ 
fért  tous  les  titres  de  lapuijfance  Iiffcr 
périale  ,p.  Mécontentement  des  Pré^ 
toriens  a  qui  éclate  dh  le  troijîémç 
jour ,  i^.Pertinaxles  calme  par  une 
iargejfe^  Vente  des  meubles  de  Corn» 
moiky  14.  Argent  du  tribut  redeman^ 
dé  aux  Députés  d^une  nation  f^arba^ 
rc ,  16.  EJiime  univerfelle  pour  la  ver- 
tù  de  f-euinax ,  17.  Jl  gom/erne  en 
bon  Êr  fage  Prince ,  ibid*  5^^  modejlie 
'  par  rapport  à  fa  famille. ,  18. 1/  n'eji 
pas  moins  modejie  en  ce  qui  le  tour 
ishi  lui^ntime ,  15^.  Frivolité  de  fa  M- 
Wf  ,20.  Avantages  publics  qui  réfiA' 
tent  de  VçecpnQmie  de  Pertjnax  ^  ai. 
NuUe  ^yijltité  en  lui  :  les  délaieurs  pu^ 
nis  .•  les  accufations  de  lefe  -  majefté 
ciolieti  22.  U  donne  les  terres  incultes 
àjceax  q^  Us  jnettwnt  en  v^^r ,  2  j* 
^h\êlepour  la  jufiice ,  Ù'pûur  laré^ 
paration  des  nu{HX  w  Q^gwie  avoit 
faits,  ^4-  Haine  des  Prétoriens  fr  dt 
la  yieiUe  Çauf  contre  Pisrti^ax^ZTf 
,  Conjur^içm  formée  par  iiiCftv^  Préfet 
4u  Préfoire  ^  2^.  Pertifi^x  ^fi  tué  pair 
ies  Prétpriens ,  a^^  Eloge  4ç  Perfi^ 

iémcùgnage  rendit  4  ?^jf^^  fi^f'  ^ 
^conduite  de.  PçmpeieiSi  ^  ^^  ffi^^  M 
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|.III.   r  *Empifet/l  mis  à  V encan 
JL^par  les  Prétoriens  ,  3^? 

Sulpitianus  fe  ptéfentepour  Vadi^er, 
3;9.  Didius  Iulianus  met  Vençhére  fyf 
lui  *  Sx  V emporte ,  4.Q,  Il  efi  confirmé 
par  le  Sénat ,  4^  Ùion  le  taxe  maU 
^-propos  s  ce  jernhle  »  <ie  luxe  tr  it 
gourmandife^  ^.  Le  peuple  maniftfte 
par  des  clameurs  tum,uUueufes  fin  in* 
dignation  contre lui^^S.  Soim  de  Di- 
duis  peur  fi  confirmer  ïc^^Bion  des^ 
fildats^^fy  gçgae^r  celle  du  peuple  ù^ 
du  Sénat ,  yo.  lleftâéttmpar  i&V^- 
re ,  ja.  ÈécU  abrégé  défi  jùtute  Gr  dt 
fi  mort  9  ibid.  |Z  méritoit  fim  mal^ 
heureuxjort^^^. 


LIVRE  VimT-^EUXmME. 
$  É  V  jÊ  R  E. 

^  !•  jy  Enom£Uemmt  des  g«cïT« 
Xvciyi/c5  dms  VExnpire ^  6s^ 
PefiennMis  Niger  4ipj>ellé  4  VEmpirt 
fuir  Us  cris  du  Phiipl^fSes  comment 
mn^n:s^6jS^.!^firmeté  âm^mtcm,^ 
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la  difcipline  militaire  ,  67*  6S.  Il 
montrait  Vexemple  ^71    Incertitude 
fur  ce  qui  regarde  fes  mœurs ,  72,  Ses 
pùts  de  réforme  par  rapport  au  GêU'* 
vernement ,  ibid.  &  73.  Ilfefaitpro^ 
clamer  Empereur  par  fes  troupes ,  74. 
Il  eft  reconnu  dans  tout  FOrient,  76^ 
Il  s'endort  dans  une  faujfe  fécurité  ^ 
77.  Commencemens  de  Sévère  ,  78. 
ilfe  fait  proclamer  Empereur  par  les 
Légions,  étlllyrie  ^  qvtil  commandait  , 
S2.  Il  fe  prépare  à  marcher  vers  Ro^ 
me.  Son  difcours^  auxfoldats  ^  84.  Il 
fartytr  eft  reçu  fans  réjîftance  dans 
r Italie  j  S6.  87.  Inutiles  &  miférables 
efforts  de  Didius  pour  fe  maintenir j 
88.  Sévère  engage  les  Prétoriens   à 

-  abandonner  Didius  y  5)4.  $^.  Mort  de 
Didius.  Le  Sénat  reconnaît  Sévère 
pour  Empereur ,  ^6.  Tout  Rame  craint 
Sévère ,  ibid.  Députatian  de  cent  iSe- 
nateurs ,  qui  vont  le  trouver  à  Inte^ 
ramna  ,  5^7.  Il  café  les  Prétoriens  , 
$S.  Il  fait  fan  entrée  dans  Rame,  100. 
Il  vient  au  Sénats  Cr  fait  de  Mies 

prameffes  a  qu'il  rC exécuta  point,  lOi* 
Il  honore  la  mémoire  de  Pertinax^  Q^ 
lui  fait  célébrer  une  pontpe  fuJ7èbre  y 
10  3 .  Sévère  s^ occupe  de  divers  foins 

utiles  pendant  le  féjour  quA  fait  4 
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JR^me  ,  io8.  Nouveaux  Prétoriens^ 

ibid.  Sévère  fonge  à  sajjurer  du  c6ti 

£  Albin  ,  loj?,  Commencemens  £Al^ 

bin  y  iio.  ^lévére  le  décore  du  titre  de 

Céfar^  114.  Ilfe  prépare  à  attaquer 

Niger  y  nj.  1x6.  Il  part  de  Rome 

fans  avoir  notifié  Jon  dejjein  au  Sénat 

Ér  au  Peuple.  Motif  de  cefilence ,  ibià 

Mememens  pajjagers  de  fé  dit  ion  dans 

fon  armée  j  118.  Niger  pajjé  en  £«- 

rope.  Ses  forces^  11^.  Combat  fous 

Périnthej premier  aBe  àihofiilité.  Ni-* 

ger  déclaré  ennemi  public y.1 20.  Négo-' 

dation  peufincére^Cr  inutile  y  12.1^ 

Bataille  de  Cynique  ^  où  Emilien  Lieu* 

tenant  de  Niger  efi  vaincu ,  122.  SzV- 

ge  de  By^ance  par  Sévère  y  12^.  Ba^ 

taille  ae  Nicée^  où  Niger  ejl  vain-^ 

cu^  ibid.  Le  pajfage  du  Ment  Taurus 

fortifié  par  Niger  ^  arrête  d^ abord  les. 

troupes  de  Séçére ,  124.  Un  orage  af-^ 

freux  en  renverji  les  fortifications  > 

.12^.  Troifiéme  Cr  dernière  bataille 

près  diffus.  Défaite  &  mort  de  Ni-- 

ger  ,  1 26.  Quel  jugement  Von  doit 

porter  du  mérite  de  Niger ,  128.  ili-^ 

gueurs  exercées  par  Sévère  après  la 

piSaire  ,132.  Prife  de  By^ance  après 

unfiége  de  trois  ans ,  138.  Rigueurs 

exercées  par  Sévère  fur  les  Bjiantins^ 
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474  TABLE. 
l^f.  Guerre  de  SA/éte  comte  dh/eft 
fei^fles  de  VOrient ,  I4(J.  Un  brigand 
nommé  Claude  fe  joue  impunément  de 
Sévère  9  149.  Jirmée  de  Stythts  dé-- 
tournée  par  un  otage  agteux  de  faire 
la  guerre  au»  Romains  y  IJQ^ 

§,IL  nUpture  entre  Sévère  Gr^-^ 
J\bin,  1^5.  Sévère  fait  Cé^ 
far  f on  fils  ainé^  que  nous  nf^lam 
CaracaUa ,  iy7.  Les  armées  ennemies 
fe  rencontrent  près  de  Lyon  ,  iy9% 
Allarmes  tsr  diwrfité  de  fentimtnt 
dans  Rome  au  renom^dlement  de  Im 
guerre  eivâe  ,  i$<f^  Fr/tendus  prodi^ 
ges ,  160.  Prerniéfes  opérations  de  Im 

Sterre^ffi'  vmm  importantes' ^  161% 
ataille  déoifiyeprh  de  Lyon'.  Alkim 
"vaincu  fe  rue  lui-mime  9  162.  i6j^ 
Bemarques  fwr  le  ear^Bére  é^ Albin  , 
i<f7^  Vengeances  ctuettes  de  Sévère 
ioprh  la  viStoire^  16^  Ses  emporte-» 
mens  contre  le  Sénats  17^  Il  fsti^ 
mettre  par  fis  foldats  (Commode  an 
rang  des  Dieux ,  Ï75.  Sif cours  me- 
rtaçant  de  Sévère  dans  le  Sénm ,  l^/* 
Vingt^neuf^  au  même  quaranife-Çs^-im, 
Sénateurs  mis  à  mott^  ifÇ.  Mot  àt 
Oéta  emore  mfoM  fm  ce  tournage  ^ 
177.  Nar^iffèmemmerde  Qmmod^ 
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txpofé  aux  lions ,  17p.  Attentions  de 
Sévère  pour  le  peuple  ,  pour  les  fujèts 
de  V  Empire^  maisfurtout  pour  Us  fol- 
dats,  ibid.  //  fe  hâte  de  produire  O 
d^ayanur  fes  enf4ns  j  180.  Sa  coUf* 
duite  fiche  ettvers  fa  parenté  ,  l^i. 
Sévère  va  en  Orient  faire  la  guerre 
MLX  Parthes.  Motifs  de  cette  guerre , 
183.  En  arrivante  il  délivre  Nijthe 
affligée  par  les  Parthes  ,  184..  j^i 
€ampasne  fuivmte  il  prend  Babylo^, 
ne  ^  Seleucie ,  &•  Ctéjiphon ,  ibid^  Caroi-' 
talla  déclaré  Augure ,  &  Géta  Céfar , 
186.  Sévère  marche  du  côté  de  VAr^ 
ménie ,  dont  le  Roi  demande  la  paix  & 
V obtient ,  i87.  Il  met  deux  fois  lefié^ 
ge  devant  Atra  ^  &  /e  levé  deux  fois  , 
188. 180.  Cruautés  exercées  par  Sef- 
vére  &•  contre  les  reftes  du  parti  de 
Niger  ^  Gr  contre  fes  propres  amiSfi^^m 
petite  guerre  contre  les  Juifs  ^  x^^, 
Caracalla  Conful ,  Ijp7*  Perfécutiàn 
contre  les  Chrétiens  ,  ibid.  Sévère  W* 
Jîte  V Egypte,  ipS.  fi  revient  à  Rome, 
t^QO.  Jeux  ù'fpe3acles,  20 î.  MArior* 
ge  de  Car  acaîla  avec  la  fille  de  Plau-* 
tien,  203.  Hifipire  de  la  fortune  Gr 
de  la  chute  de  PÏauthen  «  2C^.  Haine 
implacable  entre  Us  deux  fils  de  Sévé\ 
re  1 220.  Géta  nommé  Aug^/h ,  ^2^ 
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hux  Séculaires ,  ibid.  Deux  Préfets 
du  Prétoire ,  225*.  Nouvelles  cruautés 
de  Sévère  >  ibid.  Punition  de  Pollenius 
Sebennus ,  228.  Bulla  Félix  chef  d'une 
troupe  de  Jîx  cens  voleurs,,  22p.  En- 
droits  louables  de  Sévère,  2^2.  Exac-- 
titude  à  rendre  lajujiiûe,  233.  Com- 
ment il-dijlribuoit  fa  journée,  ibid. 
Coût  dêjîmplicitéy  234.  Magnif  cens- 
ée dans  les  dépenfes  publiques ,  2^$. 
Bienfaits  envers  fa  patrie  ,236.  Déjir 
de  réformer  les  mœurs ,  ibid.  Soin  de 
maintenir  la  difcipline  militaire ,  mxiis 
peufoutenu ,  237.  Remarques  fur  les 
Calédoniens  Cr  les  Afearej,  239.  Cour^ 
fes  que  font  ces  Peuples  fur  les  terres 
Romaines ,  ^41,  Sévère  les  repouffe 
audelà  desgolphes  de  Glota  ^  de  Bo- 
dotria  ,  242.  Mot  de  Sévère  ,  244. 
Menées  de  Caracalla  contre  fon  frère , 
îbid.  &  24y.  Il  tente  d'exciter  unefé- 
dition  dans  Varmée  ,  245.  Il  veut 
tuer  fon  père ,  ibid.  Nouvelle  révolté 
des  Bretons ,  248.  Maladie  &  mort 
de  Sévère ,  24p.  Jugement  fur  le  ca-* 
raBére  fr  le  mérite  de  Sévère ,  25-2. 
Goât  de  Sévère  pour  les  Lettres.  Il 
compofe  des  Mémoires  de  fa  vie ,  2y  jT. 
LImpératrice  Julie  aima  aiifft  les 
Sciences  &•  les  Savons,  2j6.  Savans 
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*qui fieurirent  fous  le  régne  de  Sévère^ 
ibid.  &  2SJ.  Philoftrate  ^  ibid  Ami" 
pater  Sophijie /ihià.  Dic^éne  de  Laer^ 
U ,  2^8.  Solin ,  syp,  lEruption  du  Vé^ 
fuve ,  2,60.  Monfire  marin ,  ibid.  Cor 
méte  9  ibid. 
p— — p— — ■— — 1— — — — ^1— 

lh^ke  vingT'Troisieme. 
caracalla. 

<§•  I.  y^  Avilie  rftt  nom  rfe  CaracaU 
\y  la ,  26p.  Géta  appelle  An- 
tanin  ,  auffi  bien  que  fon  frère ,  270. 
Caracalla  n^ ayant  pu,  réuffîr  àfe  fai-^ 
re  déclarer  feul  Empereur ,  feint  defe 
réconcilier  avec  fon  frère /ihid.  Cruau^ 
tés  exercées  par  Caracalla ,  272.  Il  fait 
la  paix  avec  les  Barbares ,  &  revient 
à  Rome  avec  fon  frère,  273.  La  hai^. 
ne  des  deux  frères  éclate  de  nouveau  , 
ibid.  Leur  entrée  dans  Rome  ,  ibid. 
Apothéofe  de  Sévère ,  274.  Les  deux 
frères  cherchent  mutuellement  àfe  dé-- 
truire  ,  275*  •  Projet  de  partage  ,  aui 
échoue ,  275.  Caracalla  fait  tuer  fon 
frère  dans  les  bras  de  leur  mère ,  278» 
Il  obtient  des  Prétoriens  Gr  par  flat-^ 
teries  &*  par .  largeffes  a  que  Gétafoit 
déclaré  ennemi  public  y  2S0.  281.  U 
tache  defejujlifier  auprès  du  Sénat, 
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&  il  rappelle  tous  les  exileV,^84.  ^é» 
théofe  de  Géta ,  28^.  Carnage  des  amiâ 
de  Gétay  287.  Mort  dePapimeHj2%9^ 
Fabius  Cilo  traité  ûuttageufement  , 
SL^i.  Julius  Jfper  relégué^  2p2.  Au^ 
très  grands  perfonnages  mis  à  mort  ^ 
ibid.  Une,Jille  de  Marc-Auréle  ,  2p5* 
Pompéien,  petit  *fils  de  Mdtc-Autéle^ 
"  ibid.  Sévère  tounn  getmain  de  Cara- 
câUa,  ibid. LeMs  de  V Empereur  Per-- 
tinax ,  2^4..  fhrafea  Prifcus  ,  2p5*» 
Sérénus  Sammonieus  j  ibid.  Hcùnt  dt 
Caracalla  contre  la  mémoire  de  fan 
frère ,  2^5.  Trouble  defon  ame  ùr  re- 
mords ,  ibid.  Jeux  ùr  JjpeSlaeles  ^  dans 
lefquels  il  fait  plufieurs  aSes  de  cruoit' 
té  y  2^7.  Il  peut  être  regardé  comme 
un  fécond  Caligula,2$S.  Autres  traits 
de  la  cruauté  de  Caracalla ,  2pp.  Ex^ 
torfons  €r  rapines  poujfées  à  tout  «jr- 
tèSf  301.  Ses  prodigalités  pour  lesffA*. 
dats,  303. /Pour  les  flatteurs,  304. 
Enjeux  6*  e«ypeS^zc/ej,  ibid.  7/  com- 
hattoit  lui-même  contre  les  bites  j  ùr 
couroit  dans  le  Cirque,  305'.  Son  me- 
pris  pour  les  Lettres  ^  6*  fon  ignoran^, 
ce,  ibid.  Il  rendoit  rarement  la  jufii-^ 
te.  ^Dégoûts  Ijvt il  faifoit  éprouver  à  fes 
Affeffeurs,  307.  Sa  curiojîté.  Soldats 
chargés  de  tout  épier,  pour  lui  en  ren-- 
'ère  compte,  308.  Ses  Mnijires  ckoifts 
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farmi  Us  plus  iniigms  de  tous  les  hom* 

mes.  ibid.  Ses  débauches  jointes  à  Vaf* 

feSation  de  ^êle  pour  la  pureté  des 

mœurs  y  310.  Prétendu  ^êle  de  ileli- 

gion  ^  accompagné  du  goût  pour  la  ma^ 

gie  ù'pour  VAftrologie  judiciaire,  3 1 1« 

ContradiSion  univerfelle  entre  fa  pra* 

tique  ù'fon  langage ^  312,  Monnoic 

prj>digieufement  altérée ,  3 13.  Il  at^ 

toque  le  Sénat  &  le  peuflepar  des  in-^'^ 

veaives  j  314.  Il  ne  prenait  confeil 

eue  de  lid-même,  ibid.  Il  communiqm 

le  droit  de  citoyens  Romains  à  tous  l^js 

babitans  de  VEmpire  9^1$*  Sapaffion  ' 

folle  pour  jitéxandre ,  320.  Il  affeSc 

de  fe  plaire  aux  exercices  Cr  aux  tra^ 

vaux  militaires ,  fe  confondant  avet 

UsfoldatSf  322,  233. 1/  pient  dans 

les  Gaules  y  b' y  commet  beaucoup  de  • 

violences ,  324,  Il  paje  le  Rhin  ^  (x 

fait  la  guerre  aux  Cennes  (^  aux  Aile*- 

mans ,  32^.  Courage  féroce  des  fem- 

mes  G.ermaines  9328.  CaracaUa  mé^ 

prifé  des  Barbares  ,  achète  cPeux  la 

paix  ,  ibid.  Il  prend  dagoât  pour  les 

Germains ,  Gr  imite  leur  habillement, 

32p,  Il  vient  fur  le  bas  Danube  ^  rem^ 

porte  de  légers  avantages  fur  les  Gots^ 

fait  un  traité  avec  les  Daces^  ibid.  Il 

gaffe  en  Thrace^^^  i.  Il  traverfe  VHeU 
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UJpont,  vient âlUum  ^  honore  le  tom^ 
beau  d^ Achille,  ihid.  A  Pergame,il 
implore  lefecours  i^Efcalape^pour  être 
délivré  des  maladies  qui  lui  tourmerir 
toient  le  corps  &•  Ve/prit ,  332.  Il 
paJfeVhiver  à  Nicomédie  ^fé  difpofant 
à  la  guerre  contre  les  Parthes,  333. 
334-  Il  vient  à  Antioche  Le  Roi  des 
Parthes  fe  foumet  à  ce  qu'il  lui  rf«r 
mande ,  €r  obtient  la  paix ,  334.  Per-* 
fidie  de  Caracalla  envers  Abgare  Roi 
HEdeJfe.  VOfrhoéne  foumife  9  336. 
Pareille  perfidie  envers  le  Roi  £Ar^ 
ménie.  Les  Arméniens  prennent  les 
armes  ,337.  Caracalla  vante  fis  ex-- 
ploitsÇrfes fatigues  militaires,  338m 
Il  vient  à  Alexandrie  ^&  ily  exerc^ 
iin  horrible  majfacre ,  ibid.  Ventrée 
nu  Sénat  accordée  aux  Alexandrins , 
543*  Caracalla  demande  au  Roi  des 
Parthes  fa  fille  en  mariage  ;  ù'furfon 
refus,  il  renouvelle  la  guerre ,  ibid  & 
544,  Ses  exploits  de  peu  de-  valeur  , 
545".  Il  fe  fait  donner  le  titre  de  Par-* 
thique ,  ibid.  Macrin  ^  irrité  par  Ca^ 
racalla ,  &•  allarmé ,  confpire  contre 
lid  ,  345.  Caracalla  eft  tué  ,  3^3. 
Infiabilité  des  grandeurs  humaines  ^ 
prouvée  par  les  malheurs  de  la  famille 
de  Sévère,  5/4.  Imputations  faujfes  ^ 
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eu  du  moins  incertaines ,  avancées  con^ 
tre  Caracalla ,  3^7.  Tous  le  haïrent , 
excepté Jes  gens  de  guerre ,  ^60.  Ou-^ 
rrages  dont  il  embellit  Rome ,  ibid» 
On  Va  dit  père  £Héliogabale  ,  ibiâ. 
Oppien  Poète  Grec  a  vécu  fous  Caraz 
€aUa,  ^61. 

M  A  C  R  I  N, 

§.  II.    71  yT  ^crin  fe  fait  élire  Em- 
JL  Ijl  peretir  par  les  foldats  , 
557.  Il  montre  les  prémices  £vut  bon 
gouvernement ,  370.  Il  fait  part  de 
fon  éUBion  au  Sénats  ^  en  demande 
la  confirmation  j  371,  Lje  Sénat  y  qui 
détejloit  C(^racalla ,  reccnnoît  volon-- 
turs  Macrin,  372.  Adventus  Préfet^ 
du  Prétoire  comblé  d'honneurs  ^  Gr 
éloigné  de  V armée.  Son  incapacité  en 
affaires  j  374..  DiaduménefÛs  de  Ma-^ 
crin  nommé  Céfar  &  Antonin ,  37J» 
Caracalla  mis  au  rang  des  Dieux  , 
'377.  Traits  de  la  conduite  de  Ma^ 
crin  ^  qui  indifpofent  le  Sénat  contre 
lui ,  ibid.  RefpeSl  de  Macrin  pour  les 
Loix  ,  380.  5^  conduite  à  V égard  des 
délateurs^  mêlée  dejujlice  Gr  de  cir^ 
confpeSion  politique ,  ibid  &  381,  S^ 
fimidité  dans  la  guerre.  Deux  fois^ 
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bdttu  par  Artahane ,  il  achète  la  jraiM  i 
384.  Il  termint  les  troubles  de  VAr^ 
ménie  enfe  relâchant  fur  tout,  38^. 
n  revient  à  j4ntioche  ^  ts^fe  livre  au 
flaifir  &*  au  luxe ,  ^^j.DifpcJttion 
de  fon  armée  à  la  révelte  ,388.  Ori- 
gine d^Ueliogabale ,  ^$0.  Une  Légion 
campée  près  d'Emefe  le  reçoit  dans 
fon  campai  €r  U  prMame  Empereur  , 
3P3,  Un  corps  de  troupes  envoyé  par 
Macrin  contre  lui  pajfe  dans  fon  pur- 
*^  9  39S'  -Macrin  donne  à  fon  JiU  le 
rang  &*  le  titre  ^Augujie.  Largejfes 
àcetteoccafionj^^S.  Lettres  plaintif 
ves  quil  écrit  au  Sénat  Gr  au  Préfet  de 
la  ville ,  401.  Héliogahale  déclaré  en-^ 
nemi  public  par  le  Sénat,  402.  BataHle 
âù  Macrin  efl  vaincu  y.^d^.  ilfefhu^^ 
pe  à  Antioche ^Ir  delà  ayant  traver-^ 
Je  VAfie  mineure  ^Hefl  arrêté  à  Chai-' 
cédoine,  40^.  Mort  de  Diaduméne  & 
de  Macrin ,  ^06.  Jugement  fur  Ma* 
€rin  ,407.  Nonia  Cdfa  fa  femme  eut 
le  titre  ^Augufta,  408. 

HELIOGABALE. 

§.  III.  T  Nconvéniens  d'un  gouver-^ 
"  ^         JE  nement  militaire  ,  prouvés    '. 
far  SéUSHon  d^Héliog^abale ,  41  y.  li 

préfcrve 
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,  préferPB  Aritioche  du  fillagd  y  ^l6f 
il  écrit  au  Sénat ,  &  adrejfé  un  Edit 
au  peuple  ,  417.  Il  s^  attribue  fans  dé-' 
cretdu  Sénat  tous  les  titres  delapuip 
f^rice  Impériale  j  4 18* -Son  acharne'^' 
ment  fur  Macrin ,  41^,  ît  /appràprie: 
ridiculement  le  Cànjuiat\de  Macrin  ^ 
420.  Il  fait  mourir  un  grand  nombre 
£iltiâfir£.iPerfonn/ig&s,^2l.LDiyerfet 
confpirations  tramées  par  des  gens  de 
néant ,  422.  42^.  A  Nicômédie  He- 
îiogabale  tue  de  fa  pfopre  main  Gan* 
fijs ,  424.  //  donne  toute  fa  eonfian-^ 
te  à  Euty chien  j  ^2$ .  Second  Confu^ 
lat  d/Héliogabale.  Il  dédaigne  Vha-' 
hillement  Romain  ^  à*  y  fubfiitue  le 
luxe  dePJiéniciey  426.  Il  vient  à  ilo- 
fne ,  428.  Mœfa  entre  au  Sénat ,  Cry 
fait  ta  fonction  de  Sénateur,  ibid.  6C 
425).  Sénat  de  femmes  ,  ibid.  Zèle  in^ 
fenfé,  d'Héliogabale  pour  le  cultt  de 
fon  Dieu ,  43  a  Indécence  ù'  extrava^, 
gancé  de  fes  mariages ,  454;,  Ses  dé-' 
iauches  monjirueufes ,  456.  Autres  in^ 
décences  de  fa  conduite,  438.  Sort 
luxe  itifenfé,  ^^p.  Toutes  les  places 
données  à  d^indignesfujets,  44^.  Pro^ 
jet  de  guerre,  contre  les  Marcomans  , 
445,  Prétendu  préfage  de  la  chute 
d'Héliogabale  ,  ibid.  Indignation  de 
Tome  IX.  X 
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tous  les  Ordres  ,  &  en  particulier  iei 
foliats  contre  ce  Prince ,  448,  Carac* 
tire  aimable  dt  AléxienfoncoufinfiU 
de  Marnée ,  ^^^Majfa  engage  Hélio^ 
gdbale  à  adopter  foncoujm  ,  45  !•  It 
charge  fon  nom  d^Aléxien  en  celui 
£  Alexandre  9  45*  3,  Il  veut  pervertit 
fon  fis  adopttf^  Cr  en  eji  empêche'  par 
Mamée ,  ibid.  Il  le  j^rend  ïn  fiaine ,  Cf 
s^eut  dahord  s^en  défaire  par  des  em^ 
lâches  furtives  ,  45*  f.  //  VdttaquA 
ouvertement  y  4j5.  Une  fé^dition  des 
Prétoriens  Voblige  à  feindre  de  Je  re- 
€oncilier  avec  lui  y  457.  Il  reprend 
iientâtfes  premiers  dejfeins ,  4Jp,  It 
fait  fortir  tous  les  Sénateurs  de  Uo-? 
me ,  4(^0.  Les  Prétoriens  fe  fouléuent, 
(y  le  tètent  avec  fa  mère ,  4(Ji.  Réta^ 
Uijfement  de  la  Colonie  £Emmaûs^^ 

'ïï^  lie  la  Table  dçs  Sonuxuare^ 
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